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TABLE ALPHABETIQUE 
| des Ateurs. 


À NEAU. (Barthelemi) 2.170: 
| ASHMOLE. (Elie) 363: 


AUBRY. (Jean d’). 262 
BAILLOU. (Guillaume de) 198: 
BILLY. (Jacques de) 177 
* BILLY. (Geoffroy dé) 187- 
*BILLY. (Jearr dè). 188: 
BLACVOD. (Adam) 44 
BREREWOOD. (Edouard)  259- 
BURHILL, (Robert) 2$4. 
BUSBEQ. (Auger Giflen dé) 350 
CAPPEL, (Louis). 385$: 
CAPPEL lejeune. (Louis) 390 
CAPPEL. (Jacques) 405$" 
CARTEROMACO. (Scipion) r4r 
CASSAGNE. (Jacques). 109: 
CHANDIEU. (Antoine de). 28 
CISNER. (Nicolas) 239: 
GONTARINI. (Gafpar). . 331. 


DELRIO..(Martin-Antoine) 377 
DEUSINGIUS. (Antoine) : 24. 
DREXELIUS. {Jeremie) 371: 
DRUSIUS. (Jean) $7: 
FAVORINO, (Varino) 13 $: 


GELIDA: Le > | 104. 


De codés Mie Mec dE LR ln Léthe": i 


GODWIN. LE el 
HUMPHREY. (Laurent) 326. 
MARSHAM. (Jean) 193 
MENARD. (Nicelas-Hugues) 92 
NEWTON. {(Ifaac) 113 
PINSSON, ar 19 
PONTAC. Arnaud de) 293 
POSSEVIN. (Antoine) 201 
RYER. (Pierre du) 342 
SANSOVINO. (François) 76 
SCHENCKIUS. (Jean-Thcodore) 
161 
SUARE"S. (Jofeph- Matic) 297 
TALLEMANT. (Paul) 147. 


TALLEMANT. (François) 1% 
VAILLANT. (Jean-François-Foy} 


VILLEGAIGNON. (Nicolas Da. 
_rand de) 306 

VOLDER. (Burcher de) 48 

VORSTIUS. (Ælius-Everard) 96 » 


VORST IUS. (Adolphe) 100 


Fin de la Table alphabetique. 
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IL LAS TRES 


DANS LA REPUBLIQUE 
| des Lettres ; 


Avec un Catalogue raifonné 
de leurs Ouvrages. 


GILBERT GENEBRARD. 


|} ILBERT GenebrardG. Genx: 
A) naquit vers l'an 1537. BRARD. 
1 à Riom en Auvergne. 
_JÈÉ| Ilentra de bonne 
KESE|) heure dans l’ordre 
————…— de S. Benoiff, & y 
fe ss dans l'Abbaye de Man- 
fac près de fa ville natale. 
Tome XXII. À 
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G. GENE- 


à Mém pour férvir DATA, LU 
Le peu de fecours qu'il trouvoit 
dans ce pays pour fe pouffer dans 
les fciences, l’engagea à venir à 
Paris , aidé en cela par les liberali- 
tes de Guillaume dn Prat, Evèque 
de Clermont, qui étoit fon Patron 
& fon bienfaiteur. ; 
Il y eut pour Maîtres, Adrien 
Turnebe dans la langue Gréque , Ja 
ques Carpentier dans la Philofophic, 


” & Claude de Saintles dans là Theo- 


logie. Il y apprit auf l'Hebreu. 

| Après avoir reçu le bonnet de 
Docteur en Theologie le ro Juin 
1563. il fut nommé Profelfeur Royal 


en langue Hebraïque ; pofte qu’il 


remplit pendant plufieurs: années avec 
beaucoup d’ applaudiffement. 
I! fut aufli pourvu du Prieuré dé 


_ Saint-Denis de la Charire à Paris } 


qu’il a aufi confervé lons- “temps. | | 

Etant allé à Rome fous le Ponti- 
ficat de Sixte PF. ce Pontife & les 
Cardinaux , à qui il étoit connu par 


{es ouvrages , lui firent beaucoup 


de careffes. 
De retour à Paris , il fe tits en- 


“traîner par la bon de Ligueurs ; 


& devint un des foutiens les pla 


des Hommes [lnfires. $ 
violens & les plus emportés de laG. Gens: 
Ligue. Prêchant fans ceffe contre le BRARD. 
Roy Æenri IV. avec la derniere fu- 
reur , 4 vomiffoit, dit le Journal de 
L’Effoile, autant d'injures contre lui, 
qu'une harengere en colere. 
Son attachement à la Ligue lui 
procura l’Archevèché d’4ix en Pro- 
vence , que le Pape Gregoire XIV, 
lui donna à la requefte des Princes 
& des Seigneurs Lioueurs Pan 1592. 
& il en prit pofleffion le 9 Septem- 
bre de l’année fuivante 1593. | 
Il le gouverna pendant cinq ans, 
éoujours plein de fon entêtement 
pour la Ligue, & de fon averfion : 
our le Roi, contre lequel il ne 
cefloit de declamer. Mais voyant 
enfin que les affaires de ce parti al- 
loient toujours de pis en pis, & que 
toutes les Provinces rentroient dans 
leur devoir , il fe retira à Avignon, 
où il compofa fon livre de Sacrarum 
Eleitionnm Jure. Le Parlement de 
Provence condamna auflitôt par or- 
dre du Roy ce livre a être brulé, & 
bannit Genebrard hors du Royau- 
me, avec défenfe d'y mettre le pied 
fous peine de la vig. L’Arrèt en fut 
hi 


4  Mém. pourfèrvir a PHif, 


G. GENE- donné le 26 Janvier 1506. 


BRARD, 


On lui permit cependant enfuite 
de fe retirer à Semwr en Bourgogne 
dans un Prieuré qu'il y poffedoit. 

Il mourut en ce lieu Le 16 Fe- 
vrier 1597. & non pas le 14 Mars, 
somme quelques Auteurs Îe mar- 
quent , âgé de 60 ans. 

Le Roi, qui ne le reconnoïifloit 
pas pour Archevèque d’Æ4:x , parce 
qu'il lavoit été fait fans fà partici- 
pation , avoit nommé à cette digni- 


té en 1595. lorfqu’il fut maître de 


la ville, Paul Hurault de l'Hopital , 
Seigneur de Vallegrand, mais ce nou- 
vel Archevèque n’en prit poffeflion 
qu'après la mort de Geebrard, c'eft- 
à-dire le 23 Decembre 1597. 
Gencbrard à Été certainement un 
des plus favans hommes de {on 
temps; mais il n’a pas été des plus 
judicieux dans le choix de fes opi- 
nions , non plus que dans celui du 
parti qu'il avoit embraffé. IL à été 
plus regle dans fa vie païticuliere, 
que dans fa conduite à l’egard de 
fon Souverain, & dans fes Ecrits | 
où il a fait paroïtre beaucoup d’ai- 
greur & d'emportément , non feu: 


- 


FR des Hommes Illufires. $ 

_ lement contre les Prétendus Refor- G. GExs- 
imés, mais encore contre tous Ceux BRARD. 
qui étoient oppofés à la Ligue. 

Au refte fe grand nombre d’'Ou- 
vrages qu’il äcompofés montre com 
bien il étoit laborieux. On y voit ; 
qu'il écrivoit facilement , & pafla- 
blement en Latin, quoique d’un 
_ ftile un peu dur, & trop enflé de 
Synonymes & d’Epithétes. 

On dit que pendant treize ans 
il ne manqua pas d'étudier quatorze 
heures par jour, & qu’il avoit accous 
tumé un petit chien qu'il avoit, à 
_ de reveiller, lorfquil lui atrivoit de 
s'endormir fur le travail. 

Catalogue de fes Ouvrages. 

_ x. lfagoge Rabbinica ad legenda © 
intelligente Hebreorum © Orientalium 
fine punihs (cripta, cum Tabulis Ar= 
tin © Scientiarum vocabula exhiben= 

tibus. Parif. 1463. © 1587. ia 

It. dans un Recueïl d’Adrien Reland, 

inticule : Arcleéte Rabbinica, Ultras. 
jetli 1702. 18-89. Gencbrard fit une 

étude fi particuliere de La langue 
 Hebraïque, qu'il fe trouva en état 
de lenfeigner aux autres. Du Werdier | 
nous apprend dans fa Profepographie 
À iii 


. 6  Mem. pour fervir à l'Hiff. 
G. GENE-10m. 3. p. 2696. » qu'il prononcoit 
BRARD. »fibien & fi naïvement l’Hebreu, 
» principalement les Lettres Guttu- 
5» rales, que pour s'être étudié à cela, 
» il en prononçoit plus mal le La- 
» tin, proferant quelques Syllabes 
» entierement du gofñer. On peut 
voir dans la Gallia Orientalis de Co- 
lomiés un Recueil des témoignages 
avantageux que plufeurs favans ont 
tendu à fon habileté dans la con- 
noifflance de la langue Hebraïque. 
Cependant Jo/eph Scaliger dans une 
lettreà Buxtorf de l'an 1606. lui mar- 
quoit que ce qu'il avoit entrepris 
fur les Rabbins marquoit plus de 
bonne volonté que de favoir. Auf 
M. Simon prétend-t-il dans fon Hiffoi- 
re Critique du Vieux Teffament p. 425. 
que » les fautes qui fe trouvent dans 
> la plüpart de fes Ouvrages, mon- 
wtrent évidemment qu'il n’étoit 
> pas fi favant dans la langue He- 
æ braïque, qu’on le croit commu- 
» nement. | ï 
2. De Afetris Hebraorum ex libre 
R. David Jechiæ, cui titulus: Leshon 
Lemudim. À la fuite de l'Ouvrage 
précedent, LES 


des Hommies Ilnffres. # 

3. Eldad Danins Hebreus Hifhori- G. GENE 
Gus de Judeis clafis , corhmque tn e Æ-BRARD. | 
thiopia  beatiffimo #mperio: G: Gene- 
 brardo Interprète. Pari]. Fred. Mo- 

pellus 1563. in-8°. It. À la fuite de 
{1 Chronographie.. | rè 

4 Jocl Propheta cum Chaldéa Pa= 
raphraf,  Commentariis S'alomonis 
Farhir, Abrahami Aben-Exre © Da: 
widis Kimbi, Latines Interprete G 
Genebrardo, cum ejus enarratione. Pa- 
rifr 1563. 1n-49. 

s: Aiphabetum Hebraicum , Œ 102. 
dicata Pfalmorum primi © fecundi 
Lyrica, ad formam Pindari, Sirophe, 
Antifrophe, G Epodo. Parif. 1564. 


/ 


in-a°. Réirhprimé plufeurs fois de 


puis. 
; 6 Tabella G* Summaria defcriptio 
temporum. Pari. 1564. : 
+: Scholia Ô Trailatus IF. ad Gram- 
maticam Hebraam Clenardi, Panif. 
1$64. in-A°. Se 
. 8: Rabbi Joféphi Albonis, Davidis 
Kimhi, © Anonymi Judai argumenta 
contra Chriflianos , ex Hebrao Latine, 
Jnterprete G. Gencbrardo ; cum ipfius 
refutatione eorumdem argumentorum ads 
- yerfus recens Trinitariorum Dogma. 
À it} 


S  Mem. pour fervira l'Hf. 
G. Gene- Pari. 1466. in-8°. M. Huet dans 
BKARDS fon livre de Claris Fnterpretibus té- 

moigne que: Gerebrard a traduit les 
Rabbinsaflez heureufement:;ilajoute 
qu'il y aapporte de la fidelité , mais 
qu'il ne devoit pas négliger Les di- 
ftinétions de la phrafe Hebraïque , 
ni fe mêler d'étendre & d’amplifier 
une langue , qui eft concife de fa 
nature. | 

9. De. S, Trinitate libritres contra 
bujus avi Trinitarios , Antitrinitarios , 
Œ Anitheanos. Parif. 1569. © 1585. 
än-8°..On voit à la tête de ce livre 
fumma [efionum Synodi, quam Mini- 
fêré Poleni cum Trinitarus Petricovie 
habwerunt anno 1565. & dans le 3° li 
vire Syrbolum S. Athanafn expoff- 
um, C acontumelis Valentin Gen= 
lis indicate AS | 

ro, Symbolum fidei Judeorum è Rabi 
Mofe + Ægyptio. Precationes eorumdem 
pro defunilis, Commemoratio Divorum, 
E ritns Nuptiarum, è Libro Mahzor. 
Faterprete G: Genobrardo. Pari. x 569, 
3-89. 

15. Chronologie facre liber. Lo- 
vanii 1670, ie-x2. It Colonie 1571. 
CLS DITES 


es Hommes ilufiref 
12. Trium Rabbinorum, Salomonis G. Genx= 
Jarki, Abrahami Ben-Efre, © Ano- BRARD, 
aymi Commentariain Canticum Can- 
moorumin Larinam linguam converfz 
4 G. Genchrardo, cum ejus Commen- 
tariis. Parif. 3570. 17-49. 

13. Seder Olam Zuta, five He- 
dreorum breve Chronicon de Munds 
ordine ® temporibns ah Orbe condite, 
ufque ad aunnm Domini x112. Capita 
R. Mof? Ben-Maiemon derebus Chrifli 
Regis. Colleétanea Elie Levite , OR. 
Jacob Salomonis filii de eonñvm , quibus 
fummatim explicatur, quidquid Judei 
de Chrifio fapiunt. Interprete G. Ge- 
nebrardo. Parif. 1573. in-8°. 

14. Clandii Efpencei de Euchariftis 
cjufque adoratione libri v. nec non 
Trailatns de utraque Bdiffa publica 
privata. Edente G.Gensbrardo. Parif. 
1573. 12-8°, Genebrard publia cer 
Ouvrage après la mort de Claude 
d'Efpence , qui l'en avoit prié. 

_ 15. Origems Adamantis Opera ; 
que quidem proferri potuerunt omnia: 
doëkiffimorum virorum fludio jam olim 
tranflata, © ue gunc poftremo 
à Gilberto Gensbrardo partim cum 
Graca veritate çollata, partim libris 


ee 


0 Adem. pour forvir à l'Eiff. 
G. GENE- rocens vérfis,; © e Regia Bibliothecé 
BRARD, depromptis anila. Parif. 1534. in-fel. 
Cet la premiere édition de Genez 
brard, qui a été fuivie de deux 
autres faites à Paris en 1604. & 
en 1619. & d'une qüatriéme faite 
à Bafle en 1620. M. Simon parle ainfi 
dans fa r2° lettre de l'édition d'Orr- 
gene donnée par Genebrard. 5 Elle 
»cft, dit-if, plus ample & plus 
» exacte que celle d’Erafine. Gene- 
» brard n'a aufli rien oublié. pour 
» juftifier Origene, & le mettre à 
» couvert des reproches qu'on lui 
» faifoitsmais ils’eti eft acquité d’une 
» manicre plus judicieufe que 4er: 
» lin, Il tâche d’excufer fes allego- 
» ries trop fréquentes, reconnoif: 
> fantneanmoins qu'il les a quelque- 
5 fois pouffées trop loin. Il défend 
»'même cette grande abondance de 
> paroles, qui font repandues dans 
» les Ecrits d'Origene ; par Pexemple 
mde S. Auguffie, qui na pas été 
exempt de ces défauts, & dont 
» les Livres ont été cependant tou- 
æ jours eftimés. Si le même: Origene 
# fe jette quelquefois dans de gran- 
» des extrémités, Gerebrard aflure 


D Hommes Illufres: NS 
> que cela lui eft commun avec les G. GENEà 
æ anciens Doëteurs de l’Eglife, qui BRARDe 
» ont été portés à ces extrémités par 
» lardeur de leur zele dans les dif- 
# putes qu'ils ont eues contre les 
» Herétiques. Enfin Genebrard, qui 
» vouloit éloigner d'Origene ce grand 
> nombre d'erreurs, qu’on lui attri- 
» bue, en rejette une bonne partie 
» fur ceux qui avoient falfifé fes 
» livres. Au refte ce Recueil de Ge- 
» nebrard doit êtré preferé à celui 
p d'Erafme , non feulément parce 
» qu'il eft plus ample , mais aufli à 
» caufe d’un difcours, qui eft au 
» commencement, où il a fait la 
» vie d’'Origene & la critique de fes 
# Livres , diftinguant les veritables 
» de ceux qui ont été fuppofés. Il 
» eft vrai qu'Erefme avoit déja fait 
» quelque chofe de femblable à l’en- 
» trée de fon Edition, maisil s’en eft 
» acquité d’une maniere pitoyable. 
J'ajoute que Gencbrard n'a traduit 
en Latin que l’Ouvrage appellé Ph. 
localia ; la Hidudtidn des autres eft 
de differens Auteurs. 

16. Opufcula & Gracis conver(s ; 
pempe Liturgia JAyfieriorum ante Con 


2 Am. Pour fervir à PELif. | 
G. GENE- fécratornm, à Codice Cretenfi ; Livurà 
BRARD. @4 pro Dormieniibus , five Defunêlis ; 

Offécruin de Angelis & Sanilis ; Canon 

five Bulla contra haerefes Pracipnas ; 

Menologium. [rue Calendarinm totins 

anni; Tituli capitum 122 Euchologii ; 

Zacharias Epifcopus Mytilenenfis con: 

Éra dternitatem Mundi X Philofophis 

confhtutam , à Biblictheca Regia, Ba 

Si © Gregorii Nazienzen: breviffs- 

us Dialogus de invifibili Dei entia, 

Panif.1575.in-fol. ; | 

17. Varia Opufcula à Rablinis 2277 2 

Jlata. Parif. 157 se © 1584. in-fol. 

Dans cette derniere édition ; ce$ 

Opufcules font intitulés. C'hronolo. 

£a Hebreorum Major, que Seder O- 

Lam Rabba inforibitur, © Minor que 

Seder Olam Zuta, de Mundi ordine 

€ temporibus ab Orbe Céndito Hfque 

ad annum Demini 1112. cum aliis 

opufculis ad res Synagoga Pertinentibus. 

_ Ces derniers font ceux qui font mar- 

qués aux A. 3. ro. & UM 
18. Ad Jacobum Scheskinm, Schorn. 

dorfienfem , Philofophum © Medieum à 

Affértionibus [acris de Deo Sefe temere 

immifcentem, ac tribus tpfius de S. Tri. 

Fisdte libris , modo pro Sabellianis P 


des Hommes Illnfires: à 3 

wnodo pro Trinitariis , inconffantifime G. GENs- . 
obtrellantem Refponfo, Parif. x 76 BRA RD |! 
ur-8°. xl 

19. Oraifon funebre [ur le trépas de 
Meffire Pierre Danes, Evêque de La- 
Var , prononcée à S. Germain des Prés 
'e Samedi 27 jonr d'Avril 1577. Paz 
“If. 1577. in-4°. Avec quelques Poce 
ñes Hebraïques , Gréques, Latines, 
% Françoifes. On lit à la pag. 38, 
ces paroles, qui font voir que ce 
n'étoit pas le talent de Gercbrard 
que de raifonner jufte. » J'ai difcou- 
stu, dit-il, en public contre ceux 
» qui fe plaifent d’être enterrés de 
° nuit Ou à {a chandelle, parceque 
> c’eft chofe trop, plus que deteftable 
» & pleine d'infidelité. Semble que 
» c’eft un jugement de Dieu , pour 
» MOntrér qu'oh a merité en fon vi- 
» vant la corde, Car cela propre<. 
»ment appaîtient à un pendart, 
» pendu , ‘infame , criminel, jufti- 
> cié ou jufticiable , & coupable de 
» MOrt publique d’être ainfi inhu< 
» MÉ. : 
20. Pfalmi Davidis vulgata editioz 
te, Calendarie Hebres  Syro, Greco, 
CARO , Arguments g C oMmmMeENtArIS. 


ag ZMem.pourféruiral Hi. 

GG. GEXE- genuinum fenfum Hebraifmofque ape? 

BRARD. rientibus à G. Genchrardbo inffruth, Pa 
rif. 1577. À 1582. in-8°. Ie, 32 Edirio 
audtior. Parif. 1587. in-8°. Réimpri- 
més plufieurs fois depuis. M. Sz02 
parle ainfi de cet Ouvrage dans fon 
ÆHifioire Critique du Vieux Teffament 
p. 425. » Gencbrard étoit fans doute 
» plus favant dans la langue He- 
» braïque & dans la Critique de l'E- 
» criture que Bellarmin : 11 n'a pour- 
æ tant pas dans fes Commentaires 
» fur les Pfeaumes toute l'exactitude 
» qui feroit à defirer. Sa Méthode, 
» qui eft la mème que celle de Bel- 
a» larmin, eft louable, parce qu'il 
» juftifie en beaucoup d’endroits la 
» Verfion des Septante, & la Vul- 
p gate contre les nouveaux Hebraï- 
» fans, qui deferent trop à l’autorité 
» des Rabbins; mais il ne garde pas 
» toujours la moderation neceflaire 
» àun Interprète, quine doit pas 
> prendre parti. 

21. Hifioire de Flave Jofeph, Sa- 
crificateur Hcbrien, mife en François, 
revue [ur le Grec, ©’ illufirée de Chro- 
nologie , figures , annotations © tables, 
Parif. 1578. © 1609, in-fol. M. Huez 


des Hommes Illuffres: x$ 
affure que Gerebrard eft encore moinsG. GEeNEs 
| chatié & moins pur dans fes traduc- BRARp. : 
(tions Françoifes que dans fes Lati- 
nes, & qu'il ne fe foucie pas fort 
| d'exprimer les termes de lAuteur 
qu'il traduit , pourvû qu'il en pren- 
ne à peu près le fens. | 
22. Orationes tres & Lerinenff Bi- 
| bliotheca in publicum produile , videli- 
cet una funebris D. Hilarii Arelatenfis 
de S. Honoratos altera D. Eucherii 
Lugdnnenfis de landibus Eremi ; terti4 
Fauffi Recienfis de infiruitione Mona- 
chorum. Parif. 1578. 1n-8°,. | 
23. Chrenographie libri av. Pro 
res duo [unt de rebus vereris populi, & 
 pracipuis quatuor millium annorum ge= 
 ffis: Pofferiores , è D. Arnaldi Pontaci: 
V'afatenfis Epiftopi C bronographia At 
€, vecentes hifrorias reliquorum anno- 
rum completluntur. Univerfæ hiforie 
 fpeculum , in Ecclefie prefertim [ecu- 
lo, à mendaciis, maculis, impolluris 
Centuriatorum , aliorumque Haretico-. 
rum deterfum. Ir reliquis contra Ju- 
deos , Paganos , Sarasenos, Chriffia- 
ne Religionis antiquam veritatem peren. 
nitatemque reprafentans. Subjunék [uni 
dibri Hsbreorum Chronologici , eodem 


ve  Mém.pour feruir a l'Æliff. 
G.Gexe-Znterprete. Parif. 1580. in-fel. It. Ibid, 
grARD. 1685. 4#-fol. It. Avec un Appendix 
de Pierre Viilor Palma Cayet , qui va. 
jufqu’à l'an 1600. Paris 1606. in-fol, 
It. Luganni 1609.1#-f6l, Cette Chro: 
nique eft aflés eftimée furtout pour. 
les derniers temps. (L’4bbé Lenglet.) 
24. Ad Lambertum Danenm, Sa- 
bellianifno dollrinam de S. Trinitate 
anficientem Refponfio. Parif.x 581.18 
8°. Avec celle de François Jordan au 
même Auteur fur le même fujet. : 
25. Note Chronice, five ad Chro= 
mologiam © Hifloriam univer[am Me- 
thodus. Parif. x 584. in-8°. LA F108S 
26. Canticum Canticorum .verfibus 
zambicis © Commentariss .explicatum 
adverfus trochaicam ‘Theodori. Beze 
Paraphrafim. Parif. 1585. in-8°. 
27. De Clericis, prafertim Epifco: 
pis, qui participarunt in divinis [cien- 
ter © fponte cum Henrico V'alefo, poff 
Cardinalicium T. P. (Theologi Pari- 
fenfis) Affertio., ejufque illuftratio. Pa- 
rif. 1589. 57-89, Ce Theologien n'eft 
autre que Gewcbrard, Xt, 2 Editio. 
Parif. 1589. i7-8°. Sous le nom ge- 
heral de Theologien de Paris. It. 
traduit en François fous ce titre : Ex- 
com- 


des Hommes luftres 17 
éommunication des Ecclefiaffiques ; qui G. GExe- 
ont affiffé au fervice divin avec Henrirraro. 
de Valois, après le Maffacre du Car- 
dinal de Guife. 1589. im8% C'eft 
l'ouvrage, dont Poffévis à voulu 
parler fous le titre d'Opufcula ali 
quot., prefertim contra noire tempefta- 

tis Politicos. R 

_ 2$. De Sacrarum Eletlionñim. jure 
©’ neceffitate ad Ecclefie Gallicana re- 
dintegrationem. Parif. 1593. ig-12. It. 
Leodii x601.1in-$°. C’eft le meilleur 
Ouvrage, qui ait été faie contre Le 
Concordat. Il fut une des caufes de 
Arrêt prononce contre l'Auteur par 
le Parlement de Provence. 
| 29. Traité de la Liturgie on Sainte 
Meffé fèlon lufage & forme des Apa- 
tres & de S. Denys. Lyon 1597. © 
Paris 1601. in- 8°. 2 tom. 

30. De Sibyllis. Ynferé dans Îe li- 
vre de foachim Perionins, Dé vita 

Santlarum ÂMhnlierum veteris Teffa- 
menti. Pari. 1565. 1- 8°. 

31. Epiflola ad Benediilum Aria 
Montanum de puritate fontis Hebraï, 
Cettre Lettre qui eft datée de Paris 
le 25 Novembre 1574 fe trouve à 
da fuite des Notes d'Awroine Hulfins 
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18  Aém. pour fervir à PErift. 


G. GEexe- fur Les Pfeaumes , imprimées à Leyde 


BRARD. 


en 16$6. 47-12. 0 
V. Les Bibliotheques Françoifes de 


La Croix dn Maine 6 de Du Verdier. 


La Profopographie de Dn Verdier tom, 
3. p. 2596. Les Eloges de Sainte-Atar- 
the liv. 4. Les Eloges de A1. de Thon, 
©" les additions de Teifier. Antonii 
Poffévini Apparatus Sacer, om. x. p. 
$47. L'Hifloire Catholique du P. Hi. 
larion de Cofle p.618. L'article, que . 
ce Pere donne de Genebrard , fem- 
bleroit devoir être mieux travaillé 
que ce qu'on avoit vû jufques-là fur 
cet Auteur; cependant il n’eft que 
croqué , comme tous les autres, qui 
ont renfermés dans le même livre. 
Effass de Literature du Mois d'Aouft 


1702. p. 122. Les Epitomes de Gefuer. 


Il y faut chercher Gencbrard ous le 
nom de Gcorge, qu’on lui à donné 


mal à propos au lieu de celui de Gil- 


Bert. Colomefii Gallia Orientalis. Du 
Pin, Bibliotheque des Auteurs Eccles 


fiafhiques. 
Re 
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FRANÇOIS PINSSO N. | 


RANC OIS Pinffon naquit d Pins 
. Bourges le $ Août 1612. de Fran- son. 
çois Pinfor, Doéteur & Profeffeur 

en Droit dus l’Univerfité de cette 
ville, & de Afarie Bengy, fille d’A4n- 
saine. Be IE auf Docteur en Droit 
dans la même Univerfité, & fuc- 
cefleur de  Cujas. 

Après avoir fait toutes Les RE 
& pris même fes Licences, il vint 
à Paris, où il fe fit recevoir Avocat 
les Decembre 1633. 

… Il fuivit d’abord le Chatelet ; en- 
fuite il s’attacha au Palais , & y fut 
fort employé, furtout fur les Ma- 

ticres onctcules Il compofa même 
| plufieurs Ouvrages , qui font con- 
noître fa capacité. 

… Il fut élu Bâtonnier de la Coin 
munauté des Avocats en 1682. & 
fut recu l’un des vingt-quatre Doc- 
teurs ‘honoraires de la Faculté des 
Droits de Paris, à la place de M. 
Bofcager , le 25 Fevrier 1688. 

11 mourut Sous-Doyen de la Com- 

B : ÿ | 


20  Aem. pour fervir & PHiR. 


F. Pré pagnie des Avocats le 19 O&obre 


SON, 


1691. âgé de 79ans, laiffant plu- 
ficurs enfans, & fut enterré à Suiné 
Etienne dn Mort. 

Catalogue de fes Ouvrages. 

1. Anton Benge: in Alma Bituri= 
gum Academia Anteceffôris primice- 
rit, © Francifti Pinffoni Parifienfis 
Advocati , éjufdem ex filia Nepotis 
Traëlatus de Beneficiis Ecclefiafticis ex 
definitionce defumpius ad nfum fori Gal- 
ici, © libertatum Ecclefie Gallicane 
accommodatus. Parif. 1654. in-fol. 
Bengy avoit enfeigné & di&té dans 
les Ecoles de Bourges ce traité des 
Benefces , mais fa mort l'ayant em= 
pêché de ‘le finir entierement , fon; 
petit-fils le continua depuis le cha- 
pitre de Oneribus © Immunitatibus 
Ecciefiarnm , jufqu'à la fin. | 

2. S. Ludevici , Francia Regis: 
Pragmatica Sanélio in eam Hiffoz 
rica Fe S Commentarins. Parf. 
1663. 17-4°. | 

3. Caroli Seprihi Francorum Re- 
gs, Pragmatica Sanélio, cum Gloffis 
Domini Cofme Guymier, Parifini ini, Sw- 
preme Galliarum Curia Senatoris, © 
Zuquifhionum Prafidis, © addition - 
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bas Philigpi Probi Biturici ad Prag- F. Ping: 
matice Sanitionis © Concordatorum son. 
diffidia componenda : accedunt Hifloris 
Pragmatice Sanilionis © Concordato- 
um ; annotationes marginales ; © ven 
écrin infirumentorum [upplementa. Pa- 
#if. 1666. in-fol. Les Glofes de Guy: 
Mméier avoient paru pour la premiere 
fois à Paris en r$14 & les Additions 
de Probns en 1540. L'Edition de 
Pinffon eft la plus ample & plus efti- 
mée, füurtout à caufe des pieces 
qu'elle contient. Ages 
4. Confultation , où Pom montre que 
le Roy en vertn du Traité de Paix 
Aix la Chapelle, contenant le dé. 
laifément de La ville À Ath, cf fonde 
d'avoir la place forte de Condé, com: 
(me étant des dependances de la Cha- 
(Fellenie d'Arh. Cette Confultation ; 
qui eft du 18 Decembre 1668. fe 
trouve dans le fecond volume de 
fon traité des Regales. ; 
s. Confultation, où lon montre que 
Faccroiffément de la ville de Condé doit 
appartenir an Roy comme le corps de 
da place, Elle eft du 17 Juin 1669. 
& fe trouve avec la précedente, dont 
elle eft une fuite, dans le 2° tome 
du Traité des Regales. 


OS 2 MimipwrfimnalHif. :. 
Æ. Pins- 6. Motes Sommaires [ur les Indults 
Sox. accordés au Roy ® à d'autres par Ale- 

xandre VII. S Clement IX. avec uné 
Préface Hifforique , © des Notes , Ob- 
fervations, € Preuves. Parif. 1673. 
in-12. deux vol. Cette collé&ion ef 
utile, à caufe des AŒes dont elle eft 
compofce. ; k 
7. Différtation Hifiorique de la Re: 
gale ; pour favoir [5 elle peut © doit 
être étendue [ur les Abbayes. Paris 
1636. in-fol. ; 
8. Francifci Pinffonii Manuale Ju. 
ris Pontificis Cafarei © Gallici, com- 
paëlum ex Annotationibus Caroli Mo: 
linei ad jus Pontificinm, five Canoni- 
cum adverfariis Gabrielis du Pineau, 
Senatoris Andegavenfis ad Molinea- 
nas Annotationess animadverfionbufque 
ejufdem Pinffonii ad ntrumque , in qui-. 
bus jus quotidianum C* forenfe exhibe. 
ur ex libertatum Ecclefie Gallicane 
uberiori penu; Confhiturionnm Regia- 
Turn lu antiqUiOTUIM (UM TECCRHIOTUMR 
inexhaufto fonte, © [uperiorum Gal. 
lie Tribunalium decretorio ffylo. Cet 
Ouvrage fektrouve dans Le 4° Velu- 
me des Oeuvres de Charles dn Mou: 
Ba de l'édition de 1681, ##-fol. 
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9. Traité fingnlior des Regales, on: F. Pins- 

des Droits du Roi fur les Benefices Ec- soN+ 
clefafliques. Enfemble la Conference 

de l'Edit dn Contrôle, € La declaration 
des Tafinnations Ecclefiaftiques ; avec 
plufieurs autres inffru£tions [ur les Ma- 
tieres Benoficiales. Paris 1688. in-4°. 

2 tomes. Ce traité cft plein de belles 
recherches fur fes matieres Eccle- 
fiaftiques , & contient plufieurs Ac- 

tes Originaux fort utiles pour Pétu- 

de du Droit. M. de Banval en ayant 
fait l'extrait dans PAiffoire des Ou- 
vrages des Savans du mois de Jan- 
vier 1689. art. 1. en critiqua plu- 
fieurs endroits ; ce qui donna lieu à 

un Cuvrage publié fous ce titre: 
Eclarciffement touchant la Regale , 
Pour répondre à ce qui en cf? dit dans 
l'Hiffoire des Ouvrages des Savans du 
mois de Janvier 1689. Art.1. à l'Oc- 
cafion du Traité Jingulier des Regales de 
AA. Pinffon , avec la Refutarion de ce 
même Traité. Liege 168). iR-12. pp. 
#45. On peut voir ce que M. de Ban- 
val repliqua pour, fa défenfe dans 

la même Hiffoire des Ouvrages des 
‘Savans du mois de May 1689. p. 
273$. 7 He 


Oo 4 Memporrfeviral AR. 
FE. Pins. ro. Il à eu part à l'édition des 
SON. Oeuvres d’Artoine Mornac , faite à 
Paris en 1654. en 4 volumes #-f0l. 

_ & aux deux dernieres de celles de 
Charles du Moulin. 

11. Il a fait auffi quelques Remar- 
ques fur le livre de M. dx Bois, Avo- 
cat au Parlement, intitulé: AZaxi- 
mes. du Droit Canoniques qui ont été 
imprimées plufieurs fois avec ce livre 
à Paris en 1678. 1684. &c. 1m-12. 
2 vol. par les foins de Denys Simon. 

V. Les Dittionnaires de Bayle © dé 
Morery. Les Vies des Jurifconfultes dé 
Taifand. p. 437. | | 


ANTOINE DEUSINGIUS. 


A. Dev: NTOINE Denfingius naquit le 
smneruse LR 1$ Oétobre 1672. à Afeurs , 
| ville du Diocèfe de Cologne , de Jean 
Othon Denfingius , natif de Saint Goar 
fur le Rhin, qui fervoit en qualité 
d'Enfcigne dans les troupes des Pro- 
vinces Unies , & d’Agnés Vermeren ; 

de Delft. 
Le peu de fecours qu'il eut dans 
f paie pour faue fes études, fut 
‘qaufe 
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caule qu’il ny fit que peu de pro- A, Drv 
| grès, Jufqu’à ce que fon pere l’en- sixerus. 
Voya en 1628.à Æardertuick. | 

I commença dans cette ville à 
s'appliquer aux Belles-Lettres avec 
plus de fruit, qu'il n’avoie fait juf- 
 qués-l; mais la guerre l'en chaffa 
Fannéce fuivante ; & Pobligea de fe 

retirer à Wefel où il étudia encore 
quelque temps. Après quoi il fe ren- 
dit à Leyde, & y fit fà Philofophie 
fous Francon  Burgerfdicis. Jacques 

Golius ; qui profefloit les Mathcma: 
tiques, & la langue Arabe dans cette 

Univerfité , ayant conçu de l’eftime 

& de l'amitié pour lui , l'engageaà 
joindre l'étude des Mathematiques 

à celle de la Philofophie; & lorf- 
qu'il y fut affez avancé il fe donna 

aux längues Orientales qu'il apprit 
non feulement de Golius, mais en- 
core de Conflantin l'Empereur & de 

Lonis de Dieu... AT | 

Il paf enfuite à la Medecine, par 

le Confeil de Golius, quoique fon 
pere Le deftinät à la Jurifprudence ; 

& ille ft dans la penfée que la lan- 

gue Arabe , qu'il avoit étudiée fous 
 Golius ; lui feroit d'un grand ufage 
Zome XXII, C 


26  Mèm. pour fervir à Hifi. 
À. Deu- pour s’avancer dans cette fcience: 
sinerus. L'application qu’il y donna ne l’em- 
pècha pas de profiter de l’occafon 
qu'il eut alors de s’inftruire dans les 
langues Perfane & Turque , qu'ilap- 
prit à fes heures deloifir. : 
Après fept années de fejour à Ley- 
de il s'y fit recevoir Docteur en Me- 
decine le 25 Septembre 1637. & 
ayant enfuite vifité quelques autres 
Academies des Pays-bas, il retourna 
dans fa patrie, & s’y donna à La pra- 
tique de la Medecine, à laquelle if 
s’ctoit preparé à Leyde fous les yeux 
de Schrevelins, & d'Heurnius, qu'il 
fuivoit afiduement dans la vifite des 
malades & des Hôpitaux. | 
Aipeine-fut-il.de retour à Afeurs, 
que le Prince d'Orange, qui eft See 
gneur. de cette ville , & les Magi-: 
ftrats, voulant donner quelque lu- 
ftre au College qui:y eft établi, Pen- 
gagerent à y profefler les Mathema- 
tiques, & il prit pofleflion:de cet 
emploi le 9 Juillée 1638. pat)un 
difcours De Felicitate Patrieiex Gym 
nafio acquifita. 
Maisil ne le conferva pas long: 
%empss car l'année fuivante il fut 
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appellé à Æarderwick pout y être À. Dev. 
Profeffeur ordinaire de Phyfique &sinerus. 
de Mathematique à La place d'Jaac 
Pontanus. Y| fut inftallé dans ce pofte 
le $ Decembre 1639. & fit à cette. 
_occafion un difcours de #24 Pbilofo- 
phia Naturalis conquirende Zethodo. 
Quelques mois après il fucceda à 
Bachovius , dans l'emploi de Mede- 
Cin ordinaire de la ville, auquel on 
attacha de bons appointemens. 

En 1642. on ajouta aux Chaires 
qu’il avoit deja, celle de Medecine: 
dont il prit pofleffion Le 12 Août 
de cette année; & au commence 
ment de lannée fuivante 11 fut là 
Ancien de l’Eclife d’Aarderwick. 

-iTous:ces honneufs ne l'empêche 
tent pas d'accepter fur la fin de l'an: 
née 1646. une Chaire de premier 
Profefleur en Medecine à Groringue, 
qu'on lui offritalors; & il y fut in 
ffaHé le 12 Janvier 1647: aprèsavoir 
prononcé un difcours. fur l'idée du 
Medecin parfait ; Quoi optimus Me- 
dicus fit idem Philofophus. | 

Il ne fe deterimina à ce. change= 
ment, que pour donner le démenti 
à quelques-uns dé fes envieux., qui 

C i} 


; 28  AMém. pour fervir a l'Hiff. 
A. Deu-avoient declaré hautement qu'ils 
sINGIUS. empècheroient qu'il ne füt dans la 
fuite elevé à aucun pofte plus con- 
fiderable que ceux qu’il avoit. Les 
Magiftrats & les Principaux d’Har- 
dernwick ne le virent partir qu'avec 
peine , & firent dans la fuite des 
efforts pour Le ravoir , en lui offrant 
‘une Chaire de premier Profefleur en 
Medecine. Deufingius fe rendit à 
leurs inftances , mais l’Academie de 
Groningue n'ayant pas voulu lui ac- 
corder fon congé, il fe détermina 
à demeurer dans cette ville où pour 
le dedommager de ce refus, & lui en 
rendre le fejour plus agreable, on 
augmenta fes appointemens de Pro- 
feffeur, & on lui donna le titre de 
Medecin ‘de la Province, avec'de: 
nouveaux gages. LE 
Pendant le temps qu’il étoit in= 
certain s’il demeureroit à Grozirque, 
ou s'il retourneroit à Æarderwick, 
il fe fit recevoir Docteur en Philo= 
fophie dans cette premiere ville, & 
cette Ceremonie fe fit le 19 Otto 
bre 1647. £ | 
Le 16 Août 1648. il fut élü Rec- 
‘teur de l’Univerfité de: Groringue, 
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il prit poffeflion de cette dignité A. DEu« 
le 23 du même mois par un difcours siNcruss 
de ofhcio boni Medici. L'année fui- 
vante on le nomma Ancien de PE- 
glife de Groningue. | 
L'an 1652. Guillaume Frederic? 

Comte de Maflan, Gouverneur de 
la Frife, le choifit pour fon premier 
«Médecins | 

Il fut de nouveau élû Recteur 
en 1653. & il prononca en cette oc- 
_éafon un difcours de Judicii diff- 
cultate. OR 1: 
Il mourut à Groringue Le 29 Jan= 
vier 1666. agé de 54 ans. 
Ia été marié deux fois. Il époufa 
d’abordle $ Août 1640. Sophie d'Oo- 
féeraviick , d’une famille du Duché 
de Cleves. Cette femme étant mor- 
te, 1l fe remaria le 6 Janvier 1650 
à Madeleine- Modifte Scheidinans fille 
d'un Affeffeur de la Chambre Impe- 
riale de Spire. Ikn’a-pas eu d’enfant, 
qui ait figuré dans la Republique 
- des Lettres. | 

Catalogue de fes Ouvrages. 
….  Orato de retla Philofophie Na- 
turalis conquirende Methodo. Harder: 
Vicé 1640, in-4°. C’eft le difcours. 

C ii, 


: 30 Mém. pour fervir a l Fifi. 
A. Deu-qu'il prononca à fon inftallation 
SiNGrus. dans le pofte de Profeffeur à Ha, 
| dernwick. | 
2. Cofimographia -Catholica G 4- 
fronomia fecundum Hypothefes Prole- 
Mai in concinnum , brevem, © perfpi- 
chum ordinem digeffa. Amflelod. 1642. 
an-$°. LÉ 
3. Oratio qua Medicine dignitates 
periringuntur. Hardervici 1642. 11-4. 
H prononça ce difcours le 12 Août 
1642. lorfqu’il prit poffefion de 12: 
_ Chaire de Profeffeur en Medecine à 
arderawick. 34 0 

4. De vero Syflemate Aundi Dif. 
fertatio Mathematica : qua Copernici 
Syfema Mundi reformatur : fublatis 
Zaterim infinitis pene orbibus ; quibus ire: 
Swfemate Piolemaico Dens bumana 
diffrabebaiur in partes quatuor divifa… 
Amifielodami. Elrevir. x643. in-a°, 

s- De Muidi opificio difenrfus 
Phyficus , duodecim Différtationibus 
Propofiius. Amfielodami 1644. in-4°: 

6. De Ente in genere ejufque Prin: 
cipiis. Hardervici 1644. in-8. 

7. Synopfis Philofophie  Moralis: 
Ibid. 1644. in-g°. | 

8. De Anima humana Différtatie. 


des Flommes Hluftres. “4 

#es Philofophice féptem. Hardervict À. Dev- 
 X644. 1n-4°. | SINGIUS: 
9. De Origine Éormarum natura= 
um, © Anime humane f[nblantia : 
difquifitiones ; habite cum D. Joanne 
Santeno. Ibid. 1644. ina 

10. Nature Theatrum Univer(ale 
ex Monuments veterum ; ad S. Scrip- 
jure normam ; ac rationis © experien- 
tie dibellam exfirulum. Hardervics 
PV ESP 
… 1. Spongia adverfus Cavillationes 
guafdam , feleëla difputatione. Philo- 
“fophico-Theologica in Anime humane 
fubflantiam ejeltas. Je ne fai de quelle 
année eft cet Ouvrage. ji 

12. Hexaemeron recognitum.. five de 
Creatione Ateditationes , explicationi- 
bus Chriffiano-Philofophicis, © Ani- 
maduerfionibus meceffaris ilufirate, 
adverfus D.J.C.S.Th. D. (Dh. Jo- 
haanem Cloppenburgium Sacre Theo 
logie Doilorem.) Hardervici 164$: 
F4 + éost 
13. Oratio qua Idea Medici abfoluti 
_adnmbratur, feu quod Optimus Medi. 
gus fit idem Philofophus. Groninge 
2647. in-4%. Cet Le difcours de fon 
inftallation à Grorimgue. 

Ç äi 


32  Mém. pour Jervir à l Fff 
A'Dev- 14. Syropfs Philofiphie Vniverfas 
SINGiuS, lis. Groninçge 1648. im-12. 
15. Syropfis Philofophie prime, [ew 
Corspendinm Pietaphyfice. Je ne fçai 
quand cet ouvrage a paru ;non plus 
que le fuivane, | 
FES: Syropfis Philofophie Narnralis, 
five Compendium Phyfice. 
17. Oratio de boni Medici offcio. 
Groninge 1648. in-4°, I] prononça 
ce difcours en entrant dans laCharge 
de Recteur de l’'Univerfité de Gro- 
ainÇue. DR PARU | | 
18. Canticum Principis Abi-Alis ; 
Zn Sine, vulgo ditli Avicenne, de 
AMedecina , feu breve , Perfpicuum , & 
concinre digeffum Irfitutionum Aledi. 
Carum Compendium. Cui adjeti Apbho. 
rifini Médici Johannis Aefvei, Da 
mafceni. Ex Arabico Latine redditz, 
Acceffit ejufdem Authoris (Deufingir) 
Oratio de félicitate J'apientum. Gronire.. 
£& 1649. 17-F2. en - 
19. Syropfis Medicine univer{alis : 
feu compendinm Iaflitnrionnm Medica- 
ru, publicis Difputationibus exhib; 
cum © ventilatum. Groningæ 1649 
HR-1 2. | 


20, Exegefis Apologetica., [eu loco 
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\ptn quorumdam quein fériptis 1pfius, À. DE: 
\per mutila quedam excerpta , obfcu- SsINGIUS* 
jritetem babere vifa [unt, collatione 
faila pracedentium Œ confequentium ; 
Lexatla declaratio. Je ne fçai point la 
date , ni la forme de cet Ouvrage. 
{non plus que du fuivant. 
21. Joannes Cloppenburgins Heas. 
\rontimorumenvs ; [eu retor(io injuriarum 
im libello falfidico , cui titulus ,. Res: 
| Judicata , cumulataruns. 
22. Anatome parvorum naturalium: 
fu Exercitationes Anatomice ac Phy- 
fiologicæ de partibns humani corporis... 
| confervationt fpecicrum infervientibus.. 
Groninge 1651. 1-4°. 
23, Différtationes. due. Prior de mo= 
#u cordis © fanguinis ;.altera de Laüle 
& nutrimento fœtus in utero, Groninge 
née. ina. It, Jbid: x65$. in-r2. 
Cette feconde édition a de plus que 
da premiere les pieces fuivantes. 
1°. Vote viri alicujns Clariffimi ad 
Différtationem de motu cordis © [ar 
gunis. 2°. Commentarius Autoris ir 
Différtationem eandem adverfus notas 
pradiélas.. 3°. Objeitiones: Andrea: 
Schmizis adverfus Différtationem de 
 Laile., atque. refponfiones Amoris 


Le. Zièm. pour féroir à PER. É 
À. Dev- chaque buc felantia. 4, Difertaià 


 SNGIvs. de Laële Job, Ant. van der Lindens 
s°. Exercitatio Phyfiologica de Laëte 
Hermanni Conringii. 6°. Différtatio 
 Deufingii de Vene [eétione in Pleuritide. 
7°. Ejufdem Oratio Panegyrica de Ju- 
dicii difiicultate. 11 prononça ce dif- 
ours, quand il fut fait Recteur pour 
la feconde fois. Vue 
2 4e Genefis Microcofmi , feu de Ge- 
Aeratione fœtus in utero différtatio, Gro= 
#nge 1653.in-12.1t. Accefférunt Den 
fingit Cure fecunde de Generatione & 
Nutritione. Aiflelodami 166 S…4n-12à 
25. den Doëtrine de Febribus , bre- 
Viter | perfbicne ; AC Âethodice proz 
pofitæ , publiceque ventilarioni fubmiffa. 
Groninge 16. in-1r2, RG ne de 
26. Difquifitio gemina de Pefle: Prior. 
A8 contagiofa Peftis fi ? Altera an vi- 
tanda? © qhonodo illafs confcientia® 
GrONInÇR 1666. in-r2. SIPRERES 
27. Différtatio de Aorbo Man= 
fchlagt  ejufque curatione. Groningæ 
1656. 1n-12, Ie. Dans Le: livre fui- 
vant. 
28. Difguifitio Medica dé Morbo= 
um quorumdam [uperflitio[e origine O° 
SWralione ; fpeciatim de Morho vnlso 
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|diéto Manfchlacht , ejufque curatione, A. Dru: 
de Lycanthropia , nec non de furdis ab sincruse 
ortu , mutifque , ac illorum cognitione. 
“Obi © de ratione © loquela Brntorum 
animantinn. Groninge 1656. in-A°, 
Toutes. ces pieces fe trouvent dans 
ke Fafticulus Différtatioanm , dont je 
parlerai plus bas 

29. Traëlatus de Pefles in quo de 
Pefhis natura, caufis, fignis, prafer- 

Vations, AC CHrationt Agiur. Gronin- 
Le 1668. 17-12. | | 
30. Différtationes de Unicornn ; La- 
pide Bexoar , Pomis andragore , il- 
dinfque Magoniis, vulgo ditis. Piffe- 
Diefjes : Agho. vegetabili : Anferibus 
Scoticis. Groningæ 1659. in-12. It. 
Dans te Fefciculus Différtationum Se- 
 leclarum. 

31. Différtationes de anna, Sac- 
charo © Monocerote. Groninge 1659. 
im-12. lt. dans le Fafciculus Différta- 
HOnUmM. 

32. 1dea Fabrice corporis humani : 
{eu Infhitutiones Anatomice , ‘ad circu- 
dationem fanguinis | aliaque Recentio- 
rum inventa , accommodate, Groninge 
1659. /n-I2. SR 
… 33. Fafciculus Différtationum Ses 


36 AMémpourferviral' Hi 
À. Deu- leéfarum , Primu per partes editarut) 
SINGIUS. munc Vero ab ipfo Autore colleblarum 
AC reCognitarhim ; cum Auélario. Gro= 
ning& 1660. in-1°. Ees differtations 
contenues dans ce Recueil font cel- 
les dont j'ai parlé au 20.28. 30. & 
31. & de plus d’autres de Pelicanbs,. 
Phœnice, © Unicoran Africaño, 
34. Oecondmia Corporis Animalis à: 
in quinque partes diffribita. | 
Pars 19. qua continetur de N'utritio= 
ne Animalium Exercitatio Phyfiologice. 
Medica. Groninge 1660. in-12. 

Pars à, five, de Nutrimenti in corz 
pore elaboïratione, Exercitationes Phy- 
fico-Anatomice, Ibid, 1660. in-1 2. 

Pars 3% five de Nuirimento An: 
nalium ultimo Exercitationes Phyfico= 
Anatomice. Accedit Différtatio Epifto- 
lica de Hepatis officio, & Appendix | 
feu Vindicie Hepais redivivi. Ibid. 
ASE ON EL + LI | 

Pars &, five de Moti Animalinm. 
Ibid. 1661. in-12; 

, Pars 3, five de fenfunm funéioni.. 
bus Exercitationes tres. Ibid, 166 L,. 
CRT | 

35. Exercitationes de Mot Anima 

um , ubi de moin Aufculorun € re: 
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biratione. temqne de fenfuum funtlio. À, DEu- 
bus ,ubi & de Appetitu fenfiri nivo , É* sinGrus. 
4ffeétibus. Groninge 1661.1n-12 

36. Difquifirio Phyfico- Matbeèriaiée 
remina de Vacuo, itemque de Atrac- 
vone ; quibus probatur nullum in rerum 
satura dari , vel poffe dari Vacunms: 
wfaque experimenta variorum pro V'a- 
40 probando hatlenus afferri [olita ex- 
renduntur ac refelluntur, Offenditur 
mue (contra J. Pecquetum imprimis) 
von pulfione duntaxat , fed © trailione 
2 rerum matura fieri motum. Amficlo- 
(4 1661. 11-12. | 

- 37. Oeconomus Corporis animalis, 
ae fpeciatim de ortn Anime bumane 
dffértatio. In qua demonftratur non efle 
vomini fimpliciter impolfibile, per na- 
israle Intelleilus lumer fipfiem noffé s 
Dppofita conceptibus Gualteri Charles 
015. Groningæ 1661. 11-12. 

38. Exercitatio de Admiranda Ana 
rome Ludovici de Bils. Dans le livre 
intitulé: Ladovici Bilfñ Refponfio ad 
Admonitiones Joannis ab Horne ut € 
ad Animädverfiones Pauli Barbette in 
Anatomia Bilfiana. Roterodami 166%; 
ém-1. | 

39. Æifloria Foœtus extra Vrerum ir 


38:  Zém. pour fervir à l'Hif. 

A. Dru- Abdomine genitt, ibidemque per [ex 
Sinçius. fere lnffra detenti , ac tandem lapidef=: 
centis , confideratione Phyfico- Anato- 
mica illuffrata. Groninge 1661. in-r2. 
Te. Avec Laur: Srrauflii Refolutio Ob= 
fervationis fingularis Muffipontans Fo 
us extra uterum in abdomine retenti 
tandemque lapideftentis. Darmffadii. 
41661. Ÿ 1663. in-A°, It. Avec Johara 
#is Bench Sinibaldi Geneanthropia. 
Francofurti 1669. in-4°. . 
40. Fœtus Muffipontani extra mes 
vum in Abdomine geniti Secundine de 
teile. Groninge 1662. in-12. fi 
41. Fœtus hiftoria partns infelicis : 
Quo Gemellorum ex utero in Abdomi-: 
ais cavum elaplorum affa fenfim., mul 
tis poff aunis, per Abdomen ipfum ir 
Tncem prodierunr: Una cum Refolutiones: 
(Groninge 1662. 17-12. 1} 
42. Oeconomms Corporis, Animalis 

reffitntus : in quo genuinus Anime bu 
mane ortus ; itemque poffibilis cognie 
to fui 1pfius, afféruntur © muninmai 
tnr. GTORIREZ IEC MEL NU UNE 
43: Apologetice Defenfionis pro Or 
ConomIA Corporis Animalis., Prodro. 
Mmns; quo perfonato cuidam Benédiélo. 
Ælottefandeo larva detrahitur, Cui ad- 
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ditum fpecimen Ingenii, Indolis, ac 
iReligionis , quibus claret Bloitefandeus; 
mec non Vindiciarum Hepatis redivivi 
Vupplementum. Groninge 1662. in-12. 
Cet Ouvrage eft contre Olans Bor- 
richins , qui avoit publié une Critis 
que äflez vive fous le titre de Deu- 
Mngius Fleautontimorumenos , comme 
on peut voir dans fon Article, Tome 
XIX. de ces Memoires.p. s1. 

44. Refurretlio Hepatis afferta, con 
éra Socium Larvatum, Vincentinm 
Schlegelium , fub perfonati Blottefandei 
Cohorte furiofa figniferum. Acceffit 
Difquifitio ulterior de Chyli motu, & 
officio Hepatis. Groninge 1662. in-12. 

45. Sympathetici Pulueris Examen » 
Qno fuperfitiofa ac franudibus Cacode- 
MONS implicita Vulnerum & Ulcerum 
curatio in diffans, per rationis, truti- 
nam, ad ipfas nature leges , expendi- 
turs fubverfis cure Sympathetice fun- 
damentis ab Ill, Comite Dichao, nec 
207 DD. Papinio Œ Mohie pojiis, 
(Groninge 1662. 1H-12. 

AG. Confiderationes circæ experi- 
vmenta Phyfico-Mechanica Roberti Boy> 


À. Deu- 


SINGIUS. 


les, de. vi Aeris elafhico, © cjufdem 


effehibus ; quibus abférvataillius ra* 


45 Mem. pour fervir à TH. 
A. Dev- rionibns Philofophicis ; omne V'acuum à 
SiNGIUS. 1pfumque elaterem Aeris Pecquetianum 

arcentibus, illuffrantur. Groninge 1662. 

in-8°, | | 

47. Je Sylvam Echo: feu Syloius 

Heautontimorumenos. Cum Appendice 

de Bilis © Hepatis ufu sitemque Exer- 

citatione : Uirum Medicina fit fcientia 
an Ars? Sylviane vitiligationt oppofita. 

Groninge 1663. in-12. Cet Ouvrage 

eft une efpece d’Avant-Coureur de 

ceux qu’il a publiés depuis contreSy/< 

-vius , Iefquels ne font pas moins des 

Monumens de fon caractere Satyri= 

que & bilieux, que de fa fcience. 

48. Difquifiio Anti -Sylviana de 

C'alido insato , C* auto in Corde [an- 

Euinis Calores qua celeberrimi viri Franz 

cifci Sylui: fufpiciones ac conjeilure; 

ut ab ipfo dicunturs quin imo vere inep= 
tie cjus ©nnge ad libellam veritatis 
expenduntur, excutiuntur ac refutan- 
fur. Groninge 1663, 1R-12. 
49. Difamfitio Anti-Sylviana de 
motu Cordis © Arteriarum; qua cele- 
berrimi viri Francifci Sylvii ineptie 
© nnga ad libellam veritatis expen- 
duntur , excutinntur , refutantur. Groi 
FINÇE 1663. in-12. | 


so. 


des Howmmes lluffres. AL 
“NE Difquifirio Anti- Sylviana de À. DEu- 
| figno Febrium Pathognomonico .. quod sincivs. 
fundamenti. loco habendum fit pro Fe- 
brium efféntia invefliganda. Cum Pre- 
fatiore Epiffolam Cacologeticam Syluir 
 concernente, © Additamento ad erro- 
geam Sylvii experientiam fpetlante,. 
qua is Febres frigidas cum Helmon- 
tio comminifcitur. Groninge 1664, in- 
12. 

1. Sylva cadua cadens ; feu difqui- 
fîtiones Anti-Sylviane de Alimenti af- 
fumpti elaboratione € difiributione , 
quarum 1. de Alimentorum Fermenta- 
tione im Ventriculo.. 11. De Chyl à 
fecibus alvinis Secretione, © in vafa 
_Mefaraica propulfione. 111. De Chyli 
mutatione in fangninem ac cireulari 
fanguinis motu. Premiffa eff Prafatio 
caufas Sylviani in Deufingium furoris 
aude reprafentans , fimulque Syluium. 
injurio[um Agçrefforem evidenter de- 
monfrans. Groninge 1664. in-12. 
52. Sylva cedua jacens : feu Difqui- 
friones Anti-Sylviane. ulteriores ; qua-- 
sum 1. De Spirituum Animalium in 
Cercbro Cerebelloque confeilione , per 
Nervos difiributione ac varioufu. 31. 
De Lienis © Glandularum nfu. Ad- 

Æome XXII. D: 


42 Min: pour fervir à 'Hiff. 
A Deu- dita eff Difériatio de Natura. Gronir: 
SINGIUS. 9 1666. 1-12.. 

53. Vindicie fœtus extra nterum ge: 
niti: NEC RON QUOrUMAAM feriptorums 
fuorum Fafcicnlo Differtationun Sele- 
étarum comprebenforum de Unicornn,. 
Lapide Bexoar, Manna, Saccharo, 
ÆAono vegetabili, Anferibns Scoricis, 
Pellicano, Phœnice, contra Bernarar 
& Doma furiofos Infultus: Vi © aliz 
quarum Elegantiarum Philologicarum. 
Examen, [en Calonnm caterva dis- 
jeila ,cujus Antefignanus Antonius Ro- 
frous perfonatus. Groninge 1664. 17-122 
On voit par ce titre, & par les au- 
tres que Jai rapportés ci deflus avec 
quel mepris iltraitoit ceux qui Pat 
taquoient; mepris , qui n'eft pastou- 
jours une preuve qu'on ait la verité 

de fon côté, | 
bon rx Difi utatis Anatomico- Medica 
de Chyli à fecibus alvinis fecretione , 
ac fucci Pancreatici natura © uf. 
Groninge 1665. in-4°. 

ss. Examen Anatomes Anatomié 
Bilfiane , fen Epiffola de Chyli moi, 
Groninge 166$. IM-12. 

56. Apologia contra D. Joannis Clo- 
penbnrgis Cafunm ae uones, Harder- 


des Hommes Ilafiress  àx$ : 
dici in-4°, fans date. Deufingins {e À. DEu- 
défend ici contre Cloppenbourg, qui sincrus. 
lui avoit attribué, à ce qu'il pretend, 
des fentimens qu’il n’avoit pas , fur 
lame de l’homme, fur la Provi- 
dence, fur les Intelligences des A- 
_ftres, &rautres chofes femblables. 
57. Oraïio de Afironomie Origine, 
_ejufdemque ad noffram ufque atatem pro- 
_greffu. Je ne fçai point la date de ce 
difcours, non plus que du fuivant, 
qu'il doit fuivant les apparences 
avoir publiés, lorfqu'ik commençoit 
à profefler à Æarderwick, 
68. Oratio in Cofmographie Com-= 
-Mmendationcrn. | 
V. Wire Profeflorum Academie Gro- 
singe. p.213. Freheri Theatrum Viro: 
sum Doëtorum. p.1403. C’eft un abre- 
-gé du livre precedent , auquel Ære- 
ber à ajouté la date de la mort de 
Denfinçins, Mercklini Lindenius Reno- 
VatHs, 
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ADAM BLACVOD. 


&. Brac- À DA Elacvod naquitvers l'an: 

Von. . À 1539. à Dumfermlins ville d'E-. 
coffe ; dans la Province dé Fife, de 
Guillaume. Blacvod, Gentilhomme: 
du Pays, qui fut tué en combattant 
pour fa patrie contre les Anglois , &. 
d'Helene Reid, niece de Robert Reid. 
Evêque des Ifles Orcades. : 

IL n’avoit pas encore dix ans, 
lorfqu’il perdit fon pere & fa mere. 
& il fe vit par là fous la tutelle de: 
Robert Reid fon grand Oncle. Ce 
Prelat l'envoya de bonne heure à 
Paris, où il eut pour Maîtres Adrien. | 
Türnebe , 8 Jean Daurat, fous k£ | 
quels il apprit à écrire également. | 
bien en profe & en vers. 

I n’etoit occupé que de fes étu: 
des, lorfqu’il apprit la mort de fon. 
Oncle , qui avoit été attaqué de la: 
pelte à Dieppe, en retournant en 
Ecofle , après avoir negocié en Fran- 
ce le Mariage de la Reine Æfarie 
avec Le Prince François, alors Dau 
phin.. 
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Cette nouvelle l obligea à à faire un À. Br AG 
| Voyage en Ecole ; mais il y trouva vons. 
toutes chofes dans une telle confu- 
fion , qu'il fe hâta de regagner Paris; 
où didé des liberalités ‘4e la Reine 
‘d’Ecoffe , il s’appliqua à l'étude de’ 
la Philofophie, des Mathematiques,. + 
 & des langues Orientales. 

Ialla enfuite étudier en Droit à 
Touloufe, & après deux années de 
{jour dans cette ville, il revintà 
Paris, où ilenfeigna quelque ste 
h Philofophie: | 

Ayant eu occafion de voir Jacques 
Béton Archevèque de Glafcon, qui. 
étoit alors en Francé en qualité 
(d'Ambaffadeur d’Ecoffe , ce Pré- 
lat conçut tant d’eftime & d’afec- 
(tion pour lui, qu'ilengagea la Reine 
-d'Ecoffe , té dcrnetrs une Charge 
de Confeiller au Prefidial de Poitiers. 
(Cette Princeffe, à qui cette ville 
avoit été engagée pour {on Douaire, 
‘accorda pour Féêtar liberalement à 
Blacvod des Lettres Patentes, qui. 
furent confirmées par Herr IL. hon- - 
obftant f qualité d’Etranger. Cette 

IPrincefle l’honora aufi du titre de: 
fon Confeiller.. | 


A. BrAc- 
"VOD: 
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Blacvod s'étant alors établi à Por 
tiers sy maria, & époufa Catherine 
Courir. fille Le Procureur du Rof 
de cette ville , dont ileut onze en- 
fans , quatre garcons, & fept filles. 
Lies occupations de fa Charge ne 


Pempêécherent pas de continuer à 


cultiver les Lettres, pour lefquelles: 
il avoit beaucoup dinélinitioqhs cé. 
fut même alors qu'il commença à 


| publier quelques Ouvrages. 


Il fit quelques voyages en Angle: 
terre pendant la prifon de la Reine 
Marie , & lorfque le Roï Jacques L. 
fut Macé finite throne ;-& ce Prirni- 
ce lui donna en cette occafion des: 


- marques de foneftime & de fa bien 


veillance. 

Il mourut l'an 1613. âgé si 2. 
sa à up rs | 
Une de fes filles époufa en pre=. 
mieres Nôces Jarques Criton, Pro=. 
fefleur des Belles-Lettres à Paris 
& en fecondes François de la Mo- 
the le Wayer.(Sorberianap. 259.) 

Catalogue de fes Ouvrages. 

1. Caroli IX, Pompa funebris verf" 


dus expreffa. Per A. B.J.C.(Adanum 


Blacvodeum Juris- Gonfultum) _ / 
KS74 4-8 
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2. De Vinculo Religionis © Impe- À. BLAG 

, © de conjunilionum infidiis, Reli-voD: 

| fuco adumbratis, libri duo.Pa- 
rif. 1575. in-8°. fans nom d'Auteur. 
Je. Accedit liber tertius. Augufforiti 
-Pitlonum. in-8°. fans date , mais vers: 
Han rer. 

3. Adverfis Georgii Buchanani Dia: 
Hogum , de Jwre Regni apud: Scotos, pro 
Regibus Apologia, qua Regii 2ominis 
\amplitudo ,  Imperii AAajeftas ab 
 Hareticorum famofis libellis, G° per. 
 duellium te dindicatnr. Piflavis.. 
1ES8r. £4-4°. Te, Parif. 1588. im-8°. 

4 Aartyre de Marie Sinart Reine 
d'Ecofe, © Donaïriere de France. 
Cette hiftoire a été imprimée plu- 
ifieurs fois, on la trouve revuë & 
corrigée dans le Recucil: des Ou: 
vres de Blacvod. 

. Santtarum Pracationnm proie, 
fou mavis, ÆEjacnlationes Anime «ad 
srandum fe praparantis. sean 
+ At 1598. 77-12. 

6. Inauguratio Jacobr Mage Br. 
Annie Regis. Parif, 1606. in-18°.. 
C’eft une piece de vers. 

7. Le Pfalmum David quinquagefs- 
Mae CHjUS initiumn. hf, Miferere mé 


48 em. pour ferciral'EHif. 
“A.BrAc- Deus, Æeditatio. Pillavii 1608: 1% 
VoOD:- 2: | 
8: Pari generis Poematin. Piëlavis: 
609.112 | 
9. Adami Blacvodei, in Curia Pra-. 
fidiali Pitlonum , € Urbis in: Dec. 
rionum Collegio Regis Confiliarit Opera 
comnia. Parif.xé4s. in:4°. Gabriel Nan: 
dé | qui a fait imprimer ce Recueil, 
a mis à la tête un Eloge affez éten- 
du de Blacvod. 
V. Son Eloge par Naude.. 


BURCHER DE VOLDER, 


B. ne > VRCHER de Volder naquit à 


VWOLDER.. Amfterdam \e 26: Juillet 1643. 
de Jufle de Volder & de Marie de 
Liefveld , qui faifoient profeflion de: 


{a Religion Mennonite. 


Il fut fort foible & fort. delicat: 


dans fon enfance ; cependant la gran- 


de inclination qu’il témoigna pour. 


l'étude engagea fon pere à l'y appli- 


\ quer, & à lui fournir tous les fe. 


cours.neceffaires pour cela 


_ IL fit fes études d’'Humanités avec: 
beaucoup de fuccés , & acquit une: 
COR. 


OR OR PNR PES re 


des Hommes Hlufires 49 
£onnoiflance parfaite des langues  B. nr 
Latine & Gréque. Après quoi il VOLDER, 
S'appliqua en 1657. à la Philofophie 
& aux Mathematiques. Toutes ces 
études fe firent dans fa ville Natale, 
_& lorfqu’elles furent finies, il alla 
à Virecht, où il fe fit recevoir Doc. 
teur en Philofophie le 18 Octobre 
1660. 

Il s’attacha enfuite avec foin à {a 
 decture des Ouvrages de Defcartes, 
& reconnut fans peine la difference 
qu'il y a entre les écrits de ce Phi 
Hofophe & ceux des Scholaftiques. I! 
‘abandonna donc entierement toutes 
Les queftions inutiles de l'Ecole, pour 
chercher la verité fuivant la Methos 
de de Deftartes. 

Quelque amour qu'il eût pour {a 
Philofophie , il crut cependant qu’il 
ne devoit pas s’y borner. Il alla étu - 
dier en Medecine à Leyde fous Fran 
gois Sylvins, qui y profefloit avec 
beaucoup d’applaudiffement. Il ÿ 
fut reçu Docteur en certe Faculté Le 
3 Juillet 1664. Après quoi il alla 

exercer fa profcflion à Æmfferdam , 
fans negliser l'étude de la Philofo- 
phie , qui ctoit Lie fa f- 

Zome XXII, £ + 
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B. pevorite. Il y difputa aflez fouvent en 
Vozper. public, 8& embarafla plus d’une tois 


et 


celui qui prefidoit à la Difpute. 

Il s’'aquit par-là de la reputation; 
ainfi une.chaire de Philofophie étant 
venue à vacquer dans l’Univerfité 


de Leyde, on jugea qu'on ne pou- 


voit la mieux remplir qu’en la lui 
donnant. Il fut appellé à ce pofte, 


& il fit fa Harangue inaugurale le 
8 Octobre 1670. Mais avant qu'il 


eût recu fon Ade de reception; 


quelques perfonnes avertirent ceux 


qui Pavoient appellé , qu’il étoit de 
la Communion des Mennonites ; ce 


qui fit quelque difficulté. Elle fat. 


levée par de Velder , qui dit qu'il y. 


avoit déja longtemps qu'il étoit refo- 
lu de {e ranger à la Communion de 


V'Eglife Wallonne. Cet obftacle étant” 


Le : » A 2 
oté, rien n’empêcha plus qu'il ne 
fütreçu dans Les fonctions de fa char- 
ge. Il étoit alors dans fa 28° année. 

LS à . + - . 
Dès lors il abandonna entiere- 


ment la pratique de la Medecine, & 


fe renférma uniquement dans les 


fontions de fon emploi, où il 
acquit une reputation, qui lui gagna 


l’eftime de tout le monde. 


I étoit d'ailleurs extrémement | 


Modes diète 4 
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teoulier dans fa conduite, doux,  B. Dr 
affable, modefte, n'ayant jamais Vorpen 
deffein de choquer perfonne, cir= 
confpeét dans toutes fes manicres , 
fuivant toujours le parti de la ju- 
ftice & de la verité, autant qu'il 
lui étoit connu , mais fans emporte- 
ment contre ceux qui étoient d’une 
autre opinion ou dans d’autres prin- 
cipes que lui. Il avoit en particu- 
licr beaucoup de douceur & d’afa- 
bilité pour fes difciples, & il les 
inftruifoit d’une maniere fi claire & 
avec tant d'ordre , qu’il ne faut pas 
être furpris s’il eft forti tant d’habi- 
les gens de fon Ecole, & s'il étoie 
cheri & honoré de tous ceux qui 
Vavoient eu pour Maïtre. Il étoie 
fouvent confulté fur des queftions 
importantes ; & fes réponfes paf- 
foient toujours pour des Oracles , 
parce qu'elles étoient toujours fon- 
dées fur la certitude & l’evidence. 

Ce fut lui qui confeilla de fon= 
der dans lAcademie de Leyde une 
efpece de Theatre , où l’on fit tou- 
‘és les experiences de Phyfique ne- 
ceéffaires ; & afin qu'ik n’y manquât 
rien, ileut ordre d'aller en France 

Ei 


de se  AMem:ponr fervir a l'Hif. 

B. DE pour y acheter tous les inftrumens ; 
Vozper. qu'il jugeroit neceflaires. Il y vint 
pour ce fujet en 1681. comme il 
avoit été en Angleterre en 1674. 

En 1682. on joignit à la Charge 
de Profeffeur en Philofophie celle 
de Profeffeur en Mathematiques 
dans lefquelles il excelloit. Son ha- 
bileté en ce genre fut caufe que M. 
Huygens lui confia fes Manufcrits . 
par fon Teftament , en lui permet- 
tant de faire imprimer ceux qu’il en 
jugeroit dignes ; & que PUniverfité 
de Padoue voulut l’attirer chez elle, 
en lui promettant un libre exercice 
de fa Religion. | 

L'application qu'il donnoit à la 
Philolophie & aux Mathematiques 
ne Pempechoit pas de fe divertir 
dans la lecture des Auteurs Grecs & | 
Latins. 11 lifoit auffi Ecriture Sain- 
te, avec beaucoup d'application, . 
non feulement dans les heures defti- 
nées à cette leture, mais encore 
toutes les fois que fes occupations 
le lui permettoient. 

Il étoit fujet à la jaunifle &c à jetter 
-du fang par les urines , fur tout lorf- 
-qu'il prenoitun exercice un peu vie- | 
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ent. Cependant fa temperance lui  B. os 
a confervé la vie pendant plulieurs VorDER. 
années avec cette incommodité, 
Mais fentant fes forces diminuer, 
. & voyant qu’il avoit befoin de repos, 

il demanda en 170$. d’être dechargé 
de fes fonctions; ce que les Cura- 
teurs de l'Univerfité & le Magiftrat 
Jui accorderent, enñ lui confervant 
une penfon de mille Florins, &c 
tous les honneurs Academiques. 

Quelques mois avant que de mou- 
rir , il fut attaqué d’un dégoût ge- 
neral pour toutes fortes d’alimens, 
& fe vit reduità ne vivre que de lait. 
1 vêcut de cette maniere jufqu’au 
‘28 Mars 1709. qu’il mourut dans le 
“moment qu'il demandoit qu'on le 
tranfportât d’un lit à un autre. IL 
étoit alors dans fà 66° année. Il n’a 
jamais été maric. 

Catalogue de fes Ouvrages. 

1. Difputationes Philofophice de re. 
gum Naturalium Principis, ut © de 
Aeris Gravitate, Lugd. Bat. 1681. 
in-8%, De Volder n'a jamais voulu 
“publier fes Ouvrages, qu'il compo- 
Hoit feulement pour Pufage de fes 
Ecoliers; mais fa réputation, qui 

E ii] 


sa  ZéenipourféruiralAR. 
- B. px faifoit rechercher tout ce qui venoi 
Vorper. de lui, a été caufe qu’on en a im- 


primé quelques-uns-à fon infçu. 


2. Difputationes Philofophice oMNeS 


contra Atheos. Medioburgi 168 ç.1n-8°, 
æ Il ya une faufleté dans le titre de 
» ce livre, car on y affure que ce 
» font toutes les Thefes que M. de 
2 Wolder à faites contre les Athées; 
» & il n’eft pas vrai qu’elles foient 
> toutes ici. Il avoit expreffement 
>» marqué dans celles qu’il a fait fou- 


» tenir à fes difciples fur cette im= 


» portante queftion de l’exiftence de 
» Dieu , qu'il lui en reftoit d’autres 
m à faire, & cela paroît aflez. Comme 
» il n’avoit pas deffein qu’elles fer- 
» viffent à d’autres ufages qu’à une 
» difpute Academique , il n’a point 
» voulu les achever , croyant par-là 
» faire enforte qu'aucun Libraire 
#nen entreprit l'édition. Mais fes 
> foins ont été inutiles. Comme L’é- 
» dition a été faite à fon infcû, & 
» qu’elle eft pleine de fautes d’im- 
» preflion, il l’a defavouée. L'Ouvra- 
» ge contient cependant de tres bon- 
» nes chofes, qui peuvent fervir d’un 
» bon Commentaire à quelques em 
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_vrage, qui a fon merite, » Je ne 
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# droits difficiles des Meditations 


» de Defcartes. (Rep. des Letir. Fe- 
vrier 1685) 

ie Exercitationes Academicæ , qui- 
bus Remati Cartefii Philofophia defen- 
dieur adverfus P. D. Huet Cenfuram 
Philofophis . Cariefiane. Armftelodami 
1695. #n-8°. De Volder nous apprend 
lui-même dans une Lettre à M. de 
Bauval, inferée dans lÆiffoire des 
Ouv. des Savans ; May 1695. ce qu'on 
doit penfer de l'édition de cet Ou- 


» puis, dit-il , m'empêcher de me 


» plaindre au public de lavidite des 


+ Libraires, qui entreprennent fans 


» aucuns égards d'imprimer tout ce 
» qu'ils jugent propre à leur appor- 
» ter quelque profit. Dans les fon- 


DB. pe 
VOLBER: 


»ctions de ma Profefion, j'avois : 


» compofé quelques Exercitations 


» Academiques, où jexaminois la 
» Cenfura Philefophia Cartefiane de 
» M. Huet; & cela uniquement pour 
» l'ufage dé mes Auditeurs. Orcom- 
me je ne les deftinois pas à lim- 
æ preffion, je ne les ai pas travail- 
mlées avec la même application, 
>» ni la même exactitude, que fi 
| E iiij 


6 Min. pour fervir à PEL. 
3. B.DE » J'avois eu d’autres vues. D'ailleurs 
V LDER, » n'ayant d'autre deffein que FPin- 
a ftruction de mes difciples, vous 
» favez qu’il faut expliquer plus am. 
» plement, & avec plus d’étendue 
» Certains principes que lon pofe 
» dans un écrit public. fans s'arrêter 
> à les prouver, parce que Pon fup- 
>» pofe qu'ils font déja connus du 
> Lecteur. De plus je n’ai point pre- 
» tendu expliquer mes propres fen- 
» timens; je me fuis uniquemene 
» propoié de rapporter les Opinions 
»de Défcartes, & de les defendre 
» Contre les objeions de M. PEvé 
» que d’Avranches, Mais je ne prends 
» point de parti, & je n’alleoue point . 
» MOn jugement particulier. Au refte À 
» cette édition , qui s’eft faite fans 
» Ma participation , eft fi pleine de 
» fautes , qu'il ya beaucoup de cho- 
> fes qui peuvent être mal enten- 
» dues , & dont le fens eft fort dou: 
»teux, & fort ambiou. Ainf afin 
» que l’on ne m'impute ni les fautes 
» ni Îes fentimens d’autruy, je vous 
» prie de defavouer pour moi ces 
> Exercitations. ; 
4: Oratio de Rationis viribus & ufi À 


des Hommes Tllufres ST  . 
in Scientiis. Lugd. Bat. 1698. in-8%.. PB. DE 
Y. Burcheri de Voider Laudatio ab Voir bERs 
|Jacobo Gronovio peraîtla, ad diem 
svrr. Cal, Maias. Luod. Bat. 1709 
in-1°, Repub. des Lettres. Aay 1709+ 
D. 55%. 
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JEAN DRUSIUS: 


EAN Drufius naquità Oudenarde J. Drwz 

| en Flandres le 28 Juin 1550. desrus. 
Clemsnt Drufins, vulgairement ap- 
pellé Wan der Drisféhe , & d'Elira 
beth Decker. 

Lorfqu’il eut dixans, fon peté, 
qui le deftinoit aux études de Theo 
logie , envoya à Gand, où il apprit 
les langues Gréque & Latine fous 
Pierre Dickel. Après trois années de 
féjour en cette ville , il pafla à Lon- 
vain & y fit a Philofophie. 

Dans ces entrefaites, fon pere; 
qui profefloit la Religion Proteftan- 
te ayant été dépouiilé de fes biens 
8e profcrit pour ce fujet en 1567. fe 
retira en Angleterre. Il auroit fou- 
haitté l'emmener avec lui; mais fa 
mere, qui étoit bonne Catholique, 


s$ Dem, pour fervir à PE If. 


T. Dru- n’oublia rien pour l'en empêcher * ! 


SIUS.. 


elle le rappella pour cela à Onde 
narde | & l'envoya à Zournay, Mais 
comme le chagrin de fe voir privée 
tout à la fois de fon mari & de fes 
biens fui avoit caufé une maladie 
confiderable, elle ñe put avoir fi 
Bien l'œil fur fon fils, qu'il ne trou: 
vât le moyen de fe dérober pour aller 
joindre fon pere à Londres. I] y ar 
éiva fur la fin de l'an r sex. | 
On lui donna alors des Maîtrés: 
pour lui faire continuer fes études } 
& ileut bientôt une occafion favo- 
table pour apprendre l'Hebreu ; Cat 
Antoine Rodolphe le Chevalier (a). 
natif de la paroifle de Monichamps 
près de Wire en Normandie, homs 
me très-habile dans cette langue ; 
étant paffé alors à Londres, où il en: 
fit quelque temps des Lecons tant 
en public qu'en particulier, Dre. 
fins le fuivit avec exa@itude . pour 
profiter de fes inftruétions; & lorf- 
que ce favant homme eut été nom- 
mé par le Roy Profeffeur en Hebreu: 
dans l’Univerfité de Cambrige ik 


a) Bale l'appelle mal Antoine Ces 
vallier, | 


sd 


ces Hommes Hlnfiress 5 
alla avec lui dans cette ville, où Le J. DRÈS 
Chevalier , qui le prit en affection:, sus. 
He logea chez lui, & l'y retint, juf- 
qu'a ce qu'il lui eût apprit patfaite- 
ment la langue Françoife. 

Ce Profefleur ayant au bout d’un 
am quitté Cambrige pour retourner 
en France, Drufius obtint de fon pere 
la permiflion de refter encore une 
jannée dans cette ville; & 11 lem- 
iploya non feulement à l'étude de la 
(Philofophie , mais encore à celle de 
a Langue Gréque. On peut juger 
combien il étoit laborieux par ce 
que dit Abel Curiander fon gendre, 
(qu'il lut pendant ce temps là AÆ- 
mere jufqu’à cinq fois, Hefiode, Pho- 
icylide, Hérodote, Demofthene , Ifocra- 
fe, Thucydide & plufeurs autres Au- 
(teurs , & quetout cela ne l’empêcha 
pas de faire des leçons de Rabbinifme 

à deux jeunes Anglois. 

Drufius de retour à Londres en 1671. 
avoit deflein de pañler en France, 
pour y continuer fes études Philo- 
fophiques , & il ctoit prêt à l’exe- 
cuter , lorfqu’il apprit le Mafacre de 

la. Saint- Barthelemi. Cette nouvelle 
lobligea à. changer de refolution, 
& à renoncer à ce voyage. ” 


. Drv- 
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Peu de temps après il fe vitapz, 


pellé en même temps à C ambrige pa 


Thomas Cartkavrighe, qui y profef. 
#oit la Theclogie, & à Oxford pat 
Laurent Humfred, Vicechancelier de 


cette Univerfité; maïs il prefera Ia. 
derniere Vocation, & fe vie par-là 


Profefleur des Langues Oriéntales 


dès l’âge de 23 ans ; &il les enfeigna 


pendant quatre ans avec beaucoup 
de reputation & de fuccés. 

Au bout de ce temps il voulue 
fEVOir fa patrie, & y étant arrivé il 
alla à Lonvain, où il étudia la Juris- 


rudence , dans le deffein de fe ren: * 
> 4 


dre utile à fes parens & à fes amis, 
Les troubles de Religion, qui 


agitoient alors les Pays bas, ne lui | 
permirent pas d’y frire un long fes : 
jour ; il fe hâta de retournex À Lon- 1 


dres auprés de fon pere. Mais la Pa- 
cification de Gard faite en : 576. 
Py ramenerent, de même que fon 
pere, qui quitta la villé de Londres, 
après plus de huit années de féjour. 
. Drufins fongea alors à teñter 14 
fortune du coté de la Hollande , & 
ÿ trouva bientôt une place, ayant 
été choif Le 20 Juin 1577. pour Pro. 
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jefler les Langues Orientales à Ley- J. Druz 
de. Pendant fon féjour en cette ville sius. 
IL fongea à fe marier, & époufa 

e 18 Octobre 1580. Marie van der 
T'arent , native de Gard, qui avoit 
commencé à prendre du goût pour 

es nouvelles Opinions, & qui les 
embraffa entierement après fon Ma: 
riage. 

En ce temps il alla à Oxderarde 
pour quelques ; affaires ; & ce voyage 
5enfa lui étre funefte, car pen- 
dant qu'il y étoie, le Duc de Parme 
ÿ vint mettre le Siege e, & la prit par 
Uapitulation au . de trois mois. 
Drufins eut le bonheur de n’être pas 
reconnu, & d'en lorti, avec la gar- 
nifon. | 

La modicité de fes gages & les 
pertes qu'il avoit foufferees dans fa 
patrie, engagerent à fon retour les 
Curateurs de. l’'Univerfité de Leyde 
à lui faire une gratification de cent 
Florins, & à augmenter fes gages 
d’une pareille fomme. 

Malgré cette augmentation , ils 
métoient pas encore fufifans pour 
Pentretien de fa famille ; ainfi il fit 
entendre à fes amis, que fi on lui 
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“TJ. Davu- offroit ailleurs une meilleure condi2 


tion , il laccepteroit. Le Prince 


d'Orange l'ayant appris , écrivit aux . 
Magiftrats de Leyde de faire enforte 
qu'un homme de ce merite ne ieur | 


échappat point. 


Ils-ne laifferent pas cependant de. 


fe laifler échapper ; Drufius les ayant 


quitté peu de temps après pour aller 
remplir à Franequer en Frife une. 


Chaire de Profeffeur en Hebreu. Il | 


en fut mis en pofleffion le 10 Juin | 


1585. & il en remplit glorieufement . 


4es fonctions pendant tout le refte 


de fa vie. Ses gages étoient d’abord 
de cinq cens Florins , mais on les! 
augmenta en 1687. de cent Florins 
& d'une autre pareille fomme en 


4595. 


_ L'année fuivante 1596. les depu2. 
tez des Etats de Frife lui expedie- w 
rent la Commiflion de travailler “ 
avec Philippe de Marnix de Sainte \ 
Aldegonde , & quelques autres, à 0 
une nouvelle Verfion Flamande de … 
la Bible; mais cette commiffion n’eut ! 
point de lieu à fon égard , apparem- | 
ment parce qu'il avoit été recom- 
mande par Arminins & Vytenbogard, \ 


… 


ldont Le parti n’étoit pas alors le plus J. Dre: 
fort. | HP SIUSL 
Les Etats Generaux le charge- 
ent aufli en 1600. par la même re- 
commandation de faire des notes 
Hur les endroits les plus difficiles du 
Vieux Teflament , & lui aflignerent 
pour cela une penfion de 400 Flo- 
œins. Pour le mettre plus en état de 
travailler à cet Ouvrage , ils ccrivi- 
rent le 18 May r16e1. une Lettre aux 
Etats de la Province de Frife , pour 
les prier de difpenfer Drufius de 
tous Les travaux qui feroient capa- 
bles de retarder celui-ci. Cette Let- 
tre ayant été lue, les Deputés de ces 
lEtats dechargerent Drufius de toutes 
fonctions Academiques , lui permi- 
rent de mettre un autre à fa place 
pour .les Leçons ordinaires, & lui 
ipayerent un Copifte. Quoiqu’ils Le 
reduififfent par-là au fimple titre de 
|Profeffeur , ils fe frentune gloire de 
Ile retenir dans leur Univerfité, & 
ui refuferent même fon congé qu'il 
demanda en 1603. parce que fa re- 
Iputation attiroit à Franequer un 
grand nombre d’Etrangers. 

= Drufins , conformement aux Of= 
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‘dres des Etats Generaux, travaifla 
fur la Genefe, fur PExode, fur le 
Levitique , fur les 18 premiers cha- 
pitres des Nombres , & en particu- 
lier fur les endroits Les plus-difficiles 
du Pentateuque, dulivre de Jofué , 
du livre des Juges , &.des deux pre- 
amiers livres des Rois ; mais il nepué : 
Jamais rien faire imprimer de toux 
cela de fon vivant; On ne vit paroi 
tre ces Ouvrages qu'après fa mort. 

I-mourut le 12 Fevrier 1616. âgé | 
de 65 ans. Sa femme étoit morte dès 
Vannée 1599. puifque l’on a une Let- 
tre d'Arminius du mois de May de 
£ette année , où il lui faitun com- 
pliment de condoleance fur fa mort 
… H eut trois enfans de fon Maria- 
ge, deux filles & un garçon. 

La premiere fille , nommée Ægrés 
naquit le 22 Mars 1582. à Leyde, & 
fut mariée en 1604. avec Abel Cu- 
riander , qui a publié la vie de fon 
Dbeau-pere. | 

La fcconde , appellée Jeanne , na- 
quit à Franequer Le 1 Avril x $87e 
époufa le 29 May 1608. Abraham 
Walkus, &.mourut à Gard Le 12 
Novembre 1612, | 

Le 
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. Le fils, nommé Jeu, comme J, Drvy- 
fon pere , naquit le 26 Juin 16588. srus. 
& mourut de la pierre à l’âgé de 25 
ans en Angleterre, chez Guillaume 
Thorne (a) Doyen de Chichefter, qui 
Jui donnoit une grofle penfon. A 
en juger par ce que fon pere dit de 
lui dans la Preface d’un de fes Ou- 
vrages (b) il feroit devenu un pro- 
dige d’erudition , s’il eût vecû plus 
longtemps. Il commenca dès l’âge 
de cinq ans à apprendre la langue 
Latine & l'Hebreu; à fept ans il ex- 
‘pliquoit le Pfeautier Hebreu d’une 
mmanicre fi exacte, qu'un Juif qui 
enfeignoit l’Arabe à Leyde ne put 
Ventendre fans en témoigner beau 
coup d’étonnement. A neuf ans il 
favoit lire l'Hebreu fans points, & 
ajouter les points où il failoit felon 
les regles de la Grammaire. [1 parloit 
alors aufli aifément en Latin qu'en 
fa langue maternelle; 1] favoit mème 
affez d’Anglois , pour fe faire enten- 
dre en cette langue. Il a laiflé plu- 


. (à) Ce Doyen eft mal appellé Guillau- 
ne Thomas dans le Diétionnaire de Baye ; 
c'elt apparemment une faute d’Imprefion. 

(b) Lib. 10. Pratéritorum. 
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5. Dru- fieurs Ouvrages, qui n'ont pas vü le 

STUSe jour ; excepté cependant ce qu’il a 
fait fur le Nomenclator d’Elias Eevi. 
ta , dont je parlerai à la fin des Ou- 
vrages de fon pere. Si Billet Pavoit 
connu, il nauroit pas manqué de 
lui donner place parmi fes Enfans 
celebres. 

Drufins eft un des plus favans dans 

. {à langue Hebraïque & des plus ha- 
biles Critiques qu'il y ait eu parmi 
Les Proteftans. Il doit même, felon 
M. Simon , être preferé à tous ceux 
dont les Ouvrages fe trouvent dans » 
es Critiques Sacrées d'Angleterre. 0 
» Car, dit-il, outre qu'ilétoit favant # 
» dans la langue Hebraïque, & qu'il 
> pouvoit confulter lui même les « 
> livres des Juifs, il avoit 1û exa- 
» étement les anciens Traducteurs 
»> Grecs ; deforte qu'il s’étoit formé 
pune meilleure idée de la langue 
æ Sainte, que les autres Critiques 
s qui ne fe font appliqués qu'à La 
» lecture des Rabbins. À quoi l’on 
æ peut ajouter qu’il avoit aufli lu les 
» Ouvrages de $. Jerôme, & de quel- 
p ques autres Peres. 

J'ajoute qu'il ne fe piquoit pas 
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| d'être Theologien, & qu'il ne set J. Drux 
| point jetté dans les queftions de Con- srus. 
troverfe , comme ont fait plufeurs 
Proteftans dans les Ouvrages qu'ils 

ont donné fur l’Ecriture Sainte. Il 
{e:contentoit de la qualité de Gram- 
mairien , & ne vouloit point s’enga- 

ger dans des difputes de Religion. 
Cette referve, fes liaifons avec les 
Arminiens, & le refus qu'il fit de 
foufcrire à la Confeflion de Foy des 
Eglifes Belgiques, déplurent fort aux 
Proteftans rigides & zelés, & lui 
procurerent plufieurs traverfes de 
Jeur part. é 

Catalogue de fes Ouvrages. 

1. 1n Pfalmes Davidis veternm In- 
éerpretum que extant Fragmenta. J. 
Drufius collegit, Antuerpie 1581. ïn- 

os 


2. Ad Voces Ebraicas Novi Tefla- 
menti Commentarins, in quo prater ex- 
plicationem vocum varie nec leves cex- 
Jura. Antnerpie 3582. in-4°. 

3. Quaflionnm Ebraicarum liber in 
quo Varia Scripture loca explicantur 
ant emendantur. Leide 1583. 10-89. 

4. Ebraicarum Quajtionwm libri duo, 
midelicet fecundns CG tertius. Leide 

ar 


L 
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J. Dru- 1583. 24-89, IL s’eft fait une nouvetfé 


SIUS, 


édition augmentée de ces trois livres 
à Franequer en 1599. in-8°, 


S- Animadverfionum libri duos in 


guibus preter diclionem Ebraicam plu- 
rima loca Séripture , Laierpretumque 
Véterum explicantur, emendantur. Ley- 


de 1585. in-89, 


6. Effhera ex Interpretatione Santis 
Pagnini. Job. Drufii in eam annota- 
tiones, Additiones apocryphe ab eodem 
in Latinum [érmonem conver(e & [cho-. 
lis illuffrate. Leide 1586. in-8°. 

7. Hifforia Ruth ex Ebreo Latine 
converfa ©" commentario explicata. 
Ejufdem Hiflorie tralatio Greca ad 
exemplar Complutenfe € Note in ean- 
dem. Additus eff Tralatus an Ruben 
Mandragoras invenerit. Opera ac ffu- 
dio Joh. Drufi. Franekere 1,86. in- 
8°. 


8. AAifcellarea locntionum  [acra: 


rum, difiributa in Centurias duas, in 
quibus prater fripturas | varia Theolo- 
gorum loca | Auçuffini prefertim , illu« 
ffrantur aut emendantur, Franckere 
1586. 1m-80. 

9. Alphabetum Ebraicum Vetus: 
Ceninm Séntentis veterum fapientum 


ee 2 Nm ho Rs 0 


RP Ets 
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hriplici Charaîlere , Ebraico, Latino, J. Drv2 
1 Greco, fecurdum antiquam fori- sivs. 
bendi confuetudinem. Omnia edita © 
otis 1nftrata per Joh. Drufium. Fra- 
mekere 187. 17-49, | l 

10. Parallela [acra, boc eff, loca= 
vum Veteris Téflamenti cum is que in 
Novo citantur conjuntta Commemora= 
io, Ebraice © Grace. Job. Drufius 
vranfcripfi ; convertit ir Latinum & 
Wotas adjecit. Franckere 1588. im-4°. 

11. Proverbiorum Claffés due, in 
quibus explicantur Proverbia Sacra , 
ex facris orta; Item fententie Salo- 
Mmonis , © allegorie Cc. Franekere 
16590. 17-49, It. après lÆpparatus Bi- 
blicus Briani Waltoni, Tiguri. 1673. 
ëe-fol. 

12. Obfervationum Sacrarum libri 
\12. 4 quibns varia variorum Auto- 
Sum loca partim corriguntur, parti 
explicantur. Antuerpie 1584. in-8°. 

At. Secumda cura meliores. Franckere 
1694. 17-8°. 

13. De Quafitis per Epiftolam, [eu 
ÆEpifiole varie. Franekere 1595. in-8°. 

14. Letliones in Prophetas Nabwi, 
Æabacnc, Sophoniam , Joelem, Jo- 
tam, Abdiam. In Grecam cdiioncr 


a go  Mém.pour fervirà L'FAiff. 
F J. Dru- conjellanea 3 Trterpretum veterus | 
SIUS, qua extant fragmenta. Leidæ 159$ 

in-8°. | A 

15. Sapientia Syracide five Eccle- 

frafticus. Grace ad exemplar Romanum, 

G Latine ex Interpretatione Job. Dru- 
fi. Cum Caffigationibus, [rve notis ejuf. 
dem. Franckere 1596. 1n-4.. 4 
16. Proverbia Ben-Sire, Antoris à 
antiquiffimi | Opera Job. Drufi in La- ” 
tinam binçguam  converfa, f[choliifque | 
aut potins Commentario illuffrata. Ac- 
cefférunt Adagiorum Ebraicorum decu= 
ri& aliquot numquam antehac edite, | 
Franckere x 597. in-49. 1 
17. În Prophetam Hofeam lelliones. \ 
In Gracam editionem Septuaginta In ; 
terpretum conjeilanca, © veterum In- 
terpretum que extant fragmenta. Leyde 
2599. 17-8%, à 
18. 2 Prophetam Amos leEliones. In 
Gracam editioncem conjelanea , © ve. 
term Interpretum que extant frag- M 
menta. Leyde 1600. in-8°, 4 
19. Liber Hafnoneorum , qui vulga \ 
prior Machabeorim , Grace ex edirio- 
ne Romana, © Latine ex Interpreta- W 
tione Job. Druffi ; cum notis five Com- 4 
mentario cjufaem. Accefi difpusatio | 
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lberici Gentilis. Franekere x600. J. Druü: 
Fra. | SIUS.- 

20. Tabule in Grammaticam Chal. 
daicam ad ufum Juventutis. Franckere 
Léo2. :7-8°. 

21. Elohim, five de nomine Dei E- 
lohim. Franekere 1603. in-89. 

22. De Hafideis, quorum mentio is 
ibris Machabaorum libellus. Franc- 
rere 1603. 1n-8°. Drufius Y prétend 
que les Hafidéens ne font autres que 
es Pharifiens. | 

23. Tetragrammaton, five de No- 
nine Dei proprio quod Tétragramma- 
on vocant. Franekere 1604. in-8°, It. 
ans un Recueil de pieces fembl:- 
ples imprimées par les foins d’4- 
Yrien Reland à Utrecht 1307. in-8°, 
Drufins foutient qu’on ne peut favoir 
a veritable prononciation de ce 
not. 

24. Refbonfio ad Serarium Jefui- 
am de tribus Seilis Judaorum. Acceffit 
ofephi Scaligeri Elenchus Trihaerefi 
Vicolai Serari. Framekere 160$. in- 
+, L'Ouvrage de Serarius , que Dru- 
zus Le propofe de refuter ici, eftin- 
itulé: Zrcharefium , [eu de tribus ce- 


eberrimis apud Jndeos Seëlis, Hooun- 
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J. Dru- rie 1604. in-8°, & roule fur les trois 
SIUS. Sectes des Pharifiens, des Saducéens | 
| & des Effeniens. Ce favant Jefuite | 
s'y étoit declaré, comme il avoit 


déja fait dans un autre livre, contre 
le fentiment de Drufius touchant les 
Hafdéens , & foutenoit contre lui 
que ce nom ñe convenoit qu'aux. 
Éffeniens. Comme il avoit défendu | 
avec chaleur fon opinion, Drufins w 
en lui repondant en ufa de même. 
& fut fecondé par Scaliger, qui, 
entra dans cette querelle, plutôt 
pour lui faire plaïfir , que pour au2w 
cun intereft particulier. Les chofes « 
n'en demeurerent pas [à. Serarins W 
crut devoir repliquer par fon 44.0 
nerval Jofépho Scaligero © Joanniw 
Drufio repenfum pro Triharefio. Mo. 
guntiæ 160$. 17-8°, 1 
25. Ad Minerval Serarit Refpon: 
fo. Franckere 1605. in-8°. C’eft par ! 
cette nouvelle replique que Drufius 
fortit de cette difpute. I étoit temps « 
qu’elle finît; les chofes s’aigrifloient ‘ 
trop, & les injures devenoient plus M 
_ frequentes que les raifons; comme# 
il arrive toujours en ces fortes d’oc«M 
cafions. 


26,0 


des Hommes Illufires. 73 

+ 26. Sulpicui Severi Aquitant Hiflo- J. Dry: 
via Sacra. Edente © emendante Job. SIUSs.. 
Drufio. Cum Commentario libro, five 
motis ejujdem. Franckere 1607. in-8°, 

27. Opufcula que ad Grammaticam 
Ybeilant in uuum volumen compaita. 
x. De Rebla loilione lingue Sanêle ubi 
de Accentibns Hebraicis. 1x. De Par 
ficulis Hebraicis, Chaldaicis, Syria 
is, Talmudicis, & Rabbinicis. 117 
De Latteris Alofche Vechaleb libri duo. 
av. Alphabethum Hebraicum. Frane- : 
ere 1609.1n-4°, | 

. 28. Grammatica Linçue Santle no: 
va in ufum Academie , que eff apnd 
Frifios Occidestales, Franekerg 1612. 
A-12. 

+ 29. Apophtesmata Hebreorum 
Arabum ex Avoth.R, Nathan, Ari 
Peu , libro Seletlarum Margaritarum À 
$ aliis Awloribus colleëla, Latine: \ 
ue reddita cum brevibus Scholiis. 
raneker@ 1612. in-4°. ; 

30. Annotationnm in totum Jeju- 
Chili Teflamentum , five Prateritorum 
cbri decem., In quibus prater alia in. 
sumera confenfus offendiur Synagoge 
fraelitice cum  Ecclefia Chrifhana. 
Franekere 1612, i-4°. Drufins tés 


Tome XXI, € 


JA Mini. pour fervir à l'E: LLE 


4. Drv- moigne dans fa Préface avoir don< 


 fIUS. 


terita, parce qu'il n'y a fait entrer 


Æenocb, cnfque raptu © libroè que 


né à ER Remarques | le nom de Pre 4 


que dis chofes, qui ont étc omifes. 
par Erafr ne, Thecdore de Bexe & d’ au- 


gres. 
‘31. Henoch, five de, Patriarche | 


FS SE Re ne ES EE 


Judas Apojtolus teflimonium profert 3 1 
sibi © de libris in S. Scriptura mé- N 
moratis , qui nunc interciderunt. Fra- 4 
nekere 16 15. /n-4°. ? 
32. Ad Voces Ebraicas Novi Te- | 
fiämenti Commentarius duplex. Prior ul 
ordine  Alphabetico confcriptus eff, W 
alter antebac editus “ie Antuerpie. 4 
Franckera 1616. 17-A°, À 
33. Annotationwm in Novum Téfia=W 
mentuM pars: aliera. Franckere 161 4 ' 
ini 4°. Î 
‘34. Aunotationes in loca difiiliora 4 
Pentateuchi, Franekere 1617. in-4°. 
Ces Remarques & les füivante : 
avoient été faites par ordre des Etats 
Genéraüx , mais l’Auteur n’avoit pu 1 
les faire imprimer , & elles ne l'ont 
été qu après |: fa mort, par les foins ” 
de Sixtinus AmMmaa , fon difciple. 
+ 35. Auioiationes 3h loca di ificiliore N 


Hommes Hlufires. 
ibrorum Jofue, Judicum & Samuelrs. J. Drus 
Acceffi s Sixtini Ainame Commentarius.sius. 
de Decimis Mofaicis. Franckere 1618. 

| 04 V'etcrum Taterpretum Grecorum 
n vetus Teflamentum Fragmenta Col- 
etla, verfa © INotis illuffrate. Ar- 
dhemie 1622. in- 4°. 3 vol, 

37. Letlionesin Prophetas Micheam, 
Aceeum , Zachariam € Malachiam. 
Amffelod. 1627. in-4°. | 

38. 17 Coheleth, five in Ecclefiaften 
Annotationes, Amffelodami 163$. in- 


4 
39. Scholia in librum Job. Ainfteloz 
ami 1636. 1n-4°, 

40. Nomenclator Elie Levite juxta 
vaine Alphabeticum vocum Latisa= 
17 digefhus  Gracis diclionibus 
juôlus à Job. Drufio Juniore. Acceffi 

enfura Jobanuis Drufi Senioris in 
undem. Franekere 1652. in- 8°, 

La plufpart de ces Ouvrages ont 
té inferés parmi les Critiques £ acrées, 

V. L'Ouvrage intituic : Vire Ope- 
umque Joh. Drufi editorum © n0a- 
wm editorum delineatio © tituli per 
fbelum Curiandrum. Franckers 16x16. 
5-49, eur Athena Batave, Cet Au: 

Gi 
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J. Dru-teur qui y a copie la vie précedente 
stus. … nc l’a pas entendue en quelques en- 
a droits , & eft tombé par-là en quel. : 

ques meprifes. Fre/ 


Lt 
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sert Theatrum Vi 
rorum Doit, Valerii Andree Bibliothe- 
ca Belgica. ns 


FRANÇOIS SANSOVINO. 
F. San- 'RANCOIS Sanfivine naquit à \ 
SOYINO. Rome Fan 1$21. comme il nous 4 
ii Vapprend lui-même dans une de fes 4 
Lettres à Jean Philippe Magnanini w 
Secretaire de Corneille Bentivoglio , M 
datée de Fenife le 1$ Decembre 1579. 

qui fe trouve à la fin de fon Secre- 
tarto , & qui renferme pluñeurs par- 
ticularités de fa vie, qu’on cherche- \ 
roit inutilement ailleurs. Ainfi ceux M 
qui lont fait Florentin, comme 
Poccianti | Negri & d'autres , & ceux M 
qui l'ont traité de Venitien , fe fonc 4 
trompés. à 
I eff vrai que fa famille étoit 
-  priginaire de FEtat de Florence , &M 
que fon Pere Jacques Sanfovino fa- M 
meux Sculpteur & celebre Archi- 
 geéte, dont George Vaferi nous æ4 


des Elonines Yu. pri 
donné l'Eloge datis le fecond volu- F. SAn- 
me de la 3° partie de fes vies des sovinos 
Peintres , Sculpteirs, & Architectes, 
Étoit ne à Afonte-Sanfovino, Bourg 
de là Tofcane près d’Arezto | ss 
il a pris fon nom ; eñ quittant celui 
de Tati, qui étoit celui de fa fa- 
mille, fiat l'ufage affez ordinaire 
de fon temps: Mis sébnt conte 
porté à Rome avec fa femme dans le 
defein d’y travailler pour le Pape , 
comme le dit Vafari, ou plutôt par 
quelque raifon particulicte, , qui lob- 
ligea à fortir de Floresce où il avoit 
demeuré jufques-là , per accidente di 
Fortuna , comme l’affure fon fils ; ce 
Eut die cette ville que Fr rangois San: 
Vovino prit näifflance. Il ÿ fut tenu 
fur les fonds de Batème par Je 
Harie de Monti , tatif, Comme.fon 
per re, de fonte Sanfovino , qui n'é- 
toit afotS que particulier , & qui de- 
puis fut elevé au botte ous le 
nom de Jules III. 

Lorfque cette ville fut prife au 
mois de May 1527. par l’Armée de 
PEmpereur Charles-Quint , re 
Sanfovino fe fauva avec EN fils , 
fe retira à Verife , dans le dellein ss 

G ii] 
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F. Sax- pañler en France, où le Roi François 
S$ovino. J. linvitoit de fe rendre. Mais le 
Doge André Griti, qui. aimoit les 
beaux Arts , agit fi efficacement aus 
près de lui, qu’il lPengagea à refter 
à Penife , où il fut employé à plu- 
fieurs Ouvrages , tant par la Repu- 
blique qui le fit fon Ingenieur , que 
par differens particuliers. 
François Sanfovino commença alors 
à apprendre les Belles-Lettres fous 
Etienne Plazone & Jovite Rapicio, 
qui étoient celebres dans leur pro- 
féflion, & la langue Gréque fous 
Antoine Francino de Monte-Farchi” 
Cette étude lui plaifoit beaucoup, 
<omme étant conforme à fon gout . 
paiticulier, mais fon pere ne lui per- 4 
mit point d’y donner tout le temps 
_ qu'il auroit fouhaité. 1} vouloit le 1 
_pouffer à la Cour de Rome, & fe * 
hâta pour cela de le faire étudier en 
Droit: : ; We c., 
IL Penvoya dans ce deffein d’abord 
à Padone & enfuite à Boulogne. Mais 
les études forcées ne fe font jamais 
avec fuccès. Sarfovine avotie lui-mê- 
me que tout le temps qu’il donna à 
la Jurifprudence fut un temps perdu 


L 
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:: - des Hommes Illuffres. 3x | 
pour lui, & qu’il acquit les titres de F. SA: 
Jurifconfulte , de Doéteur , & d'A: soviNo- 
vocat, fans en être plus habile. 

Le Cardinal Jean Marie de Mon: 
% , fon parrain, ayant été élû Pape le 
8 Fevrier 1550. il crut que les hon- 

neurs alloient tomber fur lui en abon- 
dance, & fit un voyage à Rome} 
pour lui baifer les picds & le com- 
plimenter fur fon exaltation. Il er 
fut fort bien reçu; ce qui augmenta 
fes efperances; mais voyant que tout 
cela n'aboutifloit à rien, & d’ail- 
leurs rappellé par des Lettres pref- 
fantes de fon pere & de plufieurs de 
fes amis, il retourna à Wemifes où 
renoncant pour toujours à l'ambi- 
tion, ilembraffa une vie tranquil- 

Mu db matters don eue 

L'étude des Belles-Lettres & la 
compolñtion d’un grand nombre 
d'Ouvrages , firent depuis ce temps 
toute fon occupation. Attaché au 
fejour de Penife tant par goût , que 
par amour pour la liberté, il ne vou- 
lut plus en fortir. real 

11 y mourut l'an 1586. âgé des 

ans: | | 
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F. San- Catalogue de fes Ouvrages 


SOYINO. 


1. Capitoli di Pietro Aretino, Loz 
dovico Dolce, Francifco Sañfovino à 


_Paltri acutiffini ingegni ; divetti à grañ 


fignori fopra diverfé Marerie dilette- 
Sole x$41. in28°. 

2. Lettere di Franc. Sanfovino Jopra 
P Decamerone di Boccacib.1542. in-g°. 

3. Dichiararione [upra PAmeto, 
Comedia dellz Nimfe Fiorentine. In 
Veneria 1545. in8°. Cette piece eft 
de Bocace. | 

4. Satire di Lodovica Arioflo, con 
le Rime, ed Annotazioni di Francelco 
Sanfovino. In Wenctia 1 $46.in-12. 

s. À Decamerone di Gio. Boccace 
€i0, di hnovo emeñdato [ècondo gli 
antichs efemplari, per gindicio, è di: 
ligenza di pin Autori, con la diverff.- 
ta di molis Tofii pofla per ordine. Ia 
Fenaia 1546. © 1548. im-a°, Edi- 


tions peu recherchées. 


6. Dichiaratione di tutti i Vocato: 
li, detti, è Proverbi, è luoghi diffici. 
di, che [i trovano in Gio. Boccaccio, 


_ c6n l'autorita di Dante, del Villani. 


Cc. In Venezia 1546. in-4°. A 
7. Del Governo de’ Regni e delle Re= 
publiche Antiche & Moderne libri 2x. 


. des Hoïnmes Illnfires. 8i . 
ue quali fi contengono diverfi ordini, F.SAX* 
AMagifirati, Leggi, Coffumi | Ifforie sovine. 
ë Cofe ANorabili, In Venexia 1646: 
LSEt ES67 78 mag 24, 
_» Sanfovino examine dans cet Ou- 
» vrage, qui eft eftimé, fuivant 
55 PADbÉ Lenglet, la force, létat 
» & le gouvernement de chaque 
» Royaume où Republique en par- 
nticulier. Mais tout eft bien chans 
gé depuis fon temps. : 

8. L'Edificio del corpo humano. I 
Venezia 1550. 1n-8°. | 

9: 1 Filocopo di Gio. Boccario ri- 
weduto, corretio ; Ô* alla [ua vera Le: 
Rione ridotto. In Venezia 1551. in-8°, 

10. Dans un Recueil te Lettres 
intitulé: Leitere [critte à Pietro Are 
tino da moiri Signort, Donne, Poëtr, 
© altri excellent [piriti. In Venezia 
1652. 7#-8°. 2 vol. on En trouve 
fept de Sanfovino à Pierre Aretir ecri- 
tes en differens temps. Il y en a une 
entre autres datée de Rome le 27 
Juin 1550. où il prend la qualité de 
Camerier du Pape : c’étoit apparem- 
ment un titre purement honoraire à 
fon égard , puifqu’il nous apprend 
lui-même, comme je l'ai dit ci- 
deflus , que toutes Les efperances 


FSax- 
$OVINO, 
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qu'il avoit conçues für l’exaltatiorf 4 
du Pape Jwles IIL ne le condüifi: L 
rent à rien. | 

11. Le Tfhituridui Imperiali def Sa 
Crat. Principe Givffinians Cefure Au 
£uffo, tradoite in lingua volgare da M: 
Franc. Sanfovino , cor l'efpofizione fe: 
delmente cavata dx £ Scrittori di 
quefia Materia , à con fommari poffi à 


Ciafcur Titolo, à quali côntengono La 


Materia del Téflo. 18 Fencria 1552, 
40-49, Te: La Napoli 1719. in-4°. 
12. Ordine dé’ Cavalieri del Tofo> 
#6 , 0 vero la Inffituzione dell Ordine 
di Cavalleria del Tolone, La Peneris 
158.144, : 
13. Della Selva di varia Lettione 
di Pietro Melia Parti v. tradorre da, 
Spagnuolo É amplificate. In Venerig 
1560. 17-89, PÈRE 
14. Sette libri di Satyre di Lodo: 
vico Arioffo , Hercole Bentivegli, Lui. 


Lg Alamanni, Pietro Nelli, Antonino 


Vinciguerra ; Francefco Sanfovino , à 
d'altri ; raceblti da Fr. Sanfovino. In 
Venctia 1560 1563: 1583. in-8°, | 
15. Palladio dell Agricotura , tra z 
dotto da Fr. Sanfovino. In F. enétié 
156 O: 1n-4?, 


L 
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* 6. Delle Lettere da diverft Re, e F. Sax: 
Principi , e Cardinal: @ altri buomini sovino. 
dotti a M. Pietro Bembo fcritte 1°, 
Volume di nuovo Stampato, riveduto 
à corretto per Francefco Sanfovino. La 
Venetia 1660. in-8°. Sanfovine en 
promettoit d’autres volumes , mais 
il n’a pas tenu parole. 
_ 17. Delle Cofe motabili che [ono in 
Venetia. In Venetia 161. 1n-8°. San 
fovino ef le premier Auteur de cet 
Ouvrage , qui a êté augmenté depuis 
par Nicolas Dogliont , lequel le pu- 
olia avec fes augmentations fous le 
nom de Leonico Goldioni , & fous ce 
titre: Le cofe maravioliofe della Cir- 
ia di Venezia. In Venetia 2603. 1n-4°. 
Après lui Jewr Zittio , où plutôt Je 
Ziotti , Chanoirie de-S. Afarc , qui 
{e cacha fous ce nom, le publiaavec 
de-nouvelles augmentations à Vezife 
ën 165$: {12 : 
. 18. Æiftoria Fiorentina di Lionarde 
VAretino, tradotta da Donato Acciai- 
voli, con una aggiunta fino all anns 
1$60. À con annotationi di Franc 
Sanfovino. In Venctia 1561. in-4°. 
. 19. Rime di M. Pietro Bembo, ri= 
védite da M. Franc. Sanfovino ;e ad? 


& 


Fe: San- Annotazionii ilufirate. In Venetia 1 ex - 


$OVINO. 


$s Men. pour fervir à 1 "if, 


IH-12,. | : 

20. Della Afateria Dfcdicinale libri 
1v. {Vel primo e fecondo de quali fi 
Contengono i fimplici Medicament , con 
le figure del! Erbe ritratte al Naru- 


rale; e la Maniera di conofcerle e 


confervarle ; Nel terzo il modo di pre- 


Parare ê comporre à Médicament: fe- 


condo l'ufo dé Medici approvars , cofi 
antichi, come modern; Nel quarto 
feno poffe le Malartie che Vengono al 
Corpo Umano , cor à loro rimedi. In 
Venctia 1561. in-4°, C’eft Lx traduc- 
tion d’un Ouvrage Latin de Pierre 


de Bayro ; Medecin de Turin , mort 


ER LE 

21. Ænnotationi [opra lOrandy 
Furiofo di Lod. Ariofio. [nr Venctia 
1561. 7-49. ï 
22. Le Profé di 4. Pietro Bembo : 
nelle quali fi ragiona della volgar lin- 
gua divife in tre libri, In V'enetia à 62: 
in-8°. Cette édition S’eft faite par Les 
foins de Sanfoviso qui a revu FOu- 
Vrage, felon fi coutume. 

. 23+ Offérvaioni della lingua vol- 
£are di diverfi vormint ilufiri ; cioe del 
Bermbo , del Gabrillo, del Fortunio à 

e 
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dell Accarifio ed altri ferittori, In Ve F, SAN< 
metia 1562. in-8°. SOYINO. 
24. Oraxzioni volgarmente férite da | 
molii huomini frs dé” tempi noffri , 
raccolte rivedute , ampliate ,e corrette 
per 1. Er AC. Sanfroine Ta Vencetia 
1562. ©1675. 1n-4, 2 tom. It. Edi- 
zione arrichita di molte altre. In Vene- 
Ha 1584. 17-49. 2 10m. 
25. Orazioni recitate 4 Prineipi 
d'Italia nella lore creatione dagli Am: 
bafciadori di diverfe citta, In Venezia 
I$62. 1m-4°, pichet 
26. Letters Amorofe, vaccolte da 
Fr. Sanfovino. In Venctia 1563. © 
1574. i7-8°, 2 vol. | 
27. Trattato dell Agricoltura di 
Piero di Crefcenxi , nel quale f tratta 
delle Pirate , e degli animali, e di tuite 
le Villarecce Oiilita. In V enetia 1564 
In-8°, Cette édition a été corrigée 
par Sanfovino, 
“28. Lettere amorafé di due nobiliff;- 
si intelleiti, né quali fi legge una biffo- 
via Continnata d'u 410 Jérveate di 
mmolti anti tra due feaelif ini Amanti. 
Tr Wenctia 1564. in-8°, 
29. La divina Comedia di Dante 
gon l'Efpofixione di Criftofero Landino, 


86 Min. pour ro at Hif. 
ESAN-e di Aleffandro V’ellutello ; riveduta da 
. «sowino, Fr. Sanfovino. Je Venciia 1564. Œ 
4578. 17 -fol. 
1 30. Hfloria Univerfale dell Origine, 
Guerre , e Tmperio de’ Turchi , raccolta 
da Fr.  Sanfovino. In Venctia 1564. 
in-4°. Ît, riformata G ds A dalP 
Autore. En Veneiia 1582. 19-4°. Te. 
Accrefcinta dal Comte Majolino &-- 1 
faccioni, In Venezia 16 54 m-4% 2 
Ham Ÿ 
31. Nnove Lettere ba di 21. 
Pietro Bembo [critte à M. Gio. Mat- 
to Bembo fuo Nipote, In Venetia 1,64: 
48:80.:C'Eft Sanfovino qui a publié 
es Lettres. 
32: Dell fforia della Cafa Orf ina 
Libri xv. con vx. libri degli vomini il- 


g  duffri della. medeff ma familia, ei loro 
ritratti intagliati 18 Rame. In Venctia 
LS6S. 1 -fol, 3 


33: Cento Novelle Scelte da pin 
Nobili Scritori delia lingua volgare : 
# auovo ampliate , riformate, rivednte 

€ corrètte. In Venetia à 566. & plu- 
ue fois depuis tant #7-4°. qu (7 
8°. 

34. Origine de Cavalierisnella qua 
le fi Ltratta gs me  'Ordine , € 


des Hommes Illnffres. Sy 
La Dichiarazione della Cavalleria di YF, SAN. 
Colanna, di Croce, à di Sprone: COM SOYINO, 
gl: Sratuti . in particulare della Gar- 
tiera , di Savoie , delTofone , e &S. 
Zlichele : ; con La defcritione dell Ifôla 
di Malta e dell Ella. In Venexia 
1566. © 1583. in-8°, 

35. Sonetti e Canxoni di Jacopo She. 
naXaro con brevi annotazioni di Franc. 
Sanfovino. In Venezia 1 466. 1-12. 

36. Il Simolacro di Carlo V, Im: 
perad. In Venetia 1567. in-8°. 

37. Annali Turchefchi, o vero vite 
de’ Principi della Cafa Otiomanna. In 
Penctia 1568. © 1573. 1-49. | 

36: Ortografia delle Voci della lin: 
gua ltaliana ; o vero Ditionario vol- 
£are € Latino. 2 Fr eneria 1 568. LE 
du ie 
39. Dell Arte Oratoria libri 111% 
pelle quale fi contiene il modo che fi 
dec offérvare nello fcrivere ornatamen- 
te é con eloquenza  cof? nelle Profe, 
come ne’ vert F1 Aer La venetia 1 569, 
1n- 

Ai) Vite ai Plutarcho Cheroneo de- 
gli vomini illuflri, Greci e Romani , 
tradotte da Lodovico Domenichi ; ridoi- 
te alla loro vera letinra da Franc, Sans 


F. SAN- fovino. Le Venctia, 1670. 1n-4°, $ 


SOVINO. 
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vol, 

ar Prancipi di Cafa d'Anffria 
progenitori della Priacipella “di Eos 
renza e di Sicna, In Venctia 357$. 


in-fol. 


42. Concetti Politici raccolti da gli 


forinti di déverf Amor, In Venctia 


1578. C 1583. 17-4°. 

43. Del Secretario Libri 1x. nel 
quale fi mofira © infègna 11 modo di 
fériver letrere acconciamente e con arte, 
in qual fivoglia foggeito. Con gli Epi- 
éheti che fi ms nelle Manfioni «a tut- 
te le perfone , cofi di grado, come vol. 
gari, O' con molte hre di Principi œ 
à Principi Scritte, in vari tempi , Ca 
in diverfi occafioni.. In V'enctia x 580. 
in-8°. Les Lettres du 7° livre font 


toutes de Sanfovino, 
ce Chronologia del Monde , dE 


fain due libri, Coutenente quanto à ac- 
caduto nel Monde, coft in tempo di 
Pace, come di guerra, dal principio del 
Mondo , firo al prefere anno 1582, 
Con na Catalogo de’ Regnie Signorie , 
che fono flat, e feno: con le difcen- 
denxe © con Le. cofe fatte da loro di 
tempo ir 1empo , per dichiaraione di 


molte À 


care 


sta 


es Hommes litres. 89 


omolie Ifforie. In Venctia 1580. in- 
4 : 

 Às. Epitome del Ifloria d'Italia di 
Francefco Guicciardini, con diverfe 
ÆAunotationt in pin luoGhi di effa Ifto- 
Tia; econt ritratii di alquanti Princi- 
pt cavati dall opera fua. In Venetia 
1580. 2-8, Sanfovino eft l’Auteur 
de cet abregé, où il a reduit les ving 
ivres de Guichardin à dix-fepr. 

46. Venetia, Citta Nobiliffima , de: 


EF. SAN- 
SOVINO, 


fcritta in xxv. libri, In Venetia 1481. . 


20-4°. It. Editione ampliata da Gio- 
vanni Stringa. In Venctia 1604. in= 
4°. Ït. Editione ampliata da Giufti- 
niano Bfartinon, In Venetia 1663. 
12- A° 


47. Dell Origine e fattt delle fa 


milie illuffri d'Italia. In Venetia 1582. 


Œ 1609. in-A°. 
48. Diftorfo di Guglielmo du Choul 
fopra la Cafiramerazione e Bagni an- 
tichi de à Greci e Romani , con agoiun- 
ta della figura del Campo Romano , © 
una informatione della Militia Tur- 
chefca firita da Francefco Sanfovino. 
In Venctia 1582. in-8°. Il n’y a que 
cette derniere piece qui foit de Say- 


fovino , la traduétien de lOuvrage 


Tome XXII. H 


F. SAn- de dx Choul étant de Gabriel Simeont: 


SOVINO. 


9  Mém. pour fèrvir à P'Eliff. 


49. L'Arntichita di Berofo Caldeo | 
Mirfilio Lesbio, Archiloce, Mane- 
tone, Megafiene , Q. Fabio Pitiore , 
Cajo Sempronio, tradotte da Pietro 
Lauro, e da Franc. Sanfovino, ac- 
crefeinte , dichiarate, e con diverfe an- 
potaziont illuffrate. In Venctia 1583. 
in-1°. Tous ces Ouvrages ne val- 
loient pas la peine que ces deux Au- 
teurs ont pris. | 

so. L'Arcadia di Jacopo Sañna- 
faro con le Annotaxioni di Franc. S'an- 
fovino. In Venetiaxs8s.1m-12. 

1. Propofizioni , o vero confidera- 


zioni in materia di cofe di flato di Fran. N 


céfco Guicciardini , di Giovanne Frau- 
cefco Lortini, ©’ di Franc. Sanfovino. 


An Venetia 1598.1n-4°. 


s2. Îfforia d'Italia di Francefca 
Guicciardini riveduta, e corretta da 
Francelco Sanfovino, con l'aggiunta 
de” quattro ultimi libri, e con le confr- 
derationi di Gio. Batt, Leont. 1636. 
in-A, © 2 vol. in-8°. Cette édition 
qui a été faite à Geneve, quoique 
de nom de cette ville ny foit pas 
marqué, eft entiere & parfaite, 
mais fur de vilain papier. 


# 
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Ce font là tous les Ouvrages que 
jai pu decouvrir de cet Auteur, qui 
étoit très-laborieux & très- fertile’, 
mais ordinairement peu exact, es 
me le font la plufpart des Ecrivains 
de ce caractere. Plufieurs ne luiont 
pas coûté beaucoup , & l’on peut le 
mettre en ce genre dans le même 
rang que quelques- uns de nos Âu- 
teurs; comme Belleforeft, Baudoin , 
Dn Ryer &c. 

V. Sa Lettre à Aagnanini à la FF 
de fon Sccretario. Poccianti Cat. 
Scriptor. Florentinorum p. 73. qui en 
dit peu de chofes. Jules Negri Ifforia 
degli Scrittori Fiorentini. Cet Auteur 
confond le pere & le fils, &gn’en 
fait qu’une feule perfonne, dent il 
parle fort en general, à ob edi- 
naire. Ghilini Teatro d'Huomini Let- 
terati tom. 1. p. 64. Axticle fort fu- 
perhciel & peu exact. 


F. SAN- 
SOVINO: 


N. H. 
MENARD. 


o2 Mém, pour forvir à l'Hiff. 


NICOLAS HUGUES MENAR D. 


NE Hugues Menard na: 
quit à Paris l'an 1585. d’une 
bonne famille, originaire de Blois. 

Après avoir fait fes études avec: 
beaucoup de fuccès, il prit l’habie 
Religieux dansl’ Abbaye de S. Denis 
en France le 3e Fevrier de lan 1608. 
& y prononca fes vœux le ro Sep- 
tembre 1612. 

Touche dans la fuite du defr 
d’une plus grande perfection , il em- 
brafla la reforme de l'Ordre de S, 
Benogf, où il fit profeffion Le $€ Août 
1614. étant alors âgé de 29 ans. 

I entra quelque temps après dans 
a Congregation de S. Alaur, & il 
s’y fit eftimer par fon efprit , fon éru- 
dition , la jufteffe de {on diféerne- 
ment , un jugement {olide, une me- 
moïre prodigieufé , jointe à une par- 
faite connoiffance des langues La- 
tine , Gréque, & Hcbraïque; & 
plus encore par fa picté, fa vertu 
& {a candeur. 

Il devint par-là l’admiration des 


des Fiommes Inftres. 
plus favans hommes de l’Europe. N. H. 
avec lefquelsil étoit en relation. Le Menaiv: 
plus celebre de tous étoit Le P. Sir- 
mond , Jefuite, qui avoit coutume 
de dire que fans feuilleter tous fes 
livres, il trouvoit dans la memoire 
du P. Æ/enard , de quoi éclaircir Les 
difficultés qu'il pouvoit avoir dans 
là compofition de fes Ouvrages. 
Il regenta pendant plufieurs ari- 

nées la Rhétorique dans le College 
de Clugni à Paris; mais cette occu- = 
 pation ne lui fervit que d’amufe- 
ment, & 1l fe fit connoître dans la 
fuite par quelque chofe de plus con 
fiderable. ss 

Il eft Îe premier qui ait fait révi- 
vre Îe goût des veritables études 
dans la congrepation de S. Maur s 
ainfi {a Republique des Lettres lui 
ft en quelque maniere redevable 
de tant d’Ouvrages excellens, qui 
en font fortis depuis. / 

Les devoirs de fon état & la com- 
pofition de fes Ouvrages l’ont occu- 
p£ pendant toute fa vie, qui fut ter- 
mince aflez fubitement par une co- 
lique violente, qui l'enleva au bout 
ge quelques heures: 
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NH. Il mourut dans l'Abbaye de S3 
MENARE. Germain des Prés le 21 Janvier 1644: 

| âgé de so ans. 

Catalogue de fes Ouvrages. 

1. Martyrologium Sanilornm Ordi: 
ais S. Beneditli notis illuffratum. Pa- 
ris 1629.1n-8°. Cet Ouvrage eft di- 
vifé en deux parties, & non point 
en deux volumes ##-folio , comme le 
dit M. Da Pin. C’eft le Martyrolo- 
ge d’Arnoul Won, que le P. Aenard 
a enrichi de Notes & d’Obfervations 
fort amples. On voit à la fin un éloge 
abreoé de plufeurs perfonnes diftin- 
guées par leur pieté , mais dont la 
memoire n’a pas été encore confa- 
crée par un culte public. 

2. Concordia Regularnm, Autore 
S$. Benedillo Aniane Abbate, nunc 

rimum edita ex Bibliotheca Floriacen- 
fs Monalterii , notifque © obfervatio- 
aibus illnffrata. Pari. 1638. in-4°. 
L'Editeur a joint a cette concordance 
la vie du Saint écrite par Adon, & 
deux de fes Lettres. 

3. S. Gregorii Pape I. Liber Sacra- 
mentorum , cum notis ©" obfervationi= 


bus. Parif. 1642. in-4°. Les notes … 


quiaccompagnent ce Sacramentaire 


des Hommes Uluffres. CH 
font curieufes, favantes, & judi- NIK 
cieufes ; Le P. de Sainte- Marthe les Mexanr D: 
a fait entrer dans le 3° tome de fon! 
édition des Oeuvres de $. Gregoire. 

4. De Vnico Santlo Dionyfio Areo- 
pagita, Athenarum © Parifiorum E pi- 
fcopo , adverfus Joannis de Lannoy 
difcuffisnem  Milletiane  Refponfionis 
Diatriba. Parif. 1643. in-8%, Le P. 
dWenard n’a point mis fon nom à 
cet Ouvrage; mais comme il mou- 
rut au commencement de l’année 
fuivante , le Libraire jugea à propos 
de faire imprimer un nouveau fron- 
tifpice daté de l’année 1644. avec 
ces mots:, Autore Huçone Alenardi. 
Ce qui a fait croire à quelques per- 
fonnes qu'il y avoit deux éditions 
de ce livre , quoi qu’il n’y en ait ja- 
mais eu qu’une. Âu refte malgré l’é- 
rudition & les recherches dont cette 
differtation eft remplie , il faut con- 
venir que l'opinion que le P. 4£e- 
nard s'y foutient , eft prefque aban- 
donnée maintenant. | 

s. S. Barnabe Epifiola Catholica , 
Grace © Latine, cum notis © obfer- 
Vationibus. Parif. 164$. in-4°. Cet 
Ouvrage poithume a été publié pa 


de: 


N. EH. 


dé  Adém. pour ferèir à PHf. | 
les foins du P. d’'Acheri, quia mis 


MEnaARp l'éloge de l’Auteur à la tête. Les No= 


tes ont été rcimprimées dans le Re- 
cueil que Jewr le Clerc à donné fous 
cetitie, SS. Patrum, qui temporibus 
Apoffolicis floruerunt ; Opera. Aniner- 
pie 1698.1m-fol. É 

V. Son éloge par le P. D’Acheri. 
Bibiotheca Benediétlino- Mauriana Ber- 
nardi Pez.p. x. La Bibliotheque des 
Auteurs de La Congregation de S. Maur 
par le P. le Cerf. Du Pin Bibliotheque 


des Auteurs Ecclefiaffiques. 


ÆLIUS EVERARD VORSTIUS. 


PT LIUS Everard Vorlhins naquit 

à Ruremonde ville du Duché 

de Guelare le 26 Juillet 1565. d’une 

famille illuftre dans ce Pays. Les 

troubles ayant quelque temps après 

obligé fes parens d’ibandonner leur 

patrie, ils fe retirerent à Dordrechr, 

où il commença à s'appliquer à lé 
tude des Belles-Lettres. 

À quatorze ans, on l’envoya à 
Leyde , où il étudia pendant deux 
annécs fous Juffe Lipfe, Bonaventure 

Vuls 


des Hommes Iluftres. 9% 
Fulcanius, & les autres favans hom. Æ. 
mes , qui faifoient alors l’ornement E. Vor= 
de cette Academie. Ga ST IUS. 

I alla enfuite en Allemagne, & 
employa quatre années, qu'il pafla 
tantôt à Æeidelberg, tantôt à -Co- 

logne , & en d'autres endroits , À ap 
prendre la Philofophie & la Mcde- 
cine. 

Comme il avoit deffein de fe fixer 

à cette derniere fcience, il paffa en 
Italie, où elle étoit plus cultivée 
que partout ailleurs , & il y démeu. 
xa neuf ans, pendant lefquels ilne. - 
_negligea rien pour s’y perfectionner. 
H étudia d’abord à Padoue, {ous 
Mercurialis, Capivacci,, & AGua- 
pendente. Adercurialis ayant été ap- , 
pelle à Boulogne, il l'y fuivie, &e 
continua à profiter de fes inftruc- 
tions, aufquelles il joignit celles 
de Tagliacoti, & d'Ulyfe Aldrovan- 
dus. 11 pafa enfuite à Ferrare , où il 
prit des Leçons de Jerime Brafavoli 
& d'Alphonfe Cataneo. Celui-ci, qui 
étoit Medecin du Duc de Ferrare | 
le produifit à fa Cour , où il eut oc- 
se de fe faire connoître & de 
$s'acquerir des amis, 
Fome AXIZ, Ë 
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Cataneo , qui Peftimoit , lui pro- 


£. Vor- cura dans s fuite une place de Me- 


$TIUS. 


 decin domeftique auprès de VEvé- 


que d’Anglona, ville du Royaume 
de Naples dans la Bañlicate. Pen- 


dant trois ans qu'il demeura en ce 


dieu, il ft plufieurs obfervations 
fur LÉ fituation , les Antiquités , & 
les mœurs du Pays, qu'il avoit def- 
fein de donner au public , fi une 
plus longue vie lui en avoit laiffé 
le temps. 

Après la mort de PEvèque d’An- 


glona, il alla à Naples, où il de- 


meuran an, occupé. Br la pratique 
de la Medecine, & de la recher. 
che des Antiquitez. 

Le defir de revoir fa patrie après 
une abfence de quatorze ans , lui fit 
abandonner cette ville, où 7 s’étoit - 
fait une grande reputation; & ilre- 
tourna à Ruremande au mois de Juin 
2596. | 
À peine y fut-il arrivé, que la 
Comtefle de Meurs le ft venir à 
Del, & le prit chez elle en quali- 
té de fon Medecin. Il ne demeura 
dans ce pofte que. deux ans ; car Jo 


fi ph S caliger, qui. çonnoifloit fon mes 
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tite , Îe fit nommer Profefleur en  Æ. 
Medecine à Leyde en 1598. E. Vor- 
Il a exercé cet emploi pendant srivs. 
28 ans , c’elt-à-dire jufqu’à fa mort, 
qui arriva le 22 Octobre 1624. Il 
<toit alors age de 69 ans. 

Il a cu de Grrtrnde van Foorff fa 
femme deux fils, Pun nommé 4- 
 dolphe Vorflius , dont je parlerai dans 
Particle fuivant; & Joféph Forlius, 
que Jofeph Scaliger avoit tenu fur 
Îes fonds de batème, & qui s'étant 
adonné à l'étude de la Jurilpru- 
dence , devint Bourguemeftre d'U- 
trecht , & mourut dans-cette Charge, 
en 1636. fans avoir été marié, L’Epi. 
tre dedicatoire de lIntroduction à 
la Geographie de Clavier, Ad Iiluftr, 

_ AMolinum, eft de lui. 

Catalogue de fes Ouvrages. 

1. Oratio funebris in Obitnum PF. CL, 

_ Carol Clufii, Atrebatis. Acceffèruns 
_variorum Epicedia. Lugd. Bat. 1609. 
27-89, It. dans les Â1emorie Aledico= 
vum Henninei IWitten. | 

2. Oratio funebris dila honori € 
snemoriæ Ÿ. CL. Petri Panvii , Medi- 

Gin& Profeffüris in Acad. Lugiuno- 
Datava. Accefféruet variorum Epices 


15 
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Æ. dia. Lugd. Bat. 1617. in-4°. | 
E. Vor- 3. Onaune Lettre de lui à Abraz 
srrus.  bam Goyleus {ur lOrigine des Ba- 
gues , que ce favant a misà la tête 
de l'Ouvrage qu'il a compolé fur 
ce fujet, & qu'il a publié fous ce 
titre: Daélyliotheca , feu Annulorum 
figillarium Promptuarium. Lugd, Bat, 

1599. 7-4 ; 

© V. Son Eloge par Pierre Cuneus 
dans le Recueil de fes harangues. 
Meurfi Athene Batave. Freher Thea- 
sum Viror. Do, | 


f & 
re 


ADOLPHE VORSTIUS, 


‘A, Nor- DOLPHE Vorfhins naquit à 
srius. à Delfi d'eÆlins Everard Vor- 
fius , dont je viens de parler, & de 

Gertrude van Poorft, le 23 Novem- 

he nébbes DIN PRE Ut 

‘IL'ft toutes es études à Leyde ; 

eù il entra à l’Académie à l’âge de 
quinze ans. Il s’y appliqua à Mlanr 
gue Latine fous Æerri Bredins , Cu- 
‘ueus, Heinfinss à la Grèque fous 
Pulcanius : à 'Hebraïque & à l’'Ara= 

be fous Erpenins , & à la Philofophig 
jons Gilbért Jacchens, Res 


des Hommes Illfrest or 
. Toutes ces études finies, il lui À. Vor: 
fallut prendre fon parti fur le genre srius. 
de vie qu'il vouloit embrafler. Il 
anchoit affez à fe tourner du côté 
de la Theologie; mais. fon pere, 
qui étoit bien aife qu'il fuivit la 
même profellion que lui, len dif- 
fuada, & lengagea à fe faire Mede- 
€in. | 
IL étudia pour cela avec beaucoup 
d’affiduité, donnant fes momens de 
loifir au Deflein & à la Mufque, 
qu'il cultiva jufqu’à la fin de fa vie, 
& qui lui fervoient de delaffement 
après fes occupations ferieufes. 
: Lorfqu'il eut été fept ans entiers 
occupé dans lAcademie , fon pere 
jugea à propos de l'envoyer voya- 
ger. Il avoit alors 42 ans, & étoit 
en état de profiter de la converfà- 
tion des favans, qu’il devoit trou- 
ver dans les differens endroits, par 
lefquels 1} avoit à pafler. 1 di ; 
Il alla d’abord en Angleterre, d'où 
jl vint en France, où il eut foin de 
voir tous ceux qui faifoient le plus 
de bruit dans la Republique des 
Lettres. 
I! vifita enfuite l'Italie. En paflant 
ï ü] 


à. Vor 


STIUS. 


Yo1 Am. pour férvir à l'Æif, 

- à Padoue , il fe fit recevoir. Docteur 
en Medecine, & Adrien Spigelius 
lui en donna le bonnet le 20 Août 
F622. 

Il retourna dans fa patrie avec 
noire Mocenigo que k Republique 
de Venife avoit nommé Ambaifà- 
deur auprès des Etats Generaux , & 
ce Senateur y dit tant de bien de 
Porflius , que les Curateurs de l’Aca- 
demie de Leyde lui donnerent peu 
ec temps après, c’eft-à-direen 16 24, 
une Chaire de Profeffeur en Mede- 
€ine , vacante par la mort de Reinier 
Bontius. 

Il fut chargé d’enfcigner les In- 
ftitutions de la Medecine ; mais fon 
pere tant mort peu de temps après, 
31 lui fucceda dans la Chaire de Bo- 
tanique & dans la direction du Jar 
din des fimples. | 

Il fe maria au mois d’O@obre 
4626. dans fa 15° année, & époufa 
Catherine van der Meulen , fille de 
Daniel van der Meuien, d’une ta- 
mille noble & ancienne, & d’Effher 
de la Faille. 1 en eut plufeurs en- 
fans, dont il ne lui reftoit de gat- 


sons, lorfqu'il mourut, qu'un fils 


des Hommes Infires. 103 
unique nommé Everard; & il la À. Vor- 
perdit en 1652. si)  STIUS, 

Il a été trois fois Recteur de lA- 
cademie de Leyde, en 1636. en1652 

&en 1660. a 

Les douleurs de la gravelle & de la 
goute l'attaquerent fur la fin de fx 
vie, & le conduifirent peu à peu at 
tombeau. 11 mourut le 8 O&tobre 

1663. dans fa 66° année. 

Catalogue de fes Ouvrages. 

x. Recognitio Werfionis Johannis Ob= 
_ fopaei À phorifinorum Hippocratis. Luga. 

Bat. 1628. 17-16. 

2. Oratio funebris in Obitum Gile 
berti Jacchei cum varrornm Epicediis; 
Lugd. Bat. 3628. in-4%. On a vù ci- 
deflus qu’il avoit appris la Philofo- 

hie de Jacchaus. | 

3. Oratio funebris recitata 1n exe= 
quiis Petri Cunei. Lugd. Bat. 1638. 
in-A°, | 
4. Cätalogus Plantarum Horti Aca- 
demisi Lugduno-Batavi, quibus is in- 
ffruêlus erat anno 1642. Acceffit Index 

Plantarum indisenarnm , qua fprope 
Lugdunum in Batavis nafcuntur. Lagd. 
Bat. 1643. 1n-24. | 

s- Oratio fumebris 17 An Clan: 

iii 


À. Vor- 


STIUS. 
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dii Salmafii habits. Luga. Bat. 16çx 
1-4 
. On + enêoré plüfieurs Thefes de 
lui, De Motu; de Dÿférteria ; Da 
febri tertiana intermittente exquifita ; 
De Epilepfia ; De Lienteria : De ]n- 
cudo 3 De Spiritibns ; De. Plenritide 
Vera 3 De Purgatione ; De Plica Polo: 

#ica ; De Angina vera Ce. 
V. Son Oraifon funebre par Jean 


Anionides van der Lindes. Lugd, Bat. 


1664. 17-49, & dans les Aemorie ALe- 
dicorim Éenningi Witren. p.222. On 
y a oublié dans la lifte de fes Ouvra- 
ges POraifon funebre de J &cchans. 


Le 


ira ere 
BIDA, 


JEAN GELIDA. 


EAN Gélids naquit vers l'an 
Jj 1490. à Valence en Efpagne. 
Lorfqu’il eut fait fes études d’Hu. 
manitez, il n'eut pas de peine à s’ap- 
percevoir, qu’il ne Pouvoit trouver 
dans fon pays de Quoi s'avancer dans 
Les fciences comme il Le fouhaittoit; 
ainfi il prit le parti de venir à Paris, 
dont l’Univerfité étoit alors très_fla- 


iffante, Il s’y appliqua à la Philofo- 


4 


ut 


_ 


das Hommes Illrffres.  xo$ 

phie, & y fit des progrès fi confide- J. Gr: 
rables, qu'il fe vit en peu d’anncesrina. 
en état d’enfeigner les autres: il y 
profeffa: quatre cours, qui dans ce 
temps-là étoient chacun de quatre 
années. La fübrilité de fon efprit 
& le talent qu’il avoit pour la difpu 
te lui firent beaucoup d’honneur ; 
car c’étoit alors en cela que l’on fai- 
foit confifter tout le merite d’un 
Philcfophe ; mais il reconnut enfin: 
qu'il ny avoit rien de folide en ces 
fortes de chofes , non plus que dans 
les queftions dont la Philofophie 
faifoit fon principal objet; & il fe 
determina à prendre une route en- 
ticrement differente de celle qui 
étoit en ufages 

Il fe remit à [a Lecture de Cice: 
yon, & des Auteurs Latins, & fe 
Mivra avec une application inconce- 
vable à l'étude de la langue Gréque 
qu’il avoit negligée jufques-là , afin: 
de pouvoir lie #rsfote & les anciens’ 
Philofophes en leur propre langue. 
& connoître leurs veritables fenti- 
mens. | PA 
_ Après avoir paffé quelques années 
dans. cette occupation, il fit refle= 
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La = 2: ; : : ÉS 
J. GE- xion qu’il n'y trouveroit pas de gran: 


ÊIDA, 


des reffources pour les befoins de la 
vie; & réfolu à s'attacher au folide , 
il s'intrigua pour avoir la direction 
de quelque College. 

Il fut d’abord chargé de celle du 
College du Cardinal le Moine, à. 
Paris, d’où il pafla enfuite à Bour- 
deaux en 1547. pour diriger celui 
de cette ville, à la place de Govea 
qui avoit été rappellé eñ Portugal 
par le Roy Jeaz III. pour faire POu- 
verture du Collese de Corimbre, Ce 
favant voulut débaucher Gelida : 
commé il avoit fait plufeurs autres, 


- pour paffer en Portugal; mais celui- 


ci qui étoit accoutumé aux mœurs 
de France, ne put fe refoudre à en 
fortir , & aima mieux refter À Bour- 
deaux. 

Govea ne devoit être que deux 
ans abfent ; mais comme il mourut 
en Portugal avant que ce temps füé 
écoue, Gelida, qui n’avoit eu que 
comme en depôt la charge de Prin: 
cipal du College de Bordeaux pen: 
dant fon abfence , y fut confirmé 
par le Parlement & par Le peuple de 


cette ville , malgré Les efforts & les 
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raverfes d’un autre qui vouloit J. Gé- 
avoir fa place , & dont il parle fouLipa: 
vent dans fes Lettres. 

IL remplit cette place jufqu’à fa 
mort avec autant de gloire qu’ilavoit 
- fait celle de Principal du Cardinal 
le Moine, & y eut beaucoup à fouf- 
frir de la difette, de la pefte, & des 
feditions qui fe firent fentir à Bour: 
deaux. | c 

La pefte l'en chaffa au mois d’Août 
1557. & il fe retira avec fa femme 
une petite fille qu'il avoità Qufac 
village fur la Garenne au-dellus de 
Bourdeaux , où ils furent tous mala- 
des. De retour en cette ville, où les 
maladies étoient beaucoup dimi- 
nues, il y eut une rechute au mois 
de Fevrier de Pannéefuivante, & en 
mourut le 19 du même mois 1558; 
âgé de plus de 60 ans. 

On voit par fes Lettres qu'il fai- 
foit de grandes depenfes pour l'en- 
tretien de fon College , & qu'il n ou- 
pioit rien pour Je rendre Aoriffant;, 
-aufh mourut-il fort endetté. On 
s’imaginoit qu'il avoit dans fon Ca- 
binct plufieurs Ouvrages qu’on pour- 
roit donner au public; mais om 


et LH à GRIS ET 
C8  Alem. bonr feruir à l'Eiff, 


cé" Ë ; S 
T. Ge-n Y trouva que quelques Lettres, qui 


LIDA. 


furent imprimées fous ce titre. 
 Joannis Gelide Valemini , Burdiga- 
lenfis Ludimagiffri Epifiole aliquor & 
Carina. Rochelle 1571. in-4®, Ce. 
fut un de fes diféiples , nommé J4c- 
ques Bufine , de Bonrdeaux , qui prit 
lc foin de publier ces Lettres, & 
qui mit à latète la vie de Gelida, 
qu’André Schott a inferée dans fon 
Hifpania Biblistheca p. 616. fans en 
nommer l'Auteur. Ces Lettres qui 
font au nombre de ç4. & s'étendent 
depuis l'an 1549. jufqu’au commen- 


-cement de r$56. m'ont rien de fort ss 


interefflant , & ne regardent que les 
affaires du College de Bourdeaux: 
Les Vers annoncés dans ke titre con- 
fiftent en trois pieces, dônt l’une 
éft intitulée : Exhortatio de [ervan- 
da Amicitia  & les deux autres font 
des Epitaphes de Guillaume Bndé en 
vers Latins & en vérs Grecs. L’Edi- 
teur a ajouté à la fuite: Arnold 
Fabricii V'ajaiéniis Epiftoie aliqhor: 


 C’eft fort peu de chofe. 


V, Sa vie par Jacques Enfise, 


A] 
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JACQUES CASSAGNES. 


ja Cafg g#es naquit Vers TJ, Cus 85 
lan 1634. à Nifines de Michel 
Cafagnes, qui fut d’abord Maître 
des Requeftes du Duc d'Orleans , 8. 
ui devint enfuite Treforier du De 
maine de la Senechaufféc de Nifines. 

Il vint fort jeune à Paris, où ayant 
émbraffé Pétat Ecclefaftique & s’é- 
tant fait recevoir Docteur en Theo- 
logie , il chercha à fe faire un non? 
par la Print à Pocfie lui paru 
aufli un moyen propre pour cela , & 
il s'y appliqua avec foin & même 
avec fuccès. 

Une Ode qu'il fit en réço. À Le 
Jouange de l'Academie Françoife, 
lui en ouvrit les portes, & ily fut 
reçu l’année fuivante 1661. à la place 
de Gerard de Saint- Amant , à l'age 
de 27 ans, 

Ün Poeme qu’il compofa peu de 
tempsaprès, & où il introduit Hen= 
ri IP, Aonpang des inftructions à à 
Louis X P. plut extrémement à M. 
io & ce Miniftre lui procura 


SAGNES, 


| ao AAém. pour fervir à l'Hif. 

3. CAs- une penfion de la Cour, le fit Garde 
sAGNEs. de la Bibliotheque du Roy, & le 
nomma enfuite en 1663. un des qua- 
ære premiers Academiciens, dont 
l'Academie des Infcriptions fut d’a- 

‘bord compofée. Eire | 
La Prédication ne fui fut pas fi 
avantageufe. ILeft vrai qu’il fut d’a- 
bord applaudi à Paris, & que les 
applaudiffemens qu'il y recut le fi- 
rent nommer.pour prècher à la Cour: 
Mais Boileau Defpreaux ayant alors 

< ché contre lui un trait malin dans 
fa troifiéme Satyre, ou ildit qu'il ne 

compte pour rien la bonne chere, 


Si l'or r'eft plus an large affis en 
un feflir , G 

Qu'aux Sermons de Caffegne , on 
de PAbbE Cotin : 


il craignit avec raifon de trouver 
les Couitifans peu difpofés à l'écou- 
ter favorablement, & ne prècha 
point. Cependant à juger de Jui par 
#on Oraifon funebre de M. de Pere- 
fixe, 11 n’étoit pas fans merite pour 
le temps où il prèchoit. IL falloir 
même que çe Prélat Jui connûüt du 


des Hommes Tlluffres. TI 
£alent pour la Chaire sipuifqu'iblas 07 Cas- 
voit engagé à faire un Sermonaire sAGNES, 
pour {on Diocèfe, c’eft-à-dire à 
<ompofer des Sermons pour y être 
prèchez à toutes les grandes feftes de 
Tannée dans les Eglifes , où il ne fe 
trouveroit pas de prédicateurs aflez 
habiles. ni 
. Quoi qu'il en foit, le trait Sati- 
sique de Defhreaux eut à fon égard 
de triftes fuites. Pour un homme 
ardent, ambitieux, & dans l’âge où 
: Pamour de la gloire à le plus d’em- 
pire, quelle douleur de fe voir ar- 
rêté au milieu de fa courfe , par une 
tailerie, qui en naiffant étoit pref- 
que devenue un proverbe! 

I fit tous les efforts imaginables 
pour regagner l’eftime du public; 
il produifit coup fur coup divers 
Ouvrages, quidevoient lui faire hon- 
neur ; 11 fongcoit à travailler au Ser- 
monaire dont j'ai parlé, lorfqu’en- 
fin il fuccomba fous Le poids de Fé. 
tude & du chagrin. | 

Ses parens avertis que fon efprit 
fe derangcoit, accoururent du fond 
de leur province , danse deffein de 
Py emmener; mais l'ayant trouvé 


a12  Aem.pour férvir al'Hif. 


3. CAs-hors d'état d’y être tranfporté, ils. 


FAGNES, 


he. 


furent contraints de le mettre à Sxint- 
Lazare, où il mourut le 19 May 
A 0 ; | ; 
1679.acéfeulement de 46 ans. 
Catalogue de fes Ouvrages. 
1..Ode pour l'Academie Frarçoife. 


_ Paris 1660. in-4°. C’eft une piece de 


A0® Vers. 

2. Henri le Grand an Roy. Poeme 
(d’environ 600 vers) Paris 1661. 1#- 
fol, FH 04 

3..Ode fur la Naiflance de M. le 
Dauphin. Paris 1662. in-4°. Elle cft 
de 200 vers. 

4. Préface des Oenvres de M. Bal. 
zac. Paris 1665. 1n-fol, Elle eff très- 
€ftimée. ( 

5. Ode furles Conquefles du Roy en 
Flandres. Paris 1667.1n-4°. De 260 


VÈTS, 


6. Poeme fur La Conquefle de la Fran 


 che-Comté. Paris 1668. in-fol. D’envi- 


FOR O0 Vers. 
.7. Oraifon funebre de M. de Pere: 
fixe, Archevêque de Paris. Paris 1671; 
8. Poeme fur la Guerre de Hollande, 
Paris 1672. in-4, D'environ mille 
wers, 1 
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9. La Rhetorique de Ciceron ,0ules J. CAS 
trois livres du Dialogue de l'Oratenr sacnes. 


traduits en François. Paris 1673. in- 
12. Cette traduction eft fort bien 
faite, & la Préface quieft à la tête 
n’eft pas moins eftimée que celle des. 
Oeuvres de Balzac. 

. 10. Traité de Morale fur la Valeur. 
Paris 1674. in-12. 

11. Les Oeuvres de Sallafle tradui. 
tes en François. Paris 167$. in-x2. 
Cette traduction a toujours été efti- 
_mée, quoiqu’elle ne foit pas par- 
faite. | 

12. Poefies diverfes, dans diffe- 
rens Recueils de fon temps. 

V. L’'Hifioire de l'Acasemie Fran. 
goife par 21. P Abbé dOlivet, Les No- 
tes de M, Broffètte [ur Boileau. Les 
Paralleles de Perrault, Tome pe 
259: 


ISAAC NEWTON. 


PSS Newtos naquit le jour der. NEw- 
Noël V. S. de l'an 1642. à Vol-ron. 


firope dans la Province de Lincoln en 
Angleterre. Il fortoit de la branche 
_ Torse XXII, K 
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TL New.aînée de Jean Nenwion, Chevalier 
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Baronnet Seigneur de Volfrope, Seig- 
neurie qui étoit dans la famille de- 
puis près de deux cens ans, & où 
les Menton s'étoient tranfportés de 
PPftby dans la même province de 
Lincoln , qu'ils avoient habité quel- 
que temps, après avoir ibandoñné 
Nenvton dans la Province de Lanca- 
ffre, dont ils étoient originaires. 

La Mere d'Ifaac Newton, nom- 


mée Anne Afcough toit auffi d’une: 


ancienne famille; elle fe remaria 
après la mort de fon premier mari, 


pere de nôtre Auteur. 


Lorfque fon fils eut douze ans, 
elle le mit à la grande Ecole de 
Grantham, & Ven retira au bout de 
quelques années afin qu’il s’accou- 
tumât de bonne heure à prendre con- 
noiffance de fes affaires, & à les gou- 


| verner par lui-même. Mais elle le 


trouva fi peu occupé de ce foin, & 
fi diftrait par les livres, qu'elle Le 
renvoya à Grantham, afin qu'il y 
fuivit fon goût en toute liberté. | 
_ Il eut encore plus d’occafion de 
fatisfaire en cela fon inclination, 


lorfqw'il paña de là au College de 


des Hommes Illnffres. ‘116 
fa Trinité dans l'Univerfité de Cam- 1, NEWe 
bridge, où il fut reçu en 1660. à ro. 
l’âge de 18 ans. l | 

Les Mathematiques eurent de bon- 
ne heure des charmes pour lui, & 
il s’y appliqua avec une ardeur ex- 
trème , & avec un fuccès prodi- 
gieux. Pour les apprendre il n’étu- 
dia point Euclide , qui lui parut 

trop clair, trop fimple , & peu pro- 
pre à occuper dignement fon temps; 
il le favoit prefque avant que de 
lavoir 1, & un coup d'œil fur l’é- 
noncé des Theorèmes les lui d’e- 
 montroit. Ainfi il fauta tout d’un 
coup à la Geometrie de Defcartes , 
& aux Optiques de Kepler. Il alla 
même bientôt plus loin que ces deux 
fameux Philofophes, & il y a des 
preuves qu'à l'age de 24 ans il avoit 
fait fes grandes decouvertes en Geo- 
metrie , & pofé les fondemens de 
fes deux celebres Ouvrages, les Pris- 
cipes & l'Oprique. 

Nicolas Mercator, nè dans le Hol- 
ftein , mais qui a pañlé fa vie en An- 
gleterre , publia en 1668. fa Loga- 
rithmotechnie | où il donnoit par une 
fuite , ou ferie infinie la Quadras 

| K ij 
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ture de lPHyperbole. Alors parut 
pour la premiere fois dans le Monde 
favant, une fuite de cette efpece , 
tirée de La Nature parti culiere. d’une 
Courbe, avec un art tout Nouveau. 
M. Barrow, Profefleur en Mathe- 
matique à Cambridge, où étoit M. 
Newton alors agé de 26 ans, fe fou- 
vint auflitôt d’avoir vû la même 
Theorie dans quelques écrits du jeu- 
ne Mathematicien , non pas borne 
à PHyperbole , mais étendue par des 
formules generales à toutes fortes de 
Courbes, même Mechaniques , à 
leurs Quadratures, à leurs Rectifi- 
cations , à leurs Centres de gravité , 
aux folides formés par leurs revo- 
lutions , aux furfaces de ces folides; 
deforte que quand les détermina- 
tions étoient poflibles,, les fuites s’ar- 
rétoient à un certain point, ou fi 
elles ne s’arrêtoient pas, on en avoit 
les fommes par Regle; que fi les 
determinations précifes étoient im- 
poflibles, on en pouvoit toñjours 
approcher à l’Infini; fupplement le 
plus heureux & le plus fubtil que 
lefprit humain püt trouver à l’im: 


perfection de fes connoiffances. 


. des Hommes Illuffrer: IS | 
. C’étoit une grande richefle pour 1. Ney: 
un Geometre de pofleder une Theo- row. 
rie fi feconde & fi generale , & c’é- 
toit une gloire encore plus grande 
de lavoir inventé. M. Menton averti 
par le livre de ZÆfercator, que cer 
habile homme étoit fur les voyes 
de la trouver, & que d’autres sy 
pourroient. mettre en Le fuivant, de- 
voit naturellement. fe preffer d’éta- 
ler fes tréfors,. pour s'en aflurer la 
véritable propricté , qui confifte dans 
la decouverte. Mais il fe contenta 
de la richeffe, & ne fe piqua point 
de la Gloire. Il dit lui-même dans 
une Lettre du Cormercium Epiffoli- 
cum ,.qu'il avoit cru que fon fecret étois 
entierersent trouvé par Aercator, où 
Le feroit par d'autres, avant qu'il far 
d'un age affr mhr por compofer. 
Son Manufcrit fur les fuites inf- 
_nies fut fimplement communiqué à 
M. Collins, & à Milord Brossker, 
_ habile en ces matieres, & encore ne 
le fut-il que par M. Barrow, qui 
ne lui permit pas d’être tout à fait 
auffi modefte qu’il l’eût voulu. Ce 
- Manufcrit tiré en 1669. du Cabinet 
de PAuteur, porte pour titre : A4e- 


18 Zfem. pour fervir à l'Hiff. 
ENEwW-1hode que j'avois trouvé autrefois &ci 
. TON. Quand cet awrefois ne feroit que 

trois ans , il s’enfuivroit qu'il auroit 
trouvé à 24 ans toute la belle Theo- 
tie des Suites. Mais ily a plus; ce 
même Manufcrit contient outre ce: 
fa l'invention & le calcul des Flu- 
Xions, Où nfiniment petits, qui cau- 
ferent dans la fuite une grande dif 
pute entre M. de Leibmis , qui pré- 
tendoit les avoir trouvées le pre- 
mier , & lui. 

La même année 1669. M. Barrow 
fe demit en fa faveur de fa Chaire 
de Mathematique dans l’Univerfité 

de Cambridge , & il fut un des plus 
zelés à foutenir Les privileges de cet: 
te Univerfté,. lorfqu’ils furent at- 
taqués en 1687. par le Roi Jacques 
II. Son attachement pour elle le fit 
aufli nommer dans le même temps, 

pour être un de fes Delegués par- 
devant la Cour de Hante-Commiffion: 
Il en fut auf le Membre reprefen- 
tant dans Le Parlement de Convertion 
en 1688. & il y eut féance jufqu’à 
ce qu'il füt diflous. 

En 1696. le Comte d’'Æalifax : 
Chancelier de FEchiquier , & grand 
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Protecteur des favans obtint du Roi I. New 
Guillaume de créer M. Nenwton Gar- Ton. 
de des Monnoyes ; & ik rendit dans 
cette charge des fervices importans 
à l’occafion de la grande refonte, 
qui fe fit en ce temps-là. Trois ans 
après il devint Æairre de la Mon- 
#oye, emploi d’un revenu confide- 
rable , & qu’il a poffedé jufqu’à fr 
mort. | | 

Dès que l’Academie des fciences 
pat le Reglement de l’année 1659. 
_püt choifir des Aflociés étrangers, 
elle ne manqua pas de fe donner M. 
Newton , qui entretint toujours de- 
puis ce temps-là un commerce affez 
regle avec elle, en lurenvovant tour 
ce qui paroifloit de lui. C’étoient 
fes anciens travaux, ou qu’il faifoie 
réimprimer , ou qu'il donnoit pour 
la premiere fois : Car depuis qu'ik 
fut employé à la Monnoye, il ne 
s’engagea plus dans aucune entre- 
prife confiderable de Mathematique, 
ni de Philofophie. Il eft vrai qu'on 
pourroit compter pour une entre- 
prife confiderable la folution du fa- 
imeux Problème des 7 raetloires, pro- 
pofé aux Anglois comme un defi 


e 
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Le New-par M, de Leibniz pendant fa cons 
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teftation avec eux, & recherché bien 
foigneufemenr pour Pembarras & la 
difficulté ; mais ce ne fut prefque 
qu'un jeu pour M. Menvto. Il recut 
ce Problème à quatre heures dufoir, 
revenant de la Monnoye fort fati- 
gué , & il ne fe coucha point qu'il 
m'en fut venu à bout. 

À la Convocation du Parlement 
de 1701. il fut choifi de nouveau 
Membre de cette Affemblée pour 
PUniverfté de Cambridge. | 
En 1703. on lélut Préfdent de 
la Societé Royale de Londres, & if 
J'a été fans interruption jufqu'à fa 
mort pendant 23 ans. 

La Reine Ænne Le fit Chevalier en 
1705. & fous le Regne du Roi Geor- 
g£:, la Princefle de Galles, mainte- 
nant Reine d'Angleterre , fe faifoit 
un plaifir de s’entretenir avec lui & 
de profiter de fes connoiffances & 


- de fes lumieres. 


Sa fanté fut toujours ferme & éga- 
le jufqu’àa l’âge de 80 ans. 11 com: 
mença alors à être incommodé d’une 
incontinence d'Urine; encore dans 
les cinq années fuivantes, qui préce- 

derent 


- 


des Hommes Iilufires. ‘ aix 
derent à mort, eut-il de grands in. "I. Nzw- 
_ æervalles de fanté, ou d’un état fort ro. 
tolerable, qu'il £ procuroit Pitun 

bon regime , & par des attentions 
dont il n’avoit pas ef befoin juf- 
ques-Ki. Il fut obligé de fe repofer 
de fes fonctions à la Monnoye fur 
M. Conduitt, qui avoit époufé une 
de fes nieces, & qui lui fucceda 
dans fon emploi.-Il ne foufit 
beaucoup que Les vingt derniers 

jours de f2 vie. On jugea qu’il avois 
ha pierre, & qu'il n’en pouvoit re- 
venir. Dans des accès de douleur fi 
_violens, que des goutes de fueur 

lui en couloient fur Le vifage, il ne 
pouffa jamais un cri, ni ne donna 
atcune marque d’impatience ; &c dés 
qu’il avoit quelques momens de re- 
lache, il revenoit à fa gaycté ordi- 
maire. Le 28 Mars N. S. 1727. il 
perdit entierement connoiffance & 
‘mourut deux jours après, c’eft-à-dire 
le 30 du même mois dans 8 san- 
née. 

Son corps fut expofé fur un lie 

de parade dans la chambre de Jeu 
félem, endroit d’où lon porte au 
 Micu de eur fepulture Les perfonnçs 
_ Tome XAIL, Lex 
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Æ. New- du plus haut rang. On le tranfpof: 


TON. 


ta enfuite dans l'Abbaye de Wefimin- 
fler , le poile du Cercueil étant fou- 
tenu par le Grand Chancelier, &c 
par les Contes de Pembrocke, de Suf- 
fx ae Maclesfiela. Ces Pairs 


d'Angleterre , qui firent cette fonc- 


tion folemnelle, font aflez juger du 


nombre de perfonnes de diftinétion, 
qui groflirent la Pompe funebre. Il 
fut enterré près de l'entrée du Chœur. 
On luia conftruit depuis un tom= 
beau magnifique, fur lequel on a gra- 
ve cette Epitaphe. ; 


Hfaacus Nenvton Eques auratuss$ 
Qui animi vi prope divina 
Planetarum motus , figuras, 
ÆCometarum femitas, Oceanique eÆ: 
fus , | 
Sua Mathefi facem prafereute 
Primus demonfravit. 
Radiorum lucis diffimilitudines ; 
Colornmque inde naftentinm proprie 
MU on | 
Qyas nemo ante Jufpicatu: era} à 
dd Pervéfhigavis. 
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Nature, Antiquitatis, S.S cripture I. New. 
- Sedulus , fagax , fidus Faterpres. Ton. 
Dei O. A1. Maÿeflatem Philofophia | 
aperuit , | 
Œvangelit fimplicitatem moribus ex 
preffit. h 
Sibi grarulentur Aortales APE 
Talem tantumque extitife 
… Human: generis decus. fo 
Nat, xx. Dec. A. D, 1641, Obiis 
art, XX. 1726. 


# 
H avoit.fa taille mediocre , Ja 
Phyfonomic agréable & venerable , 
œil vif & perçant. IL n’eut jamais 
befoin de lunettes, & ne perdit 
qu'une feule dent pendant toute fa 
Wie. : 
… Il étoit d’une humeur fort dou- 
<e, & aimoit beaucoup la tranquil- 
dite. Il auroit mieux aimé être in- 
connu que de voir le calme de fa 
vie troublé par ces difputes litte- 
saires, que Pefprit &-la fcience at- 
æirent aux Savans du premier ordre, 
On voit par une de fes Jettres dis 
ÆCommercinm ÆEpiflolicum, que {on 
Traité d'Optique étant prét à .Ctre 
gmprimé, des objections prematu- 


Li 
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LNEW- rées qui.s s’eléverent , lui firent alors 


TON. 


abandonner le dllein de le publier. 
Je me reprocherois, dit-il , m0z impru- 
dence de pérdre une chofé auf]i réelle 
que le repos ; pour courir après uñe 
ombre. 

Sa modeftie égaloit : ñ douceur ; 
& on aflure qu’elle s’eft toujours 
confervée fans alteration, malgré les 
louanges que fon merite lui à atti- 
zées. Au refte, affable à l'egard de 
tout le monde. , il obfervoit exaéte- 
ment tous les devoirs du commer- 
ce de la vie; il n’afflectoit aucune 
fingularité ; & il fçavoit n'être, lorf. 
qu'il le falloit, qu'un mEne: du 
commun. . 

Quoiqu'il füt attache à lEglife 
Anolicane , iln’eut pas perfecuté les 
pans on remiftes pour les y rame- 
ner. Il jugeoit des hommes par leurs 
mœurs, & les vrais non-Conformi- 
ftes étoient pour lui les vicicux & 
les mechants. Ce n’eft pas cepen- 
dant qu'il s’en tint à la Religion na- 
gurelle , il étoit perfuadé dé kh re- 
velation ; & parmi les livres de tou: 
ge efpece | qu’il avoit fans ceffe en- 
ge les mains, celui quels lifoit le 
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pes affiduement étoit la Bible. I. Nrw- 
L'abondance où il fe trouvoit pat TON. 
un grand patrimoine & par fon em- 
ploi, augmentée encore par la ie 
œconomie avec laquelle il vivoit ; 
ne Jui donnoit point inütilement 
les moyens de faire du bien. Ilne 
croyoit pas que laïflér par un Tefta= 
ment, ce füt veñtablement don- 
het ; mie n en-a- til point fait, & 
ik s’eft contenté de faire pendant {2 
vie des liberalités à fes parens , ou à 
ceux qu'il favoit dans quelque be- 
foin; liberalités qui n’étoient ni ra: 
tes ni peu confiderables, Quand a 
bienfeance exigéoit de lui en certai- 
hes occafions: de la dépenfe, il étoit 
magnifique fans regret & “ bonne 
grace. Hors de là tout ce fafte toit 
feverement retranché, & les fonds 
étoient referves à des ufiges plus 
lobides.: 

Il nes’eft point marie, & peut- 
être n'a-t-il pas eu le loifir dy pen- 
fer jamais , abimé d’abord dans des 
études profondes & continuelles 
pendant la force de l'âge ; ÿ OCCUPÉ 
enfuite d’une charge : importante , & 
même de fa grande réputation ; qui 
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I New ne lui liffoit fentir ni vuide dans 


TON. 


fa vie ni befoin d’une focieté do- 
méftique. 

H a laiffé en biens meubles envi: 
ron trente-deux mille livres fter: 
ling, c’eft-à dire fept-cent mille li: 
vres de nôtre monnoye. M, de Leib. 
#its , {on concurrent, mourut riche 
auffi , quoique beaucoup moins , & 
avec une fomme de referve aflez 
confiderable, comme on l'a vû dans 
fon article. 

Catalogue de fes Ouvrages. 

… 1. Telefcope de Réflexions on Nou: 
velle Lunette Catoptrique, La defcrip- 
tion de cette Lunette à été inferée 
dans les Tranfaëtions Philofophiques 
de Pannée 1671. N°, 8. M. Gallois 
Va tranfportée de 1à dans le Journal . 
des Savans du 19 Fevrier 1672. & Y 
a joint une Lettre de M. Æuygens, 
qui en fait voir les avantages, On la 
trouve auflt dans Optique de M. 
Nenvtion, — 

2. Philofophie Naturalis Principia 
Mathematica. Londini 16 87.1n-49. It. 
Editio fecunda autlior  emendatior. 
Cantabrigie 1713. in-4°. C'e& M. 
€otes Profefleux en Aftronomie & 
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en Philofophie experimentaléà Cam- I. New à 
bridge, qui a eu foin de cette édi- TON. . 
tion. It. Amflelodami 1714: in-4°. Âte 
Editio tertia autla © emendata. Lon- 
dini 1726. in-4°. C’eft jà la meilleu- 
re édition , qui eft fort belle & fort 
correcte , ayant été faite fous les 
yeux d'Aenri Pemberton , Docteur 
en Medecine , hommé habile en ces 
fortes de matieres. Ce livre, où lé 

lus profonde Geometrie fert de 
bafe à'une Phyfique toute nouveke, 
eut pas d'abord tout l'éclat qu'il a 
eu depuis. Comme il eft écrit très- 
favamment, que les ne y font 
fort épargnées , qu'allez fouvent les 
confequences y naiffent rapidement 
des principes, & qu'on eft obligé 
à fuppléer de foi-mêème tout ce qui 
doit être entre-deux , il falloit que 
lé Public eût le loifir de l'entendre. 
Les plus grands Gcometres my. pat 
vinrent qu'en Pétudiant avec foin , 
Jes mediocres ne sy engagerent 
qu’animés par les témoignages avan< 
tageux qu'en rendoient les grands : 
mais enfin quand le livre fut futh- 
famment connu, tous ces fuffrages 
qu'il avoit gagnés f1 lentement, écla- 
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7. NEW-terent detoutes parts, & ne formes 


TON, 


rent Qu'un cri d’admiration. Quel- 
ques uns pretendent que M. Vew- 
ton s'y cftoit exprimé obfcurément 
à deflein, pour n'être pas importu- 
nié par les objections que les demi= 
Savans auroient pu lui faire. 

3. Epiffola in qua folvuninr duo 
Problemata Mathematica à Joanne 
Bernonllo propofita. Ynferte dans les 
Tranfaëlions Philefophiques des an- 
nées 1696. & 97. & dans les Aa 
Erudiorum Lipfienfia de l'an 16 97e 
P: 223. | #3 

4. Traité d'Optique [ur les Refls: 
#i0ns , Refrailions, Inflexions © Con 
leurs de la Lumiere (en Anglois) Los. 
dres 1704. in-4°. It, 2° Edition aug- 
mentée. Londres 1718. in-8%, It ra 
duit ex Latin par Samuel Clarke [ur 
La 1° édition Angloife. Londres 1506. 


27-49, & enfuite fur la feconde. Lor- 


ares 1719. i7-4°, Cette traduction à 
été faite fous les yeux & du confen- 
tement de lAuteur ; ainfion ne peut 
douter qu’elle ne foit jufte & exacte. 
Xe. traduit en François par 2. Coffe 
Jur la feconde édition augmentée par 
lAienr, dfferdam 1720. iu-x2. 2. 


des Hommes lluffrer. 129 
vol. Ét. Paris 172 im-12. Le Syfté- I. NET 
me de M. Menvion eft que la lumie- Ton. 
re eft un compofe de rayons de dif. 
ferentes couleurs; que ces rayons 
gardent conftimment leur couleur 
originaire , fans qu'aucune, Refrac- 
tion, ou Reflexion, ou mêlange 
d'ombre puifle Palterer ; que les 
rayons de chaque couleur particu- 
fiere ont leur degré particulier de 
Refrangibilité; que les Rayons de 
lumiere | qui different en couleurs , 
different conftamment en degrés de 
Refrangibilité ; & que c’eft de cette 
difference de Refrangibilité que dé- 
pend la difference de leurs couleurs; 
d'où il s'enfuit que toutes les cou- 
leurs, qui exiftent dans la nature ; 
font en effet telles que Les doivent 
produire les qualités colorofiques 
& originales des Rayons dont eft 
compofée la lumiere; & que fi la 
lumiere ne confiftoit qu’en Rayons 
également refrangibles, il n’y au 
roit qu'une feule couleur dans le 
monde, & qu'il feroit impoñble 
d'en produire aucune nouvelle, ni 
par reflexion , ni par refraction. M. 

INewton n'a pasachevé cet Ouvrage, 
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E NEW-parce que des experiences dont-i} 
. TON. avoit encore befoin furent intér- 

tompues de maniere qu'il ne püt 

depuis les reprendre. La traduction 

Françoife’ dé M. Coffe eft claire & 

exacte; Cet’ habile traducteur y x 

rendu parfaitement la penfée de l'O: 

riginal, & a feu y joindre Fagrés 

ment à la folidité, 

5. Trallatus duo, de fpecicbus Ë 
magnitudine  figurarum  Curvilinea- 
rum. Londini 1704. in-4°. À la fuite - 
de la premiere édition de POptique 
de M. Menvton , qui les a ôtés de là 
feconde, parce qu'ils étoient un peu 
trop étrangers à l’Ouvrage qu'ils 
accompagnoient, Samuel Clarke les 
à joint à fa traduétion latine de 
lOptique; & on les a depuis fait 

entrer dans le’fivre fuivant. 

6. Analyfis fer Quantitatum Series | 
Flexiones ac differeniias cum esume: 
ratione linearum tertii Ordinis, Lons 
dini 1711. /n-4°. | 

7. Arithmetica Vniverfalis five di 
Compofirione © Refolutione Arithmetis 
ça liber. Cantabrigie 1707. in-8°. 

., 8 On trouve quelques-unes de 

cs Lettres dans Le Commercinm Epis 


- 
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folienm D. Joanais C ollins © aliorum 1. NEW: 
de Analyfi promota, juffe Socretatis son. 
Regie editum. Londini 1712. 1n-4°. 
Cet Ouvrage roule fur fes difputes- 
avec M. de Leibnits touchant l’'inven- 
tion du Calcul infinitefimal, dont 
chacun s’attribuoit la gloire. 
0, On en voit auffi dans le Recueil 
fuivant donné par M: Des-Mai- 
zeanx : Recueil de diverfes Pieces [ur 
La Philoféphie, la Religion Naturelle, 
l'Hifloire , les Mathematiques Or. Par 
Meffieurs de Leibnits , Clarke, New- 
ton, G° autres Auteurs celebres. Am- 
ferdam 1720. in-8°. deux tomes. 
to. Quand M. Menwton étoit fati+ | 
que de fes Recherches fur la Phyf- 
‘que ou fur les Mathematiques , it 
fe délafloit par Pétude de lP'Hiftoires 
il compofa même un Syftème de 
Ghronologie ancienne , qu'il n'avoit 
pas deflein de publier ; mais la Prin- 
celfe de Galles, à quiilen confia les. 
vues principales, les trouva fl neu- | 
ves, & fi ingenieufes , qu'elle vou % 
lut avoir un précis de tout POuvra- 
ge. qui ne fortiroit jamais de fes. 
mains , & qu'elle poffederoit feule ; 
if s’en échappa cependant une co. 
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LE NEw- pie, qui ayant cté apportée en Frans 


TON, 


ce , fut traduite ert François & im 
primée fous Le titre d'Abregé de la. 
Chronologie de M1, Nenwton, À V1 En 
de PÆHifloire des Juifs de Prideauxs 
Paris 1726. in-12. L’Auteur, qu 
avoit pas confenti à la publication 
de cet Ouvrage, en fut piqué ; & 
C'eft peut-être à ce chagrin, qu'on 
doit imputer ce qui a paru de trop 
vif dans fa réponfe aux obfervations 


de M. Freret, qui avoient été join- 


tes à fon Abregé. | 
11. Réponfé aux Obférvations fur 
la Chronologie de M. Nenvton. Avec. 
ame lettre de M. an fujet de certe Ré- 
ponfe. Paris 1726. in_8°, pp. 29. La 
Lettre eft de M. l'Abbé Cor, qui 
ÿ répond à quelques reproches que 
M. Menton lui avoit faits dans {à 
réponfe. Ces deux pieces ont été 
inferées dans la Bibliothèque Françoife 

107. 7. P. 173: | 
12. La Chronologie des anciens 
Royaumes corrigée, à laquelle on # 
Joint une Chronique abregée, qui con- 
tient ce qui S’efl pale anciennement en 
Europe, jufqu'à la Conquête de La Perfe 
Par AleKandre le Grand , traduite de 
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? Anglois. Paris 1728. in-4°, L'Ou. I. Neÿ 
vrage Anglois trouvé dans les Pa- TON; 
piers de l’Auteur après fa mort, a été 
imprimé auflitôt en Angleterre. I 
yabien des recherches curieufes, 
quoiqu'il y ait peut-être des chos 
fes un peu hafardées. 

13. Bernardi Warenii Geographia 
Generalis, in qua affiliones £enerales 
Télluris explicantur , autla © illnffras 
a ab If. Nenvton. Cantabrigie 1672, 
1687. in-8°. 

14.  Leitiones Opiice anis rééSe 
So. 71. 18 Scholis publicis habite @ 
#unc primum in lucem edit. Londini 
4729. 1n-4°. Ce volume contiene 
Les lecons que M. Nenvion fit à Cam- 
bridge, après que M. Barrow lui 
eut codé fa Charge de Profefleur, 
On y voit les decouverte :s qu'il avoit 
faites fur la Lumicre & fur les Cou- 
leurs en 1666. Il en avoit commu 
‘niqué un abregé à la Societé en 1671. 
& cet abregé” fut publié dans les 
Tranfe faëlions Philofiphiques. L'Ouvra- 
ge mème auroit paru peu de temps 
après , fi quelques Mathematicieng 
étrangers n’avoient attaque fes dé 
souvertes fans es entendre. Il nç 


a34  HMèm. pour fervir à PHIR. 
A. New-voulut pas s’expofer à des chicanes.&e 
“xon. à des difputes infruétueufes. II ctoit 
À fi éloigné de l'efprit de contention, 
& il évitoit avec tant de foin tout 
.Ce qui pouvoit l'expofer à la con- 
tradiétion, que ce ne fut qu'avec 
beaucoup de peine, que fes amis 
d’engagérent en 1704. à publier fon 
(Traité d'Optique ; peut-être mème 
me lauroit-1l pas fait, f1 fes décou-. 
vertes n'avoient été fi fort goutces 
du celebre M. Huygens, qu'il en in- 
fera une partie dans fa Dioptrique , 
qui parut en 1703. parmi fes Oeur 
“vres Pofthumes. ‘Il y a dans les le 
cons de M. Newtoz plufieurs cho- 
es qui ne fe trouvent point dans fon 
Optique. «D'ailleurs la Methode eft 
differente , tout eft dans les leçons 
demontré  geometriquement , ce 
qu'il a evité de faire dans l’Opti- 
ue. | D 
15. Table des Effays des Monasyes 
<trangeres. (en Anglois) A la fin d’un 
livre du Doéteur Arbmthbnolt fur cet: 
de matiere. 
V. Son Eloge par A1. de Fontenel- 
Je, dans l'Hiflorre de l'Academie des 
Sciences, dans le Bibliotheque Franz 
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goife tom. 11. © avec les additions 
sun Anglois à latéte de [a Chrono 
dogie.. à. ER ES 


MARINO 2 EAN ORIENO: 


X J ARINO Favorino naquit à Ca- 


V. FA- 


Y #erino, ville Ducale d’Italie.yorino, 


Son veritible nom étoit Guarino; 


mais il le changea dans la fuite en 
celui de Warino, pour fe conformer 
à Pufage des Savans.de fon temps. IL 
_-y ajouta de celui de Favorino, par 
ce qu'il étoit originaire d’un Cha- 
 teau fituc dans la Paroiffe de Favera. 
On.he fait pas au jufte l’année de fa 
-naiffarice. Cépendant on peut la 
inettre vers an 1460. puifqu’'il mou- 
rut dans un âge fort avancé en 1537. 
IL étudia à Florence les langues 
Grèque & Latine fous Ange Politien, 
& acheva de fe perfe@ionner dans 
Ja premiere fous. Jean Lafcaris, par 
les inftructions duquel il y fit de 
fi grands progrès , que peu de gens 
.Végaloïent dans la connoiflance de 
Ja langue Gréque. AT 
Se fentant appellé à lérat Reli- 


y 


«36 dem. pour férvir à PE. 
V. FA-oieux , il entra dans la Congregation 
YORINO. de S. Siloeffre de l'Ordre de #. Be- 
ais continua dans le loifir ct 

y trouva à s'appliquer à l'étude , 
ce fut ce qui lui denna pet , 
compofer les Ouvrages que nous 

avons de lui. 

Comme. pendant fon féjour à Flo- 
rence , àl s'étoit attaché à la Maifon 
de Medicis , il fut choifi pour être 
Precepteur ns Jean de Medicis, qui 
fut depuis le Pape Leo X. & cet 
emploi’ le fit connoïtre à Jules de 
Médicis , qui fut auffi élevé au Pon- 
cificat fous le nom de Clement VIE, 
& dont il gagna l'amitié. 

En 1508. Lowis Clodio , Axchipré- 
tre de Caldarola , Chien du Du- 
ché de Camerino , ayant été fait Evê- 
que de Nocera par le Pape Jules IL. 
fes protecteurs obtinrent pour lui 
ce Benefice. 

En 1512. il étoit Bibliothecaire 
de la Maifon de Medicis ; C'eft un 
titre qui lui eft donné dans le livre 
d’Ælcyonius , de Exilio. 

Il fembloit qu'il füt deftiné à 
être le Succefleur de C/odio, dans les 
diflcr ens poftes où i] £ trouvoit : en 
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effet ce Prelat étant mort le 48 Juil V. Fa. 
ce 1514. le Pape Leon X. fon difci- vormno, 
ple lui donna fon Eveche de Noceræ | 
le 3 Otobre fuivant, & il l'a poife- 
dé pendant 23 ans. 

Jean Marie Varani, qui étoit 
alors Prince de Camerino, connoif- 
fant le credit qu’il avoit auprès du 
Pape, employa {6n entremife pour 
obtenir de lui que fa Principauté füt 
érigée en Duché. Varino l’obtint ef. 
fectivement , & la declaration en fut 
faite dans un Confitoire tenu pour 
ce fujet le 30 Avril 151$. Ce ne fut 
pas la feule faveur qu’il obtint pour 
_ {on Prince , il fut encore commis en 
1620. pour lui donner l'habit & les 
Orncmens de Prefet de Rome &'de 
Comte de Sirigaglia. 

Jacobilli rapporte fort au long dans 
fa Chronologie des Evêques de ÆVo- 
cera, tout ce qu'il ft pour le bien de 
{on Dicccfe ; mais c’eft une chofe 
_ Étrangere à mon fujet , & à laquelle 
je ne nv'arrêterai pas. 

IFmourut à Mocera lan 1537. dans 
_ un âge fort avancé, comme on le 
peut prefumer , de ce qu’on lui don- 
na en 1521, ün Coadjuteur à caufe 

Tome XXIL, M 
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 V. FA-de fà vicillelle. Jacobilli dans {a Chroz 
VORINO. sologie des Evéques de Nocerz met fa 
mort le 1 May; mais dans un autre 
Ouvrage, je veux dire dans fa Bi 
bliotheque des Ecrivains de lOmbrie } 
il la recule jufqu’au 25 Novembre, 
Je crois que ces deux dates font 6ga- 
lement faufles ; car Ange Colocci, qui 
étoit fon Coadjuteur , marque dans 
une de fes Lettres du 10 Avril 1 537< 
que le Pape. Paul IIT. venoit deile 
nommer à FPEvèché de ANocera, ce 
qui fait voir que Varino étoit deja 
mort. 
Varino fut enterré dans fa Cha 
pelle de S. Venant, qu'il avoit fait 
bätir dans fa Cathedrale. | 
Catalogue de fes Ouvrages. 
1. Thefanrus Cornucopie © Horti 
Adonidis. Venetiis. Aldus 1496. in- 
fol. Ye. Venetiis 1504. in-fol. La pre= 
miere édition eft tres-rare & peu 
connue,  & les caracteres en font 
plus gros & plus beaux que ceux de 
la feconde édition, qui n’a que 140 
pages , au lieu que la premiere en 2. 
270. C’eft Alde Pancien, qui eft 
lAuteur du Titre; il eut aufhi part 
à lOuvrage que Farino ne compola 
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pas feul. Charles Antinort, Florentin,  V.FÆ 
qui avoit été auf difciple de Poli- yorino. 
tien, y travailla avéc lui fous Îles 
yeux de Politien, & Alde revit tout 
lOuvrage avec Urbain Valerien Bol- 
zano de l'Ordre des Mineurs Con- 
ventuels. Cependant comme Warine 
y a eù la meilleure part, fon nom 
feul a été mis à la tête. C’ett un Re- 
eucil Alphabetique des obfervations 
de 34 Grammairiens Grecs anciens 
fur la langue Gréque. Budé s'en eft 
beaucoup fervi dans fes Commentai- 
res de la langue Gréque. 

2. Apophihegmata ex variis Au- 
thoribus per Joannem Stobeum collec- 
ta, Varino Favorino Interprete. Komæ 
1517. 24-49, It. fous ce titre: Farine 
Carmertis Apophihegmata ad bene bea- 
teqne vivendum mire conducentia , nu- 
per ex limpidiffimo Gracorum fonte in 
Latium fideliter converfz, © longe 
antea impreilis cafligatiora. Rome: ÿ19. 
in-89, Ît, Cracovie 1529. (& non pas 
1522. comme dit Gefñer) 1n-8°, 

3. Magnum Diétionarium, five The- 
faurus Vniverfe lingua Grace ex mul 
is Varufque Autoribus colletlus.-Romæ 
aç23, d0-fol, It. Bafilee 1538. in-fel, 

> ; M i] É 


x 


\ 


SET Eu 
YORINO. 


140  Ziém. pour féruir a PER. 

Ce fut Joachim Camerarius, qui pros 
cura cette édition. On n’y joignit 
point l'Irdex qu’on avoit promis % 
mais on le donna feparément la mé- 
me année divifé en deux Claffes, 
dont la premiere eft des mots qui fe 
trouvent dans le Dictionnaire hors 
de leur place , & l’autre eft des Pro 
verbes répandus dans tout Ouvrage. 
Jerôme Gunzius eft Auteur de cet /#- 
dex. Xt. Venctiis 1712. in-fol. Cette 
édition, qui s’eft faite par les foins 
d'Antoine Bortoli , Libraire de Venife, 
eft fort belle & fort exacte. La rareté 
& la cherté des deux precedentes la 
sendoit neceflaire. Quoiqu'il y ait 
des fautes dans l'Ouvrage de Farine, 
il eft cependant louable de l’avoix 
entrepris. On n'avoit point avant 
dui de Dictionnaire Grec, fi ce n’eft 
celui de Jean Craffon, Carme de 
Plaifance, qui fut imprimé à Fenife 
en 1492. mais qui eft très-imparfait 
& très-court. Aïnfi il peut être re- 
gardé comme le premier qui foie 
entré dans cette vafte carriere , & 
il s’y eft egaré quelquefois , on doit 
moins s’en prendre à lui, qu’à fa 
ature même de fon Ouvrage, qui 
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ñe pouvoir avoir tout d’un coupfa V, Fa- 
perfcétion. Le travail d’Æefichins, Torino. 
de Suidas, d'Harpocration, & de 
tous les anciens Lexicographes, eft 
fondu dans ce Diétionnaire , qui ren- 
_ ferme, felon Fabricius , tout ce qui 
eff neceffaire pour apprendre la lan- 
gue Gréque. Il eft étonnant au He 
ri Etienne, qui Fa copicen plufeurs 
endroits de fon tréfor de la lingue 
Gréque, ne fafle pas la moindre men- 
tion de lui. 

V. Le Journal de Venife tome 19, 
p.90. Jacobilli Chronologia de” Vefcovi 
di Nocera © Bibliotheca degli [erittori 
dell Umbria. 


SCIPION CARTEROMACO. 


Se Carteromaca naquit à S. Car- 
2 Piffoie ville de Tofcane le 4 Fe- TEROMA> 
vrier 1467. d’une famille noble, dont co. 

le nom étoit Fortegnerri , mais que 
Scipion , pour fe conformer à la cou- 

tume de fon fiecle , changea en celui 

de Cariéromaco, qui fignifie la mêmé 

chofe en Grec. Son pere Dominique 
Forteguerri fut en 1472, Gonfalonies 
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5. Car- de la ville de -Piffoie , qui étoit alors 
TÉROMA- une cfpece de Republique. | 
£o. Il fut mis dès fi premiere jeunefle 
au College de Piffoie , appellé La Sa- 
pienza de Forteguerri, parce qu'il a 
été fondé par le Cardinal Forteguerri 
pour Pentretien de douze étudians 
dont trois doiveñt être de fa famil- 
Le. Il ne demeura pas cependant tou- 
jours en ce lieu pendant les fix ans 
deftinés à leur inftruction ; il paroît 
par une de fes Lettres à Ange Poli- 
uen, & par une autre d’A4lde Pan- 
cien , qu'il étudia quelque temps à 
Rome ÿ 11 paifa enfuite à Florence , où 
il s’appliqua avec beaucoup d’ardeur 
à la langue Gréque fous Politien , qui 
Conçut pour lui une amitié fort ten- 
dre. Ce fut alors qu’il connut Varr- 
0, dont je viens de parler, & qui 

étudioit comme lui fous Polirien. 
Ses fix années d'étude, pendant 
. Hefquelles il devoit être entretenu 
aux depens du College de Pifhoie ; 
étant finies , il obtint du Pape 4/e- 
xandre VII. la permiffion de jouir 
encore fix autres annés du revenu 
d'Etudiant de ce College. Cette per- 
miflion eft du 25 Fevrier 1493. Iles 
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paffa à Padoue, où il continua fesétu- S. Car 
des avec tant de fuccès, que la Re- TEROMA= 
publique de 7emife le nomma vers co. | 
Fan 1$00. pour enfeigner la langue 
Gréque à la jeunefle Venitienne, & 

li donna pour cela de gros appoin- 
temens. 

Jules II. étant parvenu au Ponti- 
ficar, fit venir quelque temps après 
Carteromaco à Rome, & le mit auprès 
du Cardinal Galeotri Franciotti de La 
Rovere, Luquois, fon Neveu, qu'il 
avoit fait Vice-Chancelier de l'Egli- 
fe Romaine. Après la mort de ce 
Eardinal arrivée Le z1 Septembre 
1508. Carteramaco S'attacha au. Car- 
dinal François Alidofi, qui fut tué 
à Ravenne par François Marie de Læ 
Rovere, Duc d'Urbin le 24 May 
SIT. | | 

Cette mort, qui caufa beaucoup 
de chagrin à Carteromace , l'engagea 
à retourner pour la troifiéme fois à 
Rome, où l'amitié qu'il contracta 
avec Ange Colocci lui fut d’un grand 
fecours; car il le fit connoître au 
Cardinal Jean de Medicis, qui étant 
devenu Pape en 1513. fous le nom de 

_ Leon X, je mit auprès de Jules de de, 


ea 


‘ 
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$. Car- dicis , fon parent , qu'il avoit deffei# 
TEROMA- de faire Cardinal, pour le diriger 


<o. 


dans fes études. C’eft ce que dit Pie 
rius Valerianus 3 il paroît cependant 
par le traité de l’Exil d’Æ/cyorius 
écrit en 1$12. qu'il étoit déja auprès 
de Jules de Medicis avant l’exalta- 
tion de Leon À. = is 

Carteromaco avoit lieu d’efperer 
d'aller loin avec une fi puifflante pro- 
tection ; maïs la mort, qui le furprit 
dans la fleur de fon âge, rendit fes 
éfperances inutiles; car il mourut le 
16 Octobre 1513. âgé de 46 ans, & 
non pas de 42. comme le dit Erafme 
dans une de fes Lettres. 

Milgré fon habileté & fon érudi: 
tion, il étoit entierement éloigné 
de loftentation trop ordinaire aux 
Savans; rien n’ctoit plus modefte que 
Hui. Dans les converfations ordinai- 
res on ne lPauroit point pris pour ce 
qu'il étoit , il falloit Pagaçer & le 
mettre en train , pour l’engager à fai. 
re paroître ce qu’il favoit. 

Catalogue de fes Ouvrages. 

1, Oratio de Laudibus Litteraram 
Gracarnum. Vencetiis x 02. in-4°. C’eft 
sn difcours qu’il recitä au-mois de 

Janviez 
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Janvier de la même année. Il à LS CAbe 
réimprimé depuis à Bafle en 1$17. TEROMA-= 
in-4°. à Rome en 1543. 1n-4°, avec co. | 
les difcours du Cardinal Beffzrior , 
à Paris en 1673. à la tête du Trefor 
de la Langue Gréque d'Æenri Erien- 
7e ; Enfin à Geneve en 1606. avec plu- 
 ficurs autres difcours fur le même 
_ Sujet, au commencement du premier 
tome du grand Recueil des Poctes 
Grecs. 
2. Ariffidis Oratio de Landibns ne 
bis Rome è Greco in Lätinnm verfa. 
Woenetis 1519. 1-8. Avec les Ecri- 
vains de PHiftoire Augufte. 

3. Claudii Ptolemei de Geographia 
libri virx. é recenfione Marci Mona. 
chi Caleffini Beneventani , Joannis Cor. 
ta Veronenfis, Scipionis Cartéromachi 
Pifforienfis , & Corneli Benigui Viter- 
dienfis. Rome 1507. in-fol. 

4. À la tête de la Logique d’A4r5- 
flote imprimée en Grec à Penife par 
Alde en 1495. /#-fol, il y a une Pré- 
face Gréque & une Épigramme en 
la mème langue de Carteromaco. On 
trouve auffi quelques autres Epi- 
grammes de fa façon en differens li- 
vres. Héinfius dans la Préface de fes 
Tome XXII. FN 


4146 2m. pour Godidi E A. 

‘$, CaAR- Pocfes Gréques ne porte pas ün ju- 
TEROMA- gement favorable de celles de Car- 
Go. teromaco; mais on fait qu'à l'exem- 

ple de Joféph Scaliger fon maître , 
il ne rendoit pas juftice aux Italiens. 

ç. On a encore de lui trois Let- 
æres; l’une Gréque, qui eft à la tête 
du Thefaurus Cornucopie de Varino, 
à quielle eft adreffée : les deux au- 
tres en Latin, la premiere jointe 
aux Er de. Politien à qui elle eft 
écrite, la feconde écrite à Dariel 
Renicri | & imprimée avec fon dife 
Cours. en la langue Gréque. 

Il eft étonnant que Paul Joue n or. 
point parlé de Carteromaco dans fes 
Éloges. F rederic Vbaldini dans la vie 
de Can le nomme mal à propos 
Grec de Nation. L’Article que Bayle 
æn a donné n’eft point exad, 

V. Le Journal de Venife tome 20. P: 

2 © tome 26: P. 317: 


# 
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PAUL TALLEMANT. 


TDAUL Tallemant, Prieur d'Æ"m- P. TAL2 
bierle & de Saint Albin, naquit LEMANT. 
à Paris le 18 Juin 1642. de Gedeon 
Tallemant, Maître des Requeftes , 
&'de Marie du Puget de Montoron . 
fille de M. de ZAontoron Receveur 
General des Finances. ERA 
Il fut lié de fort bonne heure avec 
tout ce qu'il y avoit de plus diftin- 
gué à la Cour & à la ville par Pefprit, 
le goût & la politeffe. Tout cela 
même fe trouvoit raffemblé en quel- 
que maniere dans fa propre famille , 
car il étoit proche parent de M. de 
la Serre Hifioriographe, du Docte 
 Pomeufe , mort Evêque de A4arfcille, 
de l'Abbé Talemant , traduéteur des 
vies de Plutarque , de Madame Pe- 
liffari , & de Madame de La Sabliere, 
# celebres l’une & l'autre par la de- 
licatefle & l’élevation de leur efprit. 
Une certaine idée de Galanterie 
avoit beaucoup de part à l'efprit de 
ce temps-là. On ne vouloit prefque 
que de petites Poefies tendres , ou de 


N ji 
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AP, TAr- grands fentimens enchaffés dans deë. 
LEMANT.-AvVantures qui ne finifloient point, 
En un mot le regne des Opera com- 
mencoit , & l’on étoit dans la fureur 
des Romans. Ces impreflions à la 
mode faifirent l'AbbC Tallemant avec 
tout lavantage que leur donnoient 
fa jeuneffe & fa vivacité. IL brilla 
d’abord par de petits vers, par des 
_Idylles & des Paftorales , puis par 
des Opera en forme, qui trouverent 
des Mufñciens , & qui furent repre- | 
fentés avec fuccès dans des maifons 
particulieres. 

1] navoit encore que 24 ans, lorf- 
que l’Academie Francoife le choifit | 
en 1666. pour remplacer M. Gom- 
bauld, 

La fortune ne fuivit pas l'exemple 
des Mufes. L’Abbé Tuallemant ne 
dans le fein de lOpulence, élevé 
dans le grand Monde, & parvenu 
au comble des honneurs de PEfprir, 
perdit tout à la fois fon pere, fon 
grand-pere , & avec eux la double 
efperance d’un gros patrimoine. 

Son pere avoit abforbé le fonds de 
plus de cent mille livres de rente 
‘par fa profufion dans les Intendan- 
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ces , & par les groffes pertes qu'il 
avoit faites au jeu contre le Cardi- 
nal AMazarin. M. de Montoron de 
fon côté avoit diffipé des richeffes 
immenfes avec la même facilité 
qu'il les avoit acquifes, & peu de 
temps avant fa mort la Chambre de 
Juftice avoit foigneufement recher- 
ché ce que fa magnificence n'avoit 
pas encore epuife. 

Madame Tullemant eut peine à 
trouver dans les débris de ces deux 
 fucceflions,de quoi fubfifter avec une 
famille de cina enfans. Leur Cta- 
blifflement as Ton ,cat ils n’en 
avoient aucun; cependant quand fes 
amis la mettoient fur cette matiere, 
beureufement en voila un de pouruk, 
difoit-elle, en parlant de PAbbE, 
parce qu’il étoit de l’Academie Fran- 
çoife. Propofition qui fe trouva ju- 
ftifiée dans la fuite. | 

L’Abbé Täallemant {e livra de bon: 
ne grace au caprice du fort, & bien 
loin que fon efprit en parüt abbatu, 
fa réputation naiffante croifloit tous 


P. T'AL- 
LEMANY:. 


les jours par mille petits Ouvrages 


& furtout par des difcours Acade- 
miques. Un des premiers fut PEloge 
| Ni 


so  Mém.pour fervir à lAHif. 
P. Tar-funebre de M. Ie Chancelier Segwier. 
ZEMANT. Il celebra enfuite la gloire du Roy , 
dont de progrès des Arts & des 
Sciences, Îles Conguêtes. de Hol- 
lande, & la paix de Nimegne lui 
fournirent tour à tour Le fujet. 

La réputation qu'il fe fit par ces 
difcours, qu’il récitoit ordinaire- 
ment les jours que le. public. étoit. 
admis aux afflemblées de: lAcade- 
mie , excita la curiôfité de M. Col- 
bert | qui charmé des talens du jeune 
Academicien s’interefa 4ux malheurs 
de fa famille, & lui donna enfin 
une place dans l’Academie des Ini 
fcriptions, avec une-penfon de cinq- 

4 F x 

cens écus. Elise | 
. L'Abbe Tallemant fut aufitôt d’un 
grand fecours à la Compagnie: Ce 

ut lui qui concerta avec M. le Brur 
le deflein des Tableaux de la grande 
Gallerie de Verfalles,: 8&.y. ajouta 
des ‘Infcriptions qu'on trouva dans 
la fuite trop étendues , & aufquel- 
des on en fubftitua de plus fimples. 

On le chargea enfuite de la de- 
fcription de prefque toutes les Mai- 
ons Royales , & il en avoit déja fait 
plufieurs, quand M. Colbert mourut. 


‘ des Hommes lufirest Gr 
If perdit beaucoup à cette mort ; PPass : 
car outre la penfon dont j'ai parlé, LEMANT. 
& les gratifications qu'il Iüi avoit 
faites de temps en temps, il avoit 
eu foin de lui procurer un Benefñice” 
affez confiderable, lui avoit fait don- 
ner la Charge d’/rtendant des Devi- 
fes © Tafcriptions des Edifices Royaux ;. 
vacante par la mort de M. Desfon- 
taines, & l’avoit mème propofc au 
Roi pour l’envoyer à Roxe en qua- 
lité d’Auditeur de Rote. Auf PAb- 
bé Tallémant ne fe contenta pas de 

emir en fecret fur la perte de fon 
Huftre Bicnfaitéur , il confacra à fa 
Memoire un éloge fuñebre. \ 

- Au commencement de l'année’ 
1694. il fut fait Secretaire de PAca-” 
demie des Infcriptions à la place de 
M. de la Chapelle: &au renouvel- 
leinent de cette Academie en 170r.: 
il:commenca à faire les éloges des: 
Academiciens morts , fuivant le 
nouveau Reglement: Le HS 

L'âge qui le gagnoit infenfible-" : 
ment, le derermina en 1706. à fe 
demettre du Secretariat, & à fecon- 
tenter du titre de Veteran. Mais 
cette efpece de retraite ne l'empêcha- 

N iii. 


P. Tar- 
LEMANT. 


152. Mém.pour feruis à P'Eif,. 
pas de,continuer fon affiduité amx 
deux Academies. À 

Sa famille étoit Originaire de læ 
Rochelle où elle avoit fucé les erreurs 
de Calvin. M. Tallemant le Pere ut 
un de fes freres éroient prefque les 
fculs qui Les euffent abjurées ; Le refte 
y feroit demeuré attaché , fi l'Abbé 
T'allemant n’avoit eu le bonheur de 
les en retirer par fes foins. Dans cet- 
te vüe il avoit étudié à fond les 
matieres de Controverfe & en avoit 
compofé un grand nombre de Ser- 
mons, qu'il avoit prêchés aux Car- 
mélites de la ruë du Bouloy , & aux 


Nouvelles Catholiques , où il avoit 


fouvent l'honneur de parler devant 
la Reine: : | 

Il avoit toutes les qualités qui 
rendent un homme aimable dans la 
Societé. Sa feule préfence infpirois 
une certaine gayeté , dont il n’étoit 
guéres pofible de fe défendre. Son 
cfprit degagé de tout ce qui s’ap- 
pelle embarras d’affaires fembloit en 


un moment affocier les autres à 12. 


même liberté. Il brilloit {ur tout 


par d’heureufes faillies & par des 
impromptu. 
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Il mourut le 30 Juillet 1712. fa P. Tai: 
mort fut la fuite d’une attaque d’A- LEMANT- 
poplexie, eontre laquelle fon bon 
temperament avoit lutté environ 
dix huit mois. Il venoit d’entrer dans 
fa 1° année , & de fon propre aveu 
il en avoit pafle plus de so. fans 
avoir reffenti la moindre incommo- 
dité, & fans avoir pris même par 
précaution la plus fimple Medecine. 

- Catalogue de fes Ouvrages. 

10. Le Voyage de l'Ifle d'Amour. 
Paris 1663. im-12. It. dans un livre 
intitulé: Recueil de quelques pieces 
pouvelles & galantes. Cologne (Hol- 
lande) 1667. in-12. 1l compofa ce 
petit Ouvrage à l'âge de 1çans 
C'eft une allegorie ingenieufe , où 
fous la forme d’un voyage ordinaire 
ik décrit tout le chemin que fait 
faire une pafion aveugle, les pieges 
quelle tend fur la route , le peu de 
feureté qu’on trouve dans fes gites, 
& les differens écueils qui fe prefen- 
tent au bout de la carriere. Il n'a- 
voit pas deffein qu’elle vit Le jour; 
‘elle le vit cependant par un de ces 
larcins dont les particuliers fe font 
un honneur, &dontle public pro- 
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P. T'Ar- fite quelquefois, lorfque l'Ouvrage- 
LEMANT..en vaut la peine. | 

2. Eloge de Pierre S eguier Chance- 

Ber de France. Paris 1672. in-A°, 
3. Rémarques € decifions de P Aça=i 
demie Françoift, recueillies par M. 
L. T. Paris 1658. in-12. M. l'Abbé: 
d'Olivet nous apprend dans {on Hi-- 
floire de l Academie Françoife æorigi-- 
ne de cet Ouvrage. » Le Dittion-- 
/» naire de PAcademie Françoife pa- 
»tut., dit-il, pour la premiere fois: 
en 1694. Elle n'en commença la 
» revifion qu'en 1700. Il ‘y eut donc. 
» fix années d'intervalle qui furent: 
» employées à recueillir & à réfou-: 
» dre des doutes fur la langue, dans. 
».la vüe que cela férvisoit de mate-- 
>-tiaux à une Grammaire; Ouvrage: 
qui devoit immediatement fuivre. 
» le Dictionnaire , felon le plan du: 
» Cardinal de Richelien, On arrêt: 
»que pour ce travail, qui. n’étoit. 
» regardé que comme un Prélimi- 
».naire, la Compagnie fe partageroit; 
5-& qu’à lun des Bureaux, M. l’'Ab-- 
= bé de Choif tiendroit la plume, &. 
sa Jautre M. l'Abbé T'allemant. : 
D'abord ces deux bureaux travail. 
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» {erent avec l'ardeur qu'infpirent P.TAL- 
»les nouvelles entreprifes. On y LEMANT. 
» tafflembla les trois premiers mois 
» de quoi faire deux petits Recueils, 
» lun defquels fut imprimé en 1698. 
» fous le titre de Remarques ©* deci- 
_» ffons de l'Academie Françoife par M1. 
5» L, T. Ces trois lettres initiales veu- 
» lent dire M: L'AbBbE Tallemant. 
peut ordre de fe defigner à la tète 
» du Volume. foit parce que le ftile 
pétoit purement de lui; foit parce 
».que la Compagnie ne vouloit pas, 
»à ce que je foupçonne, prendre 
pfur elle toutes ces decifions , qui 
» ne venoient que d’un Bureau par- 
»ticulier, compofé feulement de 
» cinq ou fix Academiciens. 
4. Difcours fommaire touchant La 
vie dé M. de Benferade. À la tète des 
Oeuvres de Bénferade. Paris 1697. 
in-12. Le P. le Long s’eft trompé en: 
attribuant cet Ouvrage à François 
Tallemait., 4 
sil a été chargé du détail de PIm- 
pieffion de L'Æifloire dm Roy Louis 
XIV par Médailles, qui parut en 

1702. dE 

6. Eloge funebre de Charles Perraule. 


DT AL« 
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de l'Academie Françoife. Paris 1764] 
in-4°. It. dans Les Recücils de éctte 
Academie. . 
7. Réponfe aux Difcours de A1. 
PAbbé de Louvois & de M. le Atare 
quis de S, Aulaire à leur reception & 
l'Academie Francoife, Paris 1706, in= 
8. Le Ver luifant. Traduétion d'une 
Eglogue de M1. Huet, ancien Evéque 
d Avranches, intitulée Lampyris. Paris 
3709, 1A-I 2, 

9. Les Eloges de M. le Dac d Au: 
momt, de M1. Pavillon, de M, Du 
ché, de A1. Ponchard; @' de M1. Bu- 
rat de l'Acadermnie des Infcriptions, Ces 
Eloges fe trouvent dans le premier 
volume de PHiftoire de cette Aca: 
demie, 

. 10. On voit aufli quelques difcourg 


de fa façon dansles Recueils de FA= 


cademie Françoife. 

_ V. Son Eloge par M. de Roze dans 
l'Hifloire de l'Academie des Jnferip= 
F10H5, tome 3°, Ft: 
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FRANÇOIS TALLEMANT. 


FRANCOIS Tallemant Abbé de F.TaL- 
À Vual-Chretien , naquit à la Ro- LEMANT:e 
chelle vers l'an 1620. 

Ayant embraflé Pétat Ecclefafti- 
que, il fut pendant 24 ans Aumè- 
nier du Roy, & devint enfuite pre- 
mier AumoOnier de Madame. 

Il fut reçu le ro May 165r.à l’A- 
cademie Françoife à la place de Jewr 
de Montereul mort le 13 du mois de 
Fevrier de cette annce. 

Il avoit de Pefprit , & ne man- 
quoit pas même d’érudition. Ji fa- 
voit les langues Latine, Gréque, 
Italienne, Efpagnole & Angloife, 
Mais faute d’avoir confulté fes for- 
ces, ila entrepris des Ouvrages, qui 
ne lui ont pas fait honneur. 

C'étoit d’ailleurs un homme in- 
quict, qui ne pouvoit demeurer en 
repos; ce qui le faifoit furnommer 
{on irquietude. 

Il mourut le 6 May 1693. âgé de 
73 ans, étant alors Sous-Doyen de 
J'Academie Françoife. 


158  Adem. pour fervira PEif. 
 F.TaAL- Chapelais dans fa Lifte des Gens 
TEMANT. de Lettres parle ainf de lui. »I1 fçait 
» affez la langue Gréque, & Lati- 
» ne; & pour la Françoife, ce qu'il 
» écrit eft aflez pur & naturel, On 
» n’a rien vu de lui qu’il ait fait de 
» fon chef, que quelques Lettres & 
» quelquesPréfaces, dont on ne fcau- 
> roit dire ni bien ni mal. Il s’eft 
æ jetté à la traduction des Wies de 
» Plutarque ; à quoi par un grand 
» travail il reuflit fort bien ; d'autre 
»entreprife, où il faut du fond & 
» du deffcin, il ne s’en tient pas lui- 
» même capable. On voit parce que 
Chapelain dit de la tradudtion de 
Plutarque | qu'il n’étoit pas toujours 
bon Juge des Ouvrages des autres. : 

Catalogue de fes Ouvrages. 

1. Les Vies des Hommes Illufires de 
Plutarque , nouvellement traduites du 
Grec en François, Paris 1665. €" fuiv. 
in-12. 8 vol. L'Abbé Tällemant a vou- 
lu donner une traduction de Plutar2 
que qui cffacat celle d’Æmyor, mais il 
na pu yréuflir. Ce qui fit recevoir 
fi bien celle d’Æ#wyor, ce furent Les 
Graces du ftile ; & ce qui fit échouer 


celle de l'Abbé Télemant, ce fut 


D 


… 


des Hommes Iluftres. Den 
_ piécifément le contraire; onentrou- F. T'Ar- 
va le ftile plat & languiffant , & onremANT. 
Ja meprifa pour cela feul , fans exa- | 

miner f1 elle étoit exacte & fidelle; 
quelques -uns même prétendirent 

qu'il r’avoit point confulté l'Origi- 

nal Grec, & qu'il ravoit fait que 
retoucher la traduction d’Æmyor , & 

la mettre en un meilleur langage; 

ce qui le fit appeller par Defpreaux 

le fec traduileur du François d'Amyot. 

M. Proffitte dans fes notes fur cet 
endroit, nous apprend que PAbbé ù 
Tallemant S'attira cette facheufe cri- 
tique-par une faufle avanture, qu'il 

débita en pleine Academic contre 
VPhonneur de M. Defpreaux. Il y lut 

une Lettre , par laquelle on lui man- 

doit que le jour précedent M. De: , 
fpreaux étant dans un lieu de dé. | 
bauche, derriere l'Hôtel de Condé, 

y avoit €té fort maltraité. Calomnie 

des plus mal fondée, & dont la 

faufleté étoit vifible à l'egard de tous 

ceux qui connoïfloient ce fameux 

Poete. 

2. Hifioire de la Republique de Ve- 

mie par Batifle Nani Cavalier, € 
Procurateur de S, Marc, traduite cn 
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160  ZAfem.pourferviralHiR. 
François. Paris in-12. 4 vol. Les deux 
premiers en 1679. & les deux autres 
en 1680. It. Cologne 1682. in-12. 4 
vol. Cette feconde édition eft préfe- 
sable à celle de Paris, parce qu’on y a 
retabli certains endroits un peu trop 
vifs , qui avoicnt été retranchés dans 
celle-ci. L'Abbe Tallemant n'a tra- 
duit que la premiere partie de l'Hi- 
ftoire de Nari, qui s'étend depuis 
Van 1613. jufqu'en 1644. La fecon- 
de, qui parut pour la premiere fois 
en 1679. la été par M. Afaflary, 
François refugié en Hollande. Cette 
traduction a été mieux reçue que 
celle de Plutarque. On voit à la tête 
une Lettre que Mariécrivit à l'Abbé 
Tallemant ; dès qu'il fut qu'il y tra- 
valloit, pour le remercier de la 
peine qu’il prenoit. 

3. Lettre concernant Furetiere, Dans 
le Mercure de May 1688. 

V. L'Hiffoire de l'Academie Fran- 
coife par M. Pellifon © les Additions 
de 21. l'AbGe d'Oliver. Le Dition- 
uaire de Morery. | 
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ScHEëNcKIuUSs. 


EAN Theodore Schenckins naquit TT 

Là Jese Ville de Thuringe Le 15 Le 
Août 1619. d'Eufebe Schenckins, Pro- 
feffeur en Medecine dans l'Univer- 
fité de cette ville, & d'Uyule Na- 
Vid. 

- Il les perdit tous deux dans fon 
enfance, c’eft-à-dire , fa mere à trois 
ans , & fon pere à huit. Ses parens , 
qui furent alors chargés de fa tu- 
tele, Penvoyerent en 16429. étudier à 
Naumbourg. Mais ikne demeura dans 
ce lieu que deux années, au bout 
defquelles on le fit pafler à 4r#flad, 

I fe en cette ville de fi grands 
progrès dans fes études , qu'après y 
avoir demeuré fix ans, il fut jugé ca- 
pable d'entrer dans l’Academie de 
fa ville natale. IT retourna donc à 
Jere en 1636. Mais la guerre & la 
pefte l’ayant obligé d’en fortir lPan- 
née fuivante , il fe retira à Serveff 
chez Nathan Woigtins, Medecin de 
cette ville, fon parent, qui le prit 

Tome XXII. Q: 


KIUS. 
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en affection, & linftruifit dans la 
Medecine & la Botanique , pendant 


quelque temps. Il l’envoya’ enfuite 


en 1638. à Lerpfic pour y apprendre 


plus parfaitement ces fciences fous 


es Profefleurs de cette Univerfité. 


Mais le fleau de la guerre qui fe fit 
auf fentir en ce lieu, Fengagea à 
en fortir & à retourner à Jese, où 


il étudia en Medecine pendant deux : 


ans. 


s'être arrête quelque temps à 4/r- 
dorf, il pañla à Vemife , & de-là à 
Padoue. L'étude de la Medecine étoit 


Ce temps fini, il voulut vifiter 
les Academies étrangeres, & partit : 
en 1641. pour aller en Italie, Après : 


alors fi Aoriflante dans cette ville. : 


qu'il crut devoir s’y arrèter. Il y ft 


deux années de fejour, pendant lef- 
quelles il prit des leçons de Jezr 


Feflingius, André Virfungus, & de. 


plufeurs autres Profeffeurs. Son ap- 
plication aû travail ne l'empêcha pas 


de faire de temps en temps des voya- 


ges en differentes contrées de l’Ita- 


S\ 


lie, comme à Rome, à Naples, à: 


Florence &c. tachant de profiter par 
tout de la converfation & du com- 
merce des Savans. 


= 


4 
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Sa Mmauvaife fanté l’obligea enfin  J. H.. 
de retourner dans fa patrie, où il fe ScmEenc=- 
donna à la pratique de la Medecine, russe 
après s’y être fait recevoir Docteur 
le.7 Decembre 1643. Cette pratique 
& Pinftruction particuliere de quel- - 
ques difciples, l'occuperent jufqu'à 
l'an 1645. qu'il fut appellé à Kew= 
#its, pour y être. Medecin ordi-.. 
maire. | Es 1 a 
Quatre ans après, c’eft-à-dire en 
1649. les Seigneurs de Schoerboure- 
le prirent pour leur Medecin, & il. 
en remplit les fonctions jufqu’à l'an 
16$3. que les Adminiftrateurs de: 
PÜniverfité ‘de Jeze lui donnerent: 
une chaire de Medecine, 
Il en prit pofleffion auflitôt , &- 
la remplit avec honneur pendant 
dixhuit ans ; ayant pendant cetemps : 
pañlé par toutes les dignités de L'U-: 
niverfité, : sb 
11 mourut le 21 Decembre 16711: 
ADEE pee lis 
Il s’étoit marié deux fois. Il avoit: 
d'abord époufé le 19 Septembre. 
1648. Anne Straub , fille d’un Bour- 
guemeitre de Kemnits, dont il eut: 
quatre enfans qui moururent tous 


Oi. 


ie H. 
SCHENC = 
KIUS. 
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dans le Berceau. Il fe remaria eti 
1659. à Anne Elizabeth Soergel fe: 
d’un Bourguemeftre de Jere 3 mais 
il n'eut point d’enfans de celle-ci. : 

Catalogue de fes Ouvrages. 

1. Obféruationes  Medice. Lugd. 
Bat. 1644.1n-fol, Xt. Francofurti 1667. 
in-fol. Yt. Francofurti 1630. in-$°. 

2. De Sero fanguinis ex Veterum & 
recentiorum fcriptis Flifloria. Jene16 s: 
C 1663. 1n-4°. Ie. Acceffit difputatio 
de Natura Laëlis, © Exercitatio de 
Materia Turgente, eodem antore. Jen: 
OPUS UNE 

3. Cataloous Plantarum Hborti Me 
dici Jenenfis, earumque , que in vici- 
min proveniunt, Jene 1659. in-12. 

4. Exercitationes Anatomicæ ad nfum 
ÂMedicum accommodate. Jeng 1662: 
€ 1664. in-4°, 

s. Ænmorum Corporis Hnmani Hi- 
Poria generalis , cognofcendi & curandi 
principiis illuffrata. Jene 1663. in-4°. 
It. fous ce titre : IJagoge Hiflorica. 
caque generalis , in qua Humorum t0= 


NS COrPOris bumani vera genminave 


natura perguam. plana © perfpicua 


AMethodo Jiffitur , folidiffima cognofcen- 


di non minus quam curandi principiæ 
tradens, Jena. 1684. in-4%, 
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€. Schola partium bumani corporis, JS. H. 
fm earumdem © aëlionem fecundum ScuENc- 
fitum , connexionem, quantitatem , qua-xius. 
litatem , fguram atque [ubflantiam con 
tinens. Jene 1664. 1n- 2°. | 

7. Synopfis Tafhitutionum Medicine 
difpuratorie. Prolegomens | Phyfrologie 
© Pathologia, veterum non minus 
qam recentiorum fundamentis , princi- 

 pujque illufirata. Jene 1668. in-4°. 
8. Syropfis Inffitutionum Medicine 
difputatorie, Pars Semiotica, Hyrieine, 
© Therapeutica. Jene 1671. in-4°. 

9. Medicine Generalis Novo- Ant;- 
que Synopfs. Jene 1672. in-24°. 

10. Syntagmæ componendi © pre- 
fcribendi Medicamenta, ex Veternm & 
Recentiorum f[criptis erutum : cum In- 
dice generali © fpeciali. Jene 1671: 
1n- A0 

11. Obfervatio de Cercbro Bois Pe- 
trefaélo. Dans la premiere année des 
Ephemerides des Curieux de La Nature 
IN°. 26. | 
Ajoutez à cela plufieurs Thefes 
fur des Matieres intereffantes de Me- 
‘decine. à 

V. Son Eloge par Frederic Bech- 

Mann. dans les Ademorie Zdedicorum 
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Henningo Witten. p. 179. & parmi 
les Vite Profefforum AAedicorum Je- 
* menfium Jo. Cafparis Zeumeri. p. 49, 
Lindenius renovatus. ui | 


FRANÇOIS GODWIN.- 


F.Gop- FRANCOIS Godwir naquit à: 
WIN. LR ÆHannington dans le Comté de : 
Northampton en Angleterre l'an sé. - 
de. Thomas Godavin Evêque de B«th: 
& de Wells. | vi | 
Il fut-agoregé en 1578. dans le 
College de Chriff à Oxford, & A 
prit en 1584. le degré de Maître ès: 
Arts. Quelque temps après il entra : 
dans les ordres, & fe fit recevoir : 
Bachelier en Theologie. Il-eut de-- 
puis plufeurs benefices ; il fut Rec- - 
teur de l’Eclife de Semford-Orcais : 
dans le Comté de Sommerfer, Pré 
bendier de lEglife de Wells & fous- 
Doyen d’Exeter. | 
Vers l'an 1595. il futrecu Docteur : 
en Theologie, & fix ans après , c’eft- 
à-dire en 1601. la Reine Elizabeth : 
le nomma à J’'Evèché de Landaff 
Comme cet Evêché eft fort peu con-* 
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fiderable, on lui permit de garder F. Gon: 
un de fes anciens bencfices, & de win. 
recevoir même la Recorerie de 
Kingffon-Seymour dans le Diocéfe de 

Wells. : Fe 

Le Roi Jacques I. qui leftimoit 
pour fon merite & pour {à fcience 
le transfera au mois de Novembre 
1617. à l'Evêche d'Hereford , qu'il 
a gardé jufqwu'à fa mort, qui arriva 
vérs la fin d'Avril 1633. à HWhit. 
born | chateau dependant de cet E- 
vêche. Il étoit alors âgé de 72 ans. 
-:C'étoit un homme en quelque 
maniere. univerfel. La Theologie , 
la Philofophie , les Mathematiques, 
les Belles-Lettres, les Langues, l'Hi- 
ftoire partageoient fon application 
. & fon temps, & fes Ouvrages font - 
des preuves de l'étendue de fes 
connoiffances , principalement dans 
l'Hiftoire Ecclefaftique de l’Angle- 
terre , qu'il avoit étudiée avec beau- 
coup de foin, & fur laquelle il avoit 
_ fait de grandes recherches. 

Catalogue de fes Ouvrages. 

3, Conciô in Luca v. 3. 1607. 17-42. 

2. Catalogue des Evéques À Angle- 
terre, depuis l'établifèment du Chriffia- 
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F. Gon-#ifine dans cette If, avec une hifloire 


WIN. 


Abregée de leurs vies © de leurs pris- 
cipales aitions (en Anglois) Londres 
1611.1#-4°, Cette édition cft en ca- 
racteres Anglois. Ce fut cet Ouvra- 
ge qui lui procura PEvêché de Lan- 
daff, qu'Elizabeth lui donna la même 
année. Cependant il étoit dans un 
état encore aflez imparfait, car l’Au- 
cut y avoit omis les Evêques de 
plufieurs Siéges, comme ceux de 
Bañgor , de Saint-Afapn &c. 11 fup- 
pléa dans la fuite à ce défaut en pu- 
bliant à Londres en 1615. i7-4°. une 
nouvelle édition augmentée, à la. 
quelle il ajouta encore à la tête un. 


Difconrs [ur La premiere converfion de 


l'Angleterre au Chriffianifines . & à 
k fin un autre diftours [ur les An- 
glois, qui ont été Cardinaux, on qui 
du. moins ont été reputés tels par les Hi- 
foriens, Anglois. Cette édition fe fe 
fi précipitamment , qu’elle fe trouva 
remplie de fautes grofieres. Ce qui 
engagea Godwin à traduire POuvra- 
ge en Latin ; & à le publier de nou- 
veau en cette langue fous ce titre : 


De Prefulibus Anglis Commentarins. 


Londini 1616. 1m-4°. XL y fe depuis 
| des 
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des additions, qu'il publia fepare- F. Gon: 
ment, &intitula : Apperdix ad Com- win. 
mentarium de Prafulibus Anglie. Lon. 
dini 3621. in-4°, Ces additions ne 
tiennent que deux feuilles. L'Ou- 
vrage en lui-même eft curieux & efti- 
MÉES: | 

3. Rerum Anglicarnm [ab Henrice 
VIII. Eduardo VI. © Maria Regnan- 
tibus Annales. Londini 1616. in-fol. 
It. Jbid. 1628. & 1630. 11-49, Ces 
Annales , qui font eftimées, ont été 
éraduites en Anglois par oran 
Godwin, fils de notre Auteur, & 
fa traduction à été imprimée plu- 
fieurs fois. 

4. L'Homme dans la Lune, où Voya- 
ge fait dans cette Planete. (en Anpglois) 
Londres 1638. Ô 1657. in-8°. God- 
nuir compofa cet Ouvrage pendant 
{es études fous Le faux nom de Do- 
Mminique Gonzales ; mais ne le jugeant 
pas digne de voir le jour , il avoit 
condamné à demeurer renfermé dans 
fon cabinet. Ilen fortit cependant 
quelques années après, & on le fit 
imprimer. On en a une traduction 
Fran çoife fous ce titre : Homme dans 
la Lune , ou le Voyage Chimerique fait 

Zome XXII, b 
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F. Gon- ax Monde de la Lune découvert par 


WIN. 


Dominique Gonzales , Avanturier Ef- 
pagnol. La Haye 1651.1-x12. 

s. Nuncius inanimatus. Uiopie 1629. 
in-8°. It. Londini 1657. 1n-8°. It. tra- 
duit en Anglois par un Anonyme. 
fous ce titre: Le Aeffager Ayfie- 
rieux, qui découvre les fecrets des Cœurs 
des Hommes. Londres 1657. in-8°. A- 
vec l’Aomme dans la Lune. Il s'agit 

dans ce livret, qui ne tient que deux 
feuilles, de la maniere dont deux 
perfonnes éloignées l'une de l’autre 
peuvent fe faire fçavoir mutuelle- 
ment Jeurs penfées, fans s’écrire, 
On pretend que Godwin en fit l’e- 
preuve avec fuccès en prefence du 
Roi Jacques I. | 

V. Antoine Wood, Athene Oxc- 
aienfes , © Hifioria Vniverfitatis Oxo 
miens. 


BARTHELEMI ANEAU. 


b' A ARTHELEMI Anean (en La- 


NEAU. 


tin Avulus) né à Bourges, y fit 
{es études fous Afelchior Volmar , qui 
avoit un tâlent merveilleux pour in« 
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Ftruire la jeuneffe. Il profita efe&i- BR. A: 
vement beaucoup fous lui dans nav. 
les Belles-Lettres , mais il eut le 
malheur de prendre dans fa conver- 
fation du goût pour les nouvelles 
erreurs, que Volmar profefloit, & 
de fe difpofer à les embraffer, com- 
me il fit dans la fuite. 

La grande reputation qu’il ‘acquit 
bientôt par fon habileté dans les 
langues Gréque , & Latine , & dans 
la Poefie, engagea quelques-uns des 
anciens Echevins de Zjÿor, qui 
étoient fes Compatriotes, à lui faire 
offrir une chaire de Profefleur en 
Rhetorique dans un College qu’ils 
venoient d'établir. Areau laccepta 
avec joye, fe rendit à Lyon, & y 
prit poffeffion de fon pofte, qu'ila 
confervé jufquw’à fa mort, pendant 
plus de 30 ans. “it 

On y fut fi content de lui , qu’en 
1542.0n le choifit pour être Principal 
de ce College. Mais il fit un mau- 
vais ufage de la confiance qu’on 
avoit en fon habileté. Il s’en pre- 
valut pour accrediter l’herefic, & 
pour en infecter la jeunefle qu’il 
inftruifoit, On ne fut pas longtemps 

Pi 
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:B. A: fans s’en appercevoir , & on fe con 


NEAU, 


tenta d’abord d’en murmurer ; mais 
un accident arrivé Le jour de la fefte 


du S. Sacrement de lan 1665. mit 


fin à la feduction, en terminant fa 
vie d’une maniere tragique. 

Ce jour, qui étoit le 21 Juin; 
comme la Proceflion pañloit vers le 


College, on lança avec roideur 


d’une des feneftres une groffe pierre 
fur le S. Sacrement, & fur le Prêtre 
qui le portoit. Soit que ce coup 
vint d’Arean, ou non, le peuple 
irrité entra en foule dans le College, 
& maflacra Areau, qu'il crut l’au- 
teur de cet attentat. Le College fue 
même fermé le lendemain par ordre 
du Corps de ville. 

Catalogue de fes Ouvrages. 

1. Chant Natal, contenant fept 
INoels, un Chant Paftoral, © un Chant 
Royal , avec un Myfiere de la Nari- 
vité par perfonnages ; compofé en imi- 
tation verbale Ê muficale de diver(es 
chanfons , recueilli [ur l Ecriture Sain 
te, G d'icelle illuftré, Lyon. Sebaflien 
Gryphins 1539.1n-8°, 

2. Lyon marchant, Satyre Fran- 


goife, far la Comparaïfon de Paris , 


pa 


des Hommes Ilnffres. 173 
Ronen, Lyon, Orleans s © fur les  B: A3 
chofes memorables advenues depuis Pan nxau. 
1524. fous Allegories © Enigmes ; par 
Perfonnages Myffiques. Jonée au Col- 
lege de la Trinité de Lyen en 1541. 
Lyon. Pierre de Tours 1542. im-8°. 

3. Oraifon, on Epitre de M. Tulle 
Cicéron à Oltavins, depuis furnommé 
Augufie Céfars avec. des Vers de Cor 

eile Severe, Pocte Romain, fur le 
mort de Ciceron. Le tout tourné de La. 
tin en François, à favoir, ladite Epi- 
tre en profe, © lefdits vers en rime. 
Lyon. Pierre de Tours 1543.in-8°, 

4. Les Emblèmes d'André Alcias 
traduits vers pour vers, jouxte la 
ditlion Latine, @ ordonnés en lieux 
communs, avec Sommaires, Infcriptions, 
Schemes, © brieves expofitions Epi- 
mythiques, felon lallegorie naturelle, 
morale , où hitoriale. Lyon. Guillan- 
me Roville 1549. in-89. Ie. Ibid. 1558, 
42-16, On a une autre traduction des 
Emblemes d’Alciat en vers François; 
par Jean le Fevre, de Dijon, Cha- 
noine de Langres imprimée à Lyon 
par Jean de Tournes en 155$. in-16. 

- se Pafquil Antiparadoxe ; : Dialo- 
gne contre le Paradoxe de la faculté 
| P il 


x74 Min. pour fervir a PH fe 4 


© D, A-dn Vinaigre, Lyon 1549. in-8 


NEAV. 


6. Exhortation rationale de S. Eu: 
chier à Valerian, le retirant de la Mon- 
danité © de la Philofophie profane ; à 
Dieu, © à l'étude des Saintes Lettres? 
gradnite en vers E rangçois, jouxte lOrai- 
for Latine. Lyon, Macé Bonhomme 
1552. /7-4°. 

7. Pitla Poefis. Lugduni 1652. in= 
8°. Ce font des vers Latins & Grecs, 
qui fervent d'explication à une cen- 
taine d’'Emblèmes. Aneau les à tra= 
duits en François, & les à publiés 
fous le titre fivanes 

8. Imagination Poctique, iduise 
én vers François, des Latins © Grecs, 
parË Auteur même d'iceux. Lyon, Mac 
cé Bonhomme x 552: in-8°. Avec figu- | 
xes en bois, 

9. Le Trefor d'Evonime Philiatre ; 
des Remedes Secrets; livre Phyfic 
Medical; Alchimic &. difpenfatif de 
donies fibfiantielles liqueurs , © appaz 
reils de Vins de: ‘diverfes faveurs , me- 
caffaires à toutes geus ; principalement 
à Medecins, © Apoticaires , traduil8 
du Latin. Lyon. Balthafar abuiha 
A$5$. ina Cet Ouvrage eft: pme 
Mg Latin æ C onrad G: Juers we 


à 
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to. Art Poctique François pour l'in.  B. À 
fruëlion des jeunes fludienx © encore NE AG. 
peu avancez en la Pocfie Françoife. 
Avec le Quintil Horatian [ur la défen- 
fe & ilnfiration de la Langue Fran- 
goifé faite par Joachim du Bellay. 
Lyon. Jean Temporal 1556. in-16. Du 
Verdier , qui l'avoit mis d’abord au 
rang des livres des Auteurs incer- 
tains, parce qu'il eft Anonyme, a 
depuis oui dire que Barihelemi Ancau 
en étoit l’Auteur; c’eft ce qui l'a 
engagé à le placer parmi ceux d'4- 
peau ; » quelques-uns, ajoute-t-il , 
» l'ont attribué à Charles Fontaine: 
» mais quant à moi je ne le tiens 
» être ni de l’un ni de l'autre, mais 
» bien plutôt de Thomas Sibyle , le- 
» quel depuis en une Epitre pofée 
» au commencement de la traduc- 
» tion qu'ila faite de FAnteres de 
> Baptifie Fulgofe , fait mention d’un 
» Art Poetique François {oxti de lui, 
n & imprimé; & je n’en ai point vü 
» d'autre, finon celui de Jacques 
» Peletier. 

11. Le tiers livre de la Metamor- 
phofe d'Ovide ,traauit en vers Fran- 
gois s avec les Mythologies ©" Allego- 

P ïiij 
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B. A-ries bifforiales, naturelles G* morales 


NE AU, 


fer toutes les fables © fentences. Lyon. 
Macé Bonhomme 1556. in-8°. Avec 


les deux premiers livres des Meta- 


morphofes de la traduction de Cle- 
ment Marot, aufquels, dit du Ver- 
dier, Aneau à mis auf les Mytho= 
logies convenables recueillies des 
bons Auteurs Grecs & Latins. 

12. Genethliac mufical © hifrorial 
de la Conception © Nativité de Jefus- 
Chriff par vers © chants divers, en- 
trefemez © illufirez des noms Royaux, 
© de Princes, anagrammatifs en di- 
verfes fentences, fous myflique allu- 
fon aux perfonnes divines © humai- 


nes. Avec un Chant Royal pour chan- 


ter à l'acclamation des Rois. Enfemble 
la 4° Eglogue de Virgile, intitulée Pol- 
lion on Augufte , extraite des vers de La 
Sibylle Cumée, prophetifant la Nari- 
vité de Jefus-Chniff advenue bientôt 
après , © au même temps @' Empire 
d Angle. Lyon. Godefroy Beringen 
1559. 72-82. 

13. Aleilor, ou le Coq; Hiffoire 
fabuleufe , traduite en Profe Françoife 
d'un Fragment Grec. Lyon, Pierre Fra: 
din 1560. in-8°, 
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44. La Republique d'Utopie , œuvre B. À: 

grandement utile, demonftrant le par. NEA 
fait état d'une bien ordonnée Police, 
tradniile du Latin de Thomas More , 
Chancelier d'Angleterre. Paris in-8°, 
© Lyon in-16. 

V. Les Bibliotheques Françoifes de 
La Croix du Maine Ê de Du Verdier. 
l'Hifloire Litteraire de Lyon du P, Co 
lonia. Tom. 1. p. 668. 


FAGQUE Sr D'EN BE LT 
» Etage de Billy naquit lan  J. »x 
1535. à Guife, de Lours de Billy, Br. 
ui defcendoit de l’ancienne famille 
e Prunay du Pays Chartrain, & 
étoit alors Gouverneur de cette vil- 
le, & de Aiarie de Brichantean. 
On lenvoya dès fa premiere jeu- 
neffe à Paris , pour y faire fes études, 
& il y fit de grands progrès dans la 
langue Latine ; pour la Grèque , il 
n’en acquit alors qu’une connoiffan- 
ce affés fuperficielle. On le rappelle 
lorfqw'ileut dixhuit ans, & on f’en- 
voya à Orleans , & enfuite à Poitiers 
“pour y étudier en Droit. Mais cette 


BiLLy. 
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J: DE étude étoit trop oppofée à fon ge 


nie, pour quil pt s’y appliquer 
avec fuccès. IL la negligea entic- 
rement, & perdit tout le temps qu'il 
parut y donner , comme il l’avoua 
dans la fuite. | 

Ayant perdu fon pere & fa mere, 
& fe voyant libre de fuivre fon in- 
clination, il fe donna entierement 
aux Belles-Lettres; & même pour le 
faite avec moins de contrainte il vou- 
lut aller dans des lieux ou il ne füe 
connu de perfonne, & fe rendit à 
Lyon & enfuite à Avignon, où char- 
mé desbeautés de la langue Grèque, 
il Pétudia avec tant d'application & 
d'afiduité, qu'il en acquit de lui- 
même & en peu de temps une par 
faite intellicence. I apprit aufh La 
langue Hebraïque d’un Juif d’Avi- 
&non , mais il n’eut pas occafion de 
faire de cette derniere autant d’ufage 
qu’il fit de la precedente. 

I y avoità peine deux ans qu'il 
étoit à Avignon, occupé uniquement 
de fes études, lorfqu'il reçut dés 
Lettres de Jeux de Billy, fon frere 
aîné , qui degoûté du monde avoit 


sefolu de fe faire Chartreux, & de 
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femettre en fes mains deux Abbayes  J. De 
qu'il poffedoit ; celle de S. Michel Bnirv. 
en l'Herm, & celle de Notre-Dame 
des Chatelliers. Jacques de Billy, qui 
avoit embraflé l'Etat Ecclefaftique, 

& qui pofedoit déja deux Bench gà 
ces , l'Abbaye de Ferrieres en Ân- 
jou, & le Prieuré de Taffigny en 
Tourraine , content de quatre mille 
livres de rente qu'ils lui rappor- 
toient, & de ce qu’il avoit de patri- 
moine , refufa longtemps d’accepter 
des Benefices de fon frere. Mais en- 
fin vaincu par les inftances de ce 
frere &,de fes amis, il enaccepta la 
yéfignation., qui lui caufa dans la * 
fuite bien des inquietudes & des 
chagrins. É 

En effet les guerres civiles étant 
£furvenues, ces deux Abbayes eurent 
beaucoup à fouflrir des ravages & 
dela fureur des foldats; celle de 
S. Michel fut même entierement 
ruine, Pour lui, il vècut quelque 
temps à Vartes pour ètre à portée de 
leur donnet les fecours neceffaires ; 
mais les troubles qui s'augmentoient 
Pobligerent d'en fortir, & de vivre 
_ giant pendant quelquetemps, après 


= 


J. DE 


_ Bicry, 
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avoir eu [a douleur de voir moûrir 
quatre de fes freres ; € lande | qui fut 
tué à la bataille de Jarmae; Louis À 
qui ayant été bleflé à la défenfe de 
Poitiers | mourut de fes bleflures ; 8 
deux autres qui furent tués à la bac 
taille de Dreux, donnéele 19 De 
cembre 1562. aufli bien que deux de 
fes oncles, dont l’un fut tué dans 
l1 même bataille, & Pautre y fut 
bleffé mortellement. 20 
Jacques de Billy fe retira d’abord 
à Laon, d’où il vint À Paris ; enfuite 
voyant que les chofes étoient plus 
tranquilles, ilalla à Mantes, & cn< 
fuite à fon Prieuré de Zauffigny, afin 
d’être plus proche de fon Abbaye de 
S. Michel, qu’il vouloit vifiter. Mais 
la guerre qui recommencça de nou- 
veau , ne lui permit pas de fe fatiss 
faire fur cet article. roues 
Au refte amour qu’if avoit pour 
l'étude lui faifoit employer les temps 
de tranquillité qu’il pouvoit fe pro< 
curer, à la leQure & à la compofi: 
tion de fes Ouvrages; & quoiqu'il 
ait mené une vie allés agitée , & qu'il 
foit mort jeune, il a faille affez de 
monumens de {on favoix & de fa 


capacité, 
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‘Les infirmités commencerent à  J. p# 
f'attaquer de fort bonne heure. Son Bizz v. 
application au travail , fes voyages 
continuels, la delicatefle de fon tem- 
perament, fon exa@itude fcrupuleu- 
fe à s’acquiter des jeûnes de l’Egli- 
fe, fes chagrins, tout cela y con- 
&ribua. Ces infirmités le conduifi- 
rent peu à peu au tombeau ; il mou- 
ut à Paris le 2$ Decembre, jour 
de Noel 158r. dans la maifon de 
Gilbert Genecbrard, {on ami; étant 
agé de 46 ans, & fut enterré àS, 
Severin. Du Pin S'eft trompé en met: 
tant fa mort le 22 Novembre. 

Catalogue de fes Ouvrages. 

1. Confolations © Inffruitions falu- 
taires de l'Ame fidelle , extraites de S. 
Auguffin fur les Pfalmes. Paris. Clau- 
de Fremy 1570. in-8°, ; 

2. Recreations fpirituelles , recusil- 
Les des Morales de S. Gregoire Pape, 
fur Job, propres pour faire meprifer les 
chofès mondaines. Paris. Guillaume 
Chandiere 1573. in-16. 

3. Sonnets Sprrituels recueillis pour 
la pläpart, des anciens Theologiens 
tant Grecs que Latins , commentés en 
brofe par le même Auteur, Avec quel: 
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J. pEgues autres petits traitex Poetiques de 
Biczy.  femblable matiere. Paris. Nicolas Chef 
nean 1575. in-8°, © in-16. Ces Son= 
nets, qui font au nombre de 1092 
font traduits d'autant d'Epigrammes 
Latines , faites & commentées par: 
Jacques de Billy, & imprimées fous 
le titre d’AÆrthelogia Sacra. Livre Se- 
cond, Paris 1578.1n-16. Il y a 100! 
Sonnets dans ce livre fecond , qui 

eft auffi traduit du Latin. 

4. Six livres en vers du fecond ad= 
venement de nôtre Seigneur. Avec un 
traité de S. Bafile, du Jugement de. 
Dieu, propre pour concevoir une haine 
de toutes difcordes € divifions , © une 
falutaire crainte de Dien , qui [ert com- 
me de Preface. Plus les Quatrains Sen= 
tentieux de S. Gregoire Evéque de Na 
zianze, avec une brieve © familiaire 
expofition. Paris. Guill. Chandiere. 
1576. in-8°, Quoique de Billy ait fait 
beaucoup de vers tant François que 
Latins, il n’a cependant jamais paflé 
pour grand Poete en l’une & lautre 
Janoue. 
s. Anthologie facre ex probatiffi= 
mis ntriufque lingue Patribus colletle, 
atque Oülaflichis comprehenfe, ac brevi 
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commentario ilufirate libri duo; ade  J. pe 
jets ad calcem  aliquot OGaflichis Bizz. 
Gracis. Parif. 1675. 1-16. It. Dans 
un Recueil qui a pour titre : Awtho- 
logiæ Sacre libri 1v. Geneve So? 
in-16, Les Épigrammes de Billy font 
les deux premiers livres ; le 3€, con- 
tient Les Epigrammes de S. Profper, 

& le 4° renferme differentes Hym- 
nes. 

6. Locntionum Grecarum ir comm: 
mes locos per Alphabeti ordinem dige- 
flarum volumen, Parif. 1578. in-8°, Xe. 
Lugduni 1588. in-8°, It. Duaci $99+ 
in-12. Ît, Gemeva 1609. 1615. in- 
8°. 

7. Sacrarum Obfervationum libri duo: 
Parif. 1585.1#-fol. Avec les Lettres 
de S. Ifidore, dont je parlerai plus 
bas. Ces obfervations font connoîtré 
qu’il étoit un des premiers Criti- 
ques de fon fiecle. Ce font des cor- 
rections & des explications de di- 
vers efdroits des Peres, & des au- 
tres Auteurs Ecclefaftiques Grecs, 
Car c’étoit aux Auteurs Ecclefafti- 
ques que de B/lly s’'étoit borné. 

8. S. Gregor, N'azianteni Epifco= 
Pt, Opujcnla quedam ; Cyri Dady- 


BILLY. 
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JS. Debrenfis Epifcopi Commentariis illuffra= 


ta, Latine; Interprete Jacobo Billio. 
Parif. 1575. in-8°, | 

9. S. Gregoru Naxianxeni Opera 
OMNIA que quidem extant, Una Cum 
Nicete Seronii Commentariis in 16 
Panegyricas Orationes. Intextis etiam 
quibufdam Pfelli enarrationibus in ob- 
{curiora loca fecunde orationis de Pa- 
fchate. Hac omnia Latine fiëla per 
Jacobum Billium , [choliifque ejufdem 
iluffrata. Parif. 1569. in-fol. Cette 
premicre édition étoit encore aflez 
imparfaite , pour que de Billy tra- 
vaillat à en donner une plus ample: 
il ÿ travailla longtemps; mais il ne 
put la donner lui même au Public : 
Gilbert Genebrard , & Jean Chatard 
y travaillerent après fa mort, & la 
publierent fous ce titre. S. Gregorii 
INax. Opera omnia que extant, nunc 


primum propter novam plurimorum lg 


brorum acceffionem in duos tomos di- 
finilam : Cum dotliffimis Grétorum 
Nicete Serronii, Pfelli, Nonni, € 
Elie Cretenfis Commentariis. Parif. 
1583. 1#-fol. 2 tomes. Les traductions 
que de Billy à faites fur le Grec, & 
principalement celle de S. Gregoire 
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dé N'aziante , qui étoit fon Auteur : J. by 
favori, ont mérité Les applaudifle- Bizz, 
mens des Savans.M. Huet , bon con- 
noifleur en ce genre, temoigne qu’il 
eft fi exaét & fi jufte qu'il renferme 
ordinairement la penfée de fes Au 
teurs en autant de mots qu'ils en 
ont employé, & dans les mêmes ter- 
mes ; qu'il eft vrai qu’il donne quel- 
quefois carriere à fonftile, mais 
qu'il à toujours foin de le retenir 
prefque en même temps, & de le 
renfermer dans fes limites. Il y à ce- 
pendant des fautes dans fes traduc- 
tions , ce qui vient fouvent, de ce 
qu'il n’entendoit pas aflés les ma- 
tieres dont traitoient les Ouvrages 
qu'il traduifoit. Ila pris La peine de 
mettre en vers Latins les vers Grecs 
de S. Gregoire de Naxzianze , mais 
cette verfion Poctique ne répond 
point aflez au texte de ce Pere. 
"HN TO An Latina 18 priorum 
Capitum libri x. S. Irenei adverfus 
ÆHarefes , cum Scholiis Jac. Billii; 
Dans lPEdition des Oeuvres de ce 
Pere, donnée par François Fevar: 
dent ; à Paris en 1575. in-fol. 

11. Îfidori Pclufiote Epifiole Grase 

Tome XXII. Q | 


13. ve @ Latine, Interprete Jac, Billio. Parife 


Diiiv. 
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185. i#-fol. On n'à dans cette édi- 
tion quetrois livrés, aufquels on& 
depuis ajouté deux nouveaux. La 
verfion de Billy a été conférvée dans 
toutes les Editions fuivantes de ces 
Lettres ; iln’y a pascependant mis 
la derniere main , & même Bona- 
venture Vulcanius prétend dans fes 
Notes fur S. Cyrille d'Alexandrie, 
qu'elle eft fort imparfait: : ri 
y. S. Joannis Damafceni Opera; 
partun Latine , partim Grace €" Laïi- 
nes Interprete Jac. Billio. Parifus 
1577. 20-fol. 

13. Il atraduit aufli en Latin quel» 
ques Ouvrages de 8. Jewr Chryfiflo- 
me : & fa traduction fe trouve dans 
une édition de ce Pere faite à Paris, 
en 1581. #-fol. $ vol. & dans les 
fuivantes. | 

14. M. de Lannoy à infer dans le 


premier volume de fon Hifloire du 


College de Navarre. trois lettres de 
Jacques de Billy. La premiere, qui 
£e trouve à la p. 335. eft datée du 18 
Janvier 1567. & adreffée à Jean Laf- 
tré, Chartreux , qui avoit été autre- 
fois Docteur de Mavarre, Les deux 
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autres qu'on lit aux pages 360 & 362.  J.nE 
font adreflées à Jacques Peletier , Bic. 
frere du Principal du College de 
Navarre, mais les dates en font 
faufles , l’une étant datée du 23 Jan- 
vier 1582. & l’autre du 27 Fevrier 
fuivant , ce qui ne peut-être, puif- 
que de Billy étoit mort dès la fin de 
l'année precedente. C’eft à quoi M. 
de Lannoy n’a pas faitattention. On 
voit au refte par la réponfe de Pele- 
ter, que de Billy faifoit un bon ufa- 
ge de fon bien, & qu’il le repan- 
doit volontiers fur les Savans qui fe 
trouvoient dans le befoin. 
- J'ai park de quatre freres de nôtre 
Auteur, qui furent tués pendant les 
guerres civiles; il en eut encore deux 
autres, Godefroy, & Jean. Comme 
ils ont publié quelques Ouvrages, 
il eft à propos d’en dire quelque 
chofe. + 

Geoffroy de Billy fut d’abord Ab- 
be de S. Vincent de Laon : il fut en- 
fuite nommé en 1600. Evèque de 
cette ville, & mourut le 28 Mars 
xé12. Il à compofé les traductions 
fuivantes. | 


Qi 
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1. Prieres © Meditations tant jour: 
nales que gencrales; avec exercita= 
tions de PEfprit à Dieu ; compofées pre- 
mierement en Latin par Jean Louis 
Vivés , @ mifes en François par Geof- 


 froy de Billy. Paris 170. in-16. 


2. Le Memorial de la vie Chrétien: 
ne, auquel eff traité comme le Chre- 
tien fe doit gouverner depuis le temps 
de fa converfion , jufques à [a perfec- 
tion, traduit de l'Efpagnol de Louis 
de Grenade. Paris 1575. in-16. 

3. Manuel d'Oraifons Ÿ fpirituels 
Exercices, Avec une briéve inffruition 


© regle du bien vivre , pour ceux qui 


commencent à férvir Dieu, fpeciale- 
ment aux Monafteres ,tradnit de lEf- 
pagnol du P. Louis de Grenade, Paris 
1579. 7-16. 

4. Propos de Jefus-Chriff à lame 
fidelle traduits du Latin de Jean J nffé 
Lanfperge: Paris 1584. in-16. 

: Jean de Billy, qui étoit l’ainé de 
{a famille, ayant embraffé l’état Ec- 
clefaftique , fut pouvu des Abbayes 
de Saint - Michel en l'Herm, & de 
Notre-Dame des Chätelliers. \\ vècut 
quelque temps d’une maniere affez 
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féondaine ; mais s'étant un jour trou-  J. DE 
vé dans un incendie caufé par leBrziv. 
feu du Ciel, il promit à Dieu de 
changer de conduite, & de vivre 
plus regulierement. Delivré du peril, 
comme par miracle, il fe démit de 
fes Benefices entre les mains de Jac< 
ques de Billy fon frere , comme je 
l'ai dit ci-deflus , & fe retira dans la 
Chartreufe de Bourgfontaine, où if 
fit profeffion, & dont ilne fortit 
que pour être Prieur de la Char- 
treufe du Æont - Dieu, & enfuite de 
celle de Bourbon-lés-Guaillor. Je ne 
fçai quand il mourut. Mais il eft cer- 
tain qu'il ne vivoit plusen 1585: 
comme nous l’apprenons de l’Epître: 
dedicatoire , que Chatard à mife à la 
tête de la verfion des Lettres de S 
Ifidore par Jacques de Billy. I à pu- 
blié les traductions fuivantes. 

1. Traité des Seiles © Herefies de 
aôtre temps, pour connoire leur origi- 
ne , © les fruits, qui en font iffus , tra- 
duit du Latin de Staniflas Hofins Eve- 
que de V'arme en Pologne. Paris 1561! 
#1-8°. 

2. Dialogue de la perfection de cha: 
rité, contenant sx articles, où Jens 
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J. pe éntroduits entreparleurs | Nôtre-Seig: 


BrLLv. 


neur Cle Difciple, traduit du Latin 
de Denys de Rickel , nommé antremens 
Dyonifins Carthufianns. Paris 1570! 
1-16. 

3. Homelie de 8. Jean Chryfofome , 
intitulée : Que perfonne eff offenfé que . 
de foi-même. Avec deux Sermons de 
S. Anguflin au jour de la Décolation de 
S. Jean Baptifle, traduits en François: 
Paris 1571. ir-16. 

- 4. Le Manuel du Chevalier Chre- 
den, traduit du Latin de Jean de Lanf- 
perge. Paris 1571. in-8°. 

_ $. Petite Table Spirituelle, traduite 
du Latin du R. Abbé de Lyeffés Loys 
Blofins. Paris 1572. in- 16. 

© 6. Exhortation au peuple François 
pour exercer les Oeuvres de Mifericor- 
de envers les pauvres | par Jean Bil- 
ly. Paris 1572. in-8°. Cet Ouvrage 
ft de fa façon, & il n’y eft pas fim- 
plement Traducteur. | 

7. Miroir Spirituel , où eff compri[e 


 fommairement l'inftruttion de tous fide- 


les Chrétiens, qui defirent vivre @ 
mourir en Jefus-Chrift. Avec des Orai- 
{ons confilatives , pour dire en toutes 
atlions ordinaires, traduit du Latin 
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du Reverend Abbé Loys Blofius. Paris  J. DE 
(1576. 27-16. TU BizLv. 
08. Hifloire de Barlaam © de Jofa: 
phat Roy des Indes, contenue en 40 
Chapitres , tradnits du Grec de S, Jean 
… Damacene ; avec la vie dudit S. Jean 
Damafcene , écrite jadis par Jean Par 
ériarche de Jerufalem , mife en Fran- 
cois par le même Traduiteur : C une 
Himelie de S. Jean Chryfoftome intitu- 
lée: Della comparaifon du Roy C du 
Moine. Paris 1578. 1n-8°. | 

© V. Sa vie par Chatard , publiée 
‘d'abord feparement fous ce titre: 
Joannis Chatardi , Prioris Toffiniaci ; 
Elogium Jacobi Billii Prunei , ubi vita 
cjus C' Catalogus operum que edidit, 
Parifs 1592. in-a°. & enfuite mife à 
là fn des Oeuvres de S. Gregoire de 
Iaxianze dans l'Edition de 1583. 
C'eft ce que nous avons de meilleur 
& de plus exact fur cet Auteur ; Cha- 
gard avoit en effet vècu longtemps 
avec lui, &ilavoit même eu par fa 
refignation lé Prieuré de T'anffigny. 
Hifiorre des hommes illuftres de Thevet 
zom. 2. p. 283. L'article que cet Au- 
teur en donne , eft meilleur que la 
plûpart des autres qu'on trouve dans 
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J. pefon livre ; il a fuivi Chetard, & # 


ILE Y, 


a ajouté quelque chofe. Les Biblios 
theques Françoifes de La Croix du Mai. 
ne © de du Verdier. Ce dernier eft 
exact; pour ce qui eft du premier; 
il ne dit que fort peu:de chofe des 
trois 4 Billy; encore fait-il deux 
erfonnes de Jean de Billy; l'un 4b- 
é de Nütre- Dame des Charelliers 8e 
Vautre Chartreux de Abbaye de Belle. 
fonteine. Ces dernieres paroles reni 
ferment deux fautés: Car 1°, cen’eft 
point à Bélle-fonteine ; mais à Bourg: 
Jontaine, que Jean de Billy à été 
Chartreux ; 2°, Les Chartreux n’ont 
point d’Abbayes, ainfi of ne peut 
donner ce nom à leurs Maifons. Bi. 
bliotheque Chartraine du P,.Lirons 
Article des plus imparfaits & des 
plus fautifs, Il y eft dit entre autres 
chofes que 4 Billy étoit Docteur 
de Navarre , & que M. de Launoy à 
fait fa vie dans l’'Hiftoire de ce Col 
lege. IE n’eft rien de tout cela. If | 
n'étoit point Docteur & M. de Lau: 
#0y n'en a rien dit, finon qu’il avoit 
écrit trois Lettres, & non pas {eus 
lement deux , comme le dit le P. 
Liron; lefquelles Lettres il à jugé 
& 
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à propes d'inferer dans fon Hiftoi-  YJ. nr 
se, parce qu’il les avoit entre les Brrrv. 
mains, & qu'elles étoient adreflées 
à des perfonnes , qui avoient quel 
que rapport au College de Navarre. 
Scavole Sammarthant Elogia lib. x. 
ÆEloges de M. de Thon les Addï. 
tions de Teiffier. Melanges de Vignenl 
Marville tom. 3. p, 198. 


JEAN MARSHAM. 


à ao Marsham naquit à Londres 7 Mars 
Ÿ le 23 Août 1602. de Thomas Mars- 

bam Bourgeois & Alderman de cet- 
æe ville. 

Il commença fes études dans PE: 
cole de HWeffminfler, & entra en 
1619. au College de S. Jean à Ox- 
ford, où il reçut Le degré de Maître 
- ès Ârts en 1625. Il voyagea enfuite, 
… & vifita la France , l'Italie, & l’'Al- 
lemagne. 

De retour à Londres, il en fortit 
quelque temps dd. c'eft-à-dire en 
1629. pour pañler en Hollande & 
de-là en France, à la fuite de 7ho- 
mas Edmond, qui y venoit en qua: 

Tome XXIT, & 


HAMe 
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J. Mans-lité d’'Ambañadeur exéraordinaire 
HAM. d'Angleterre. 
Le féjour qu'il fit enfuite à Lor- 
dres_fut employé à s'inftruire des - 
Loix Municipales d'Angleterre; & 
les connoiffances qu'il acquit dans” 
cette étude, lui procurerent en 1638. 
une place de Clerc de la Chancel- 
> crie. | 
Au commencement des Guerres 
Civiles , il fortit de Londres , & fui- 
vit le Roi Charles I. & le crand 
Sceau à Oxford. Cette demarche lui 
attira lindignation du Parlement 
feant à Wéfiminfter, qui le declara 
déchu de fon Office, & confifqu'a 
fes biens ; ce qui lui fit un tort con- 
fiderable. Mais lorfque la Garnifon 
d'Oxford fe fut rendue au Parlement, 
& qu'il vit les affaires du Roy pren- 
dre un mauvais train, il retourna à 
Londres, où il s'accommoda pour 
entrer en poffeflion de fes biens. 
Depuis ce temps-là il vêcut dans la 
retraite, occupé uniquement de fes 
études. 
Au commencement de l’année 
1660. il fut nommé deputé de La 
ville de Rocheller poux aflifter au 
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Parlement, qui rappella le Roy Char- J.ManRs- 
les IF. Quelque temps après il fut HAMa 
retabli dans fa Charge de Clerc de 
_ {a Chancellerie, & le r Juillet r660. 
. il fut fait Chevalier ; titre auquel Le 
Roy joignit trois ans après celui de 
Baronet. À 

Il mourut le 2$ May 168$. à 
Bu:hy-ball dans le Comté d'Oxford 
dans fa 83° année, & fon corps fut 
porté à Cuckffone près de Rochefter, 
où il avoit du bien, pour y être en- 

ferrée 
-_ I avoit époufé Elizabeth Ham- 
mond , dont il laiffa deux fils, Jean, 
Baronet de Cuckfione, homme fà- 
vant à qui il laifla fa Bibliotheque, 
qui avoit été autrefois très-confide- 
table, mais que le feu qui prit à 
Londres en 1666. avoit endommagée 
confiderablement , & Robert qui lui 
fucceda dans fon Office de Clerc de 
la Chancellerie. 

_ Catalogue de fes Ouvrages. 

1. Diatriba Chronologica. Londiné 
1649. in-4°. La meilleure partie de 
cet Ouvrage a été inferée dans le 
fuivant. Il y examine fort fuccinc: 
tement les principales difficultés qui 
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fe rencontrent dans la Chronologie 
de l'Ancien Teftament. 

2. Chronicus Canon , e Ægyptiacus, 
Ebraicus, Gracus, Ô' difqmifitiones. 
Londini 1672. in-fol. It. Longe emen- 
datior recuus , adjeitis Indicibus locu- 
plenffimis. Lipfie 1676. 18-40, Ye. Fra: 
meckere 1696. in-4°. L'Edition de Lox- 
dres eft fort belle & très-rare , même 
en Angleterre. Les autres n’ont rien 
de plus, qu'une courte preface, dans 
laquelle M. Menckenins prétend re- 
futer le fentiment de AZarsham , qui 
croit avec plufieurs autres Ecrivains 
que les Juifs ont tiré des Egyptiens 
une partie de leurs Ceremonies. Si 
Von s’en rapporte au titre de celle de 
Leipfic , on la regarder: comme plus 
correcte que £elle de Londres; mais 
il ne faut pas tout à fait sy fier. Ce 
qu'il y a de für, c’eft qu’on Peftime 
plus exaéte que celle de Franeker. 
Le livre, qui eft prodigieufement 
favant , peut être d’une grande uti- 
licé à ceux qui veulent étudier Fan- 
cienne Hiftoire. ILeft vrai qu'il eft 
rempli de conjeétures plus hardies 
que vraifemblables; mais ces fingu- 


‘Jarités ont du moins l'avantage de 


© des Hommes [lnffress 199. 
faire approfondir les points en que- J.MAar= 
fion, & de donner par-là occalñon HAMe . 
de découvrir la verite. 

3. Il eft Auteur de a longue Prés 
face, qui eft à la tête du premier 
volume du Æ4onafficon Ançglicanum ; 
imprimé à Londres en 1655. in-fol. 

V. Athena Oxonienfes , tom. 2. P: 
783: | 


GUILLAUME DE BAILLOU. 


NVILLAUVME de Baillon (en  G. DE 
Latin Ballonius) naquit à Paris BarzLou. 

. vers l'an 1538. de Micolas de Baillon, | 
fameux Architecte de fon temps. 

Après avoir fait fes études avec 
beaucoup de fuccès , il enfeigna pen- 
dant quelques années dans le Col- 
lege de Montaigu d'abord les Hu- 
manités & enfuite la Philofophie. 

11 ne quitta cet employÿ ,que pour 
£e donner à l'étude de la Medecine , : 
dans laquelle il fut reçu Docteur à 
Paris en 1570. Dix ans aprés, c'ef-à- 
dire en 1580. il fur élu Doyen de 
cette Faculté. Depuis ce temps il 
s’occupa uniquement de la Pratique, 

R üij 
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G. DE & de la compofition de quelqies 
PBauzov. Ouvrages. ait 

I mourut lan ré16, âgé de 38 
ans & fut enterré dans l'Eglife de 
A. Panl. | : 

__- Ï avoit époufé une fille de Ger- 
vais Honoré Apothicaire de Paris 
dont ileut deux fils, & deux filles. 
Deux de fes petits neveux ont été 
Docteurs en Medecine, Simon le 
Letier, petit-fils de {à fœur, & Jac- 
ques Thevart , petit neveu de fa fem- 
me. Ceft ce dernier qui a pris Le 
foin de donner fes Ouvrages au Pu- 

_blic. ; 

Catalogue de fes Ouvrages. 

1. Confiliorum Moedicinalium libri 
duo , à Jacobo Thevart Scholiis no» 
nullis iHufirati, digefi ac in lucem 
primum editi, In quibus pleraque con- 
#inentur , que ad Morborum cognitio- 
ne cornmdemque curationem Propofiris 
exemplis, © obfcurorum Hippocratis 
locorum intellicentiam pertinebunt. Ia- 
#er Catera elegantiffunun eff de Calculo 
opufculun. Adjelta eff Autoris vita. Pa. 
Tif. 1635. in-4°, denx tomes. 

2. Confiliorum Medicinaliun Liber 
fertius © poflremus. Parif. 16 49. 1-4, 


des Hommes Ilnfiref  Yoy 
Gui-Patin , qui n'aimoit pas Thevart,  G. DE 
parce qu'il étoit pour l’'Antimoine , BaAïLLoù. 
parle affez mal de lui dans une de 
fes Lettres à Spor, (tom. 1.p. 213.) 
décrie cet Ouvrage qu'il avoit donné 
au public, & confeille à Spon de 
ne dire de ce volume que la Table, 
que lui, Patin, en avoit faite, & 
dans laquelle il affure avoir mis & 
& ramallé tout ce qu'il a trouvé de 
bon dans le livre. 

3. Definitionum Afedicarum. Liber. 
In quo non ita in verbis 1pfis labora- 
tur, ut n0n potins TErHm difinitiones 
proprictate[que exquirantur. Immo fepe 
data opera relitlo ipfius difputationts 
filo, loci Hippocratis © Gale obfcurt 
explicantur ut C ommentarii ad inflar 
effé poffit. Studio C* opera Jacobi The- 
vart ordine Alphabetico digejlus, 12 
lucom primum editus. Parif. 1639. in- 


È 4. Epidemiorum @ Ephemeridum 
dibri duos fludio Jacobi Thevart dige- 
fi, fcholiis aliquot illuftrati, © in lu- 
cem primum editi. Parif. 1640. in= 4° 
_Commentarius in libellum Theo- 
phrafh de vertigine. Editore Jacobe 
Thevart. Paris 1640. 17-4°. 
R üii 


MGODE 6% De Convulfionibus libelluss ja 
- Bansou. go folemnis queffio explicatur: Cur: 
fauciatis dextra Capitis parte, convul- 
0 [ane partis Contingat£ Jac, Thevar: 
to Editore. Parif. 1640. in-49. 

7. Liber de Rheumatifno & Plen: 
ritide dorfali; Tac. Thevarti: operæ 
recogrniins © in lucem editus. Parif. 
1642. 1m-4°, 

8. De Virginnum € Mulierum mor: 
bis Liber; In quo mults ad mentem Hip: 
pocratis explicantur, que € ad me- 
dendum © ad Cocnofcendum pertine= 
bunt ; Fac. Thovartii cura editus. Paz: 
ri 1643 in-4°. l 

9. Opufcula Medica de Aribritide x 
de Calculo; € Vrinarum Hypo/taft. 
In quibus omnibus Galeni & Fererim 
0ritas contra Joannem Fernelium 
défenditur. Ecdem editore. Parnif. 1643. 
in-a°. | 

V. Sa vie à la tète de fes Confilie: 
Midicinalia, Elle eft tirée d’un livre 

Manufcrit de René Moreau : De ils: 
Tuflribus Médicis Parifienfibus, Lin 
denins Renovatus. i 
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ANTOINE POSSEVIN. 


A NTOINE Poffévin naquit à AÀ.Poss 

À Afantone Van 1534. d’une hon:- sEvin. 
nète famille, dont la fortune ctoit 
mediocre, mais avec des difpolitions 
qui promettoient beaucoup. 

| Ses parens , qui fondoient fur lui 
outes leurs efperances Penvoyerent 
en 1550. à Rome, & Poffévin s'y ren=. 
dit en peude temps très-habile dans 
VEloquence , la Philofophie, & les 
Langues Savantes; & s'y fit connoi- 
tre avantageufement à plufieurs Pré- 
lats. : 

Le Cardinal Ærcule de Gonzague 

touché de fon merite voulut lavoir 
auprès de lui en qualite de Secre- 
taire, & lui confia enfuite l'educa- 
tion de François & de Scipion de Gon- 
zague fes neveux. Ses difciples ayant 
été envoyés à Padoue pour y faire 
leur Philofophie fous fa conduite, 
il crut que c’étoit une occalñon de: 
£e perfectionner dans les connoif- 
fances qu'il avoit acquifes à Rome, 
par le commerce des Profeffeurs de 


252 Mém.pour feroir à PH. | 


À, Pos-cette Univerlité. Mais il ne les trou? 


SEVIN. 


va pas tels qu'il fe l’étoit imaginé ,. 
& leur entètement pour la do&rine 
d’Averroes lui rendit leur converfa- 
tion entierement inutile. 
Ferdinand de Gonzague , Gouver- 
nour du Milanès, & pere de fes 
difciples , étant alors venu à mou- 
rir, la Princefle fa veuve rappella 
fes enfans pour les mener à Vaples, 
où elle alloit demeurer, & Poffevin 
les y fuivit. | 
Ce fut là qu'il eut occafñon de 
connoître les Jefuites, & qu'il con- 
çut pour eux l’eftime & l'amitié, qui 


Jui infpirerent le deffein d'entrer 


dans leur Ordre. 


1! corimençoit à fe former , lorf- 


que la Commanderie de S. Anteine. 


de Foffano en Piémont vint à vaquer. 
Le Cardinal de Gonzague, qui cher- 


_choit à attacher toujours de plusen 


plus Poffévin à {à Maifon, travailla 


_à la lui procurer ; & il y réuflit. Pof- 


fevin y fut nommé, & alla auffitôe 
en Piémont pour en prendre pof- 


fefion. 


Etant enfuite retourne à Padoue 


pour y reprendre fes études, il fut 
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G touché des Sermons du P. Benoiff A. Pos. 
Palmio, Jefuite, qu'il refolut desevin. 
quitter fans delay le monde, & de- 
manda à entrer dans la Compagnie 
de Jefus. 

1 y fut admis , & on Penvoya à 
Rome, pour y faire fon Noviciat, 
qu'il commença le 29 Septembre 
659. étant alors dans la 26° année 
de fon âge. 

Cependant fon depart de Padoue, 
où il avoit difparu tout d’un coup, 
ayant fait croire à plufieurs perfon- 
nes qu'il toit mort , quelques-uns 
jetterent la vûe fur fa Commanderie 
de Foffano , & voulurent s’en empa- 
rer ; les Jefuites, quicrurent qu'il 
n’étoit pas de la prudence de Pobli- 
ger à fe défaire de cette Comman- 
derie avant fes deux années de pro- 
bation, le firent pafler en Piémont 
pour donner ordre aux affaires de 
la Commanderie , & pour ménager 
en même temps les interêts de ja So- 
cieté auprès du Duc de Savoye. 

Poffevin ieuñit dans l’un & Pautre 
point; il obtint pour fes interèts 

articuliers tout ce qu'il voulut, & 
1] perfuada au Duc d’appeller les Je 
fuites dans fes Etats. 


À. Pos- 
SEVIN. 
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IL parcourut outre cela les Vallées 
d’Angrogne & de Lucerne , où l'heres 
fie avoit fait bien du ravage; il y 
eut une conference avec les princi: 
paux Miniftres, & il eut la confoz 
lation d'en gagner plufieurs. 

L'Archevèque de Turin jugea à 
propos de lui conférer les Ordres fà- 
crés en 1561. & fe fervit de lui avec 
fuccès pour le bien de la Religion. 

Poffévin pafla en 1562. à Lyon ; 
tant pour s’y fournir de livres Caz 
tholiques, qu’on püt debiter dans 
la Savoye , que pour y procurer, f 
cela fe pouvoit, une édition Frane 
çoife du Catechifme de Canifius : 
dont il avoit reconnu l'utilité, 

1] y fignala, comme ailleurs , for 
zele pour la Religion ; mais ce zele 
lui procura plufieurs difgraces de la 
part des Heretiques , qui furprirent 
alors cette ville ; & il fut obligé de 
fe fauver , & de repafler les monts. 

De retour à Turin , ile rendit à 
Quiers , qui n’en eft cu’à trois lieues. 
& y pafla dix mois occupé à prècher 
& à catechifer. | 

La paix ayant rendu la tranquil- 
ité à la France | Poffévin retourna à 
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Lyon, où il s’appliqua avec une nou- À. Pos- 
velle ardeur au falut des ames, & à SEvIN. 
da converfion des heretiques. 
Il y demeura jufqu'à ce que la 
pefte ayant atraqué cette ville en 
2564. il reçut ordre de fes Superieurs 
de fe retirer à Avignon. Mais à peine 
y fut-il arrivé , qu'on lui en donna : 
un autre d'aller à Bayonne, ou étoit 
alors la Cour, pour les affaires de 
la Compagnie. Non feulement il 
obtint d'elle ce qu'il fouhaitoit, 
_ mais outre cela le Cardinal de Bour- 
bon , Axchevèque de Ronen fut fi 
charmé de fon merite, qu'il l’en- 
gagea à pañler à Rouen , tant pour y 
travailler au falut des habitans , que 
pour difpofer toutes chofes à la ré- 
ception des Jefuites, qu'il vouloit 
y établir. 
… Poffévin répondit parfaitement à 
Pattente de ce Prélat, & donna 
une idée fi avantageufe de lui, qu'il 
augmenta le defir qu’on avoit de voir 
fonder dans cette ville un College 
de Jefuites. 
De retour à Avignon , il s’appli- 
qua entierement à La conduite du 
College, dont-il avoit ete fait Rec 


# + 
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À. Pos-teur; ce qui ne l'empêcha pas ce- 


pendant de faire, à la follicitation 
de plufeurs perfonnes de confide: 
ration, quelques courfes Apofttoli- 
ques ,à Aarfeille , à Tours, à Roucr, 
à Dieppe ; & d'aller à Rome, faire la 
Profeflion des quatre vœux entre les 
mains du General de la Societé | 
qui étoit alors S, François de Borgia. 

IL fut enfuite nommé Re@cur du 
College de Lyon, & il étoit dans ce. 
pofte, lorfque Claude de la Baume, 
Archevèque de Bezançon, aflembla 


“en 1571. un Concile National pour 


y faire recevoir le Concile de Trente. 
Il fe rendit à cette Aflembléc, à la 
pricre de ce Prélat , & pendant fepe 
jours que dura la Ceremonie, ilne 
manqua pas à prècher deux fois par 
jour. 

La mort de S. François de Borgia 
arrivée l’année fuivante 1572. obli- 
gea Poffévin à retourner à Rome, où 
il fut envoyé en qualité de Deputé 
de la Province de Guyenne , pour 
afMifter à l’éle&ion de fon fuccefleur. 

Evrard Mercurier | qui y fut élu 
faifoit une eftime particuliere d 
Poffévin, & Le retint auprès de k. 
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pour être fon Secretaire. L’applica- A. Pos- 
tion que ce favant homme donna àsEviN. 
ter emploi , ne lempêcha pas de tra- 
vatller au dehors avec fon zele or- 
dinaire, & à former même le plan 
de quelques Ouvrages qu'il publia 
depuis. | 

En 1577. le Pape Gregoire XIII. 
lenvoya en qualité de Nonce en à 
Suede , pour y ménager le retour du 
Roy à l’Eglife Catholique , auquel 

il paroiflit difpoft. 

Poffevin en paflant par lAlie- 
magne ; vit l'Imperatrice Afarie 
d'Autriche, veuve de ZAfaximilien 
IF. qui inftruite des defleins du Pa- 
pe, voulut pour le feconder que 
Poffévin prit le titre de fon Ambaf- 
fadeur auprès du Roi de Suede. 

11 fut reçu à Srokolm en cette qua- 
lité; & agit fi efficacement auprès 
au Roy, que ce Prince ft fecréte- 
ment entre fes mains abjuration du 
Lutberanifme le 16 May 1578. 

Cette affaire heureufement termi- 
née, Poffévin partit pour Rome, dans 
le deffein de rendre compte de fa 
Negociation au Pape. Le Pontife 
toftruit de tout, envoya auflitôt 


A. Pos- 
SEVIN. 


208  Aem.pourferviral'Fif. 
Poffivin en Suede avec le même ca 
ractere de Nonce, pour achever € 
qu'il avoit commence. | 
: Ce Nonce après avoir pañlé par 
la Pologne, fuivant les ordres du 
Pape , pour y regler quelques affai- 
tes de Religion, arriva en Suede ; 
mais il y trouva l'efprit du Roi en- 
ticrement changé. Des vües Ge po- 
litique , & des craintes humaines 
avoient detruit toutes fes bonnes 
difpofitions ; & il fut obligé de fe 
retirer , fans avoir pu le regagner ; 
malgré tous les mouvemens qu'il fe 
donna pour cela. | 

À peine fut-il de retour à Rome) 
qu’il eut ordre du Pape de fe difpo- 
er à faire un nouveau voyage en Po- 
logne & en Mofcovie. 

Jean Bafilowitz , Czar de Mofco- 
vie, preffé par les armes d’Erienne 
Bathori Roy de Pologne , avoit en= 
voyé des Ambafladeurs au Pape Gre- 


- ; b LS ] X e Ê] 
_goire XIIL. pour lPengager à lui me: 


nager la paix, en lui faifant entre- 
voir, qu'il n’étoit pas éloigné de 
traiter d’une réunion avec lEglife 
Romaine; & le Pape croyant que 
c'étoit une occafion favorable pour 

con- 


l \ 
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convertir les Mofcovites , avoit pro- 
mis fes bons offices auprès du Roy 
de Pologne. Poffévin fut choifi pour 


A": D 


SEVIN, 


cette Negociation , & partit de Rome 


fur la.fin de Mars de l'année 5 81. 
avec la qualité de Nonce du Pape 
en Pelogne &’en Mofcovie. 

Il arriva à Vilna en Lithuanie vers 
le milieu de Juin, & y trouva le 
Roy de Pologne occupé à faire des 
préparatifs pour ouvrir la Campagne 
contre les Mofcovites. Ce Prince 
Paflura que le meilleur moyen de 
feconder les intentions du Pape, 
comme il étoit refolu de faire, étoit: 
de ne point menager le Czar, & 
de lui faire une bonne guerre, par- 
ce que ce Prince ne cherchoit qu'à 
temporifer. 

Cependant Poffevin fe confiant en 


la generofité du Roy de Pologne ,: 


& fur Les affurances que lui donne 
Jean Zamofti Grand Chancelier , 
continua fon voyage. Il fut reçu fur 
la frontiere de Mofcovie avec des 
honneurs extraordinaires, & con- 
duit à Sraricie fur le Volga, où le 


Czar s'étoit avancé , pour être plus. 


à portée de donner fes ordres. 
Tome XXI. S 


me 


106 
ed 
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Il eut audience de ce Prince d’une 
maniere fort pompeufe; & quel- 
ques jours après 1l entra en confe- 


rence avec les Commiflaires nommés 


pour ce fujet. Dans ces entrefaites 
on eut avis que le Roy de Pologne 
aMegoit Pleskon | place importante, 
dans la grande Rule , dont la prife 
ouvroit tout le Pays au Viétorieux. 
Le Czar allarmé preffa alors Pofe- 
vin d'aller joindre inceffamment ce 
Prince dans fon Camp , pour Le por- 
ter à la paix, de peur que de nou- 
veaux fuccès ne le miflent en état 
de la lui faire acheter à des condi- 
tions encore plus dures, que celles 
qui lui avoient été d’abord pro- 
pofées. ; 
Poffevin partit donc de Sraricie 
le 14 Septembre après y avoir de- 
meuré environ un mois, & alla 
trouvex le Roy de Pologne au Camp 
devant Pleskou. 
Après diverfes Negociations , on 
convint qu’il fe tiendroit des conft- 
xences entre des Miniftres des deux 
Puiffances à Jamus , village près de 
ÆZapolftie, ville de la grande Ruf- 
fie, parce que ce lieu éroit à portée 


des Hommes Illnfires. ei 
des fronticeres des deux Etats. Mais 


À. Pos- 


cet endroit s'étant trouvé inhabita- SE vIN: 


ble , ayant été entierement ruiné par 
les :courfes des Cofaques , on tran- 
fporta les conferences à un licu à 
quelques milles de 1, nommé 
Chiveron1-Horca , entre Zapolfcie 
& Podorovie. 

Ces conferences commencerent Le 
13 Decembre 1581. & furent termi- 
nées le 15 Janvier fuivant par la 


conclufion de la Paix. Pofévin y fit 


paroître beaucoup de dexterité à 
manier les efprits, & principale- 
_ ment à réduire les Plenipotentiaires 
Mofcovites, choqués de la hauteur 
des Polonois, qui ne vouloient point 
fe relâcher de leurs premieres de- 
mandes. 


Lorfque tout fut fini , ïl fe rendit 


à AMofcou , où il commenca à traiter 
des affaires de la Religion avec le 
Czar même, qui Jui donna fur ce 
fajet en prélence -de fa Cour quatre 
Audiences , où Pofèun parlant avec 
la liberté d'un Miniftre de l'Evan- 
gile, sobferva beaucoup dans fes 
expreflions, pour ne rien dire , qui 
füt oppofé au refpeét dû à la puif- 
S i 


212 Aém. pour jervir a PA 
À. Pos- fance fouveraine | & qui pût offenz 
SEVIN.. fer le Czar. 

Tout çe qu'il obtint de lui fue 
qu’il donneroit par fes Etats un libre 
pañlage aux Nonces , & aux autres 
Envoyés du S. Siege dans la Perfe 
& dant tout l'Orient, & qu'il laifle- 
roit aux Marchands Etrangers Ca- 
tholiques le libre exercice de leur 
Religion , avec la faculté d’avoir 
avec eux des Prètres pour leur ad- 
miniftrer les Sacremens. 

Voyant enfuite qu'il n’y avoit 
plus rien à faire pour lui en Mofco- 
vie , il prit fon audience de congé ;: 
&c partit de Ædofcon au commence- 
ment du Printemps de lan 1582. 
emmenant avec lui les Ambafladeurs: 
que le Czar envoyoit à Rome remer- 
cier Îe Pape de la Paix qu'il lui avoit 
procurée en qualité de Médiateur. 

Poffévin arrivé à Rome rendit com: 
pte de toute fa Negociation au Pape 
qui en parut fi content , qu'il l’ho- 
nora de nouvelles Commiflons à la 
Cour de Pologne, & lui ordonna 
de reconduire les Ambafadeurs 
Mofcovites jufques-là. 

Il partit donc de nouveau pous 
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fe rendre en ce Royaume , où leRoy À. Pos 
atisfait du traité de Paix conclu par sEVIN. 
fon moyen avec les Mofcovites , le 
reçut très-favorablement, & l’ho- 
nora de fa confiance en ce qui con- 
cernoit les affaires de la Religion. 
IL profita avec foin de cette confian- 
ce pour le bien de lEglife , & pour 
procurer à fa Compagnie plufeurs 
étabffemens. 

Le Roy de Pologne ayant convo- 
qué une Diette generale à F7 HA 0 
où l’on devoit , entre autres chofes, 
traiter de quelques prétentions de 
FEmpereur Rodolphe , le Pape atten- 
tif à entretenir funion entre les 
Princes Catholiques, & qui appre- 
hendoit que l'Empereur & le Roi 
de Pologne n’en vinffent à une rup- 
ture, commanda à Poffévin de fe ren- 
dre à la Diette, & d’ufer de toute 
fon habileté pour prévenir l'aigreur 
des efprits. L'Empereur même dans, 
les Inftructions de fes Envoyés leur 
marqua d’avoir égard à fes Confeils; 
mais ceux-ci, foit qu'ils vouluffent 
avoir feuls l'honneur du fuccès , ou 
pour quelque autre raifon , l’accu- 
fcrent de partialité en faveur de la 
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SEVIN. 
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Pologne. Auflitôt Claude Ajnaviva) 
General des Jefuites, qui avoit ex- 
trémement à cœur que les fiens fe 
continffent dans la fimplicité de leur 
loftitut, qui leur défend de fe mêler 
des affaires d'Etat , conjura de Pape 
de révoquer les ordres qu'il avoit 
donné à Pofféuin , & l'obtint. 
Celui-ci l'ayant appris fe retira 
entierement des affaires, & profta 
du loifir qu’il fe trouva par-là, pour 
mettre la derniere main à difierens 
Ouvrages, dont il avoit formé le 
plan dans un voyage qu’il avoit fait 


quelque temps auparavant en Tran. 


fylvanie , pour le bien de la Reli- 
gion. L 

Peu de temps après la mort du 
Roy de Pologne arrivée en 1586. 
Poffevin fut rappellé en Italie par fon 
General, qui ne voulut point le 
laifler en ce Royaume dans un temps 


de brigues & de conteftations fur Le 


choix d'un Roi. IL le refufa même 
enfuite au Cardinal Ældobrandis | 
qui alla de la part du Pape Site P. 


feliciter le nouveau Roi Sigifmond. 


Padoue lui fut marquée pour le 


“heu de fa demeure , & il s'y occupa 
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à ttavailler au grand Ouvrage de fa A, Pos- 
Bibliotheque. S. Français de Sales sevin. 
nommé alors le Cointe de Sales, étu- 
dioit dans ce temps-là à Padoue en 
Droit fous Le fameux Gwi Pancirole, 
& prit Pofévin pour fon directeur. 
Ce jeune Comte lui ayant un jour 
avoue qu'il avoit plus de goût pour 
Ja Theologie, que pour le Droit. 
ce Pere lui confeilla de fe livrer à fon 
goût , & de s'appliquer à la Theo- 
logie; ce qu'il fit effeétivement, 
Poffévin après quatre années ou en- 
viron de féjour à Padone, fut ap- 
pellé à Rome. Le Pape Clement VIII 
qui l'eftimoit particulierement, l’'em- À 
ploya auprès du Duc de Nevers, que 
Je Roy enr: IV. envoyoit à Rome 
our l'affaire de fa reconciliation 
à l'Eglife ; mais les ennemis de ce 
Prince craignant les effets de fa Ne- 
geciation , trouverent lé moyen de 
lui faire Oter la conduite de cette 
affaire. 
“Après avoir demeuré quelques 
années à Boulogne , & en avoir gou- 
verné le‘College en-qualité de Rec- 
teur, ilalla à Vexifé pour y veiller 
à l'impreflion de fon Apparat facré. 
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SEVIN. 


fulmina f'Interdit contre la Répu-: 


blique, & il fut deputé pour cette: 
affaire vers le Pape , fans qu’on fa- 
che , fi ce fut de la part de la Répu- 
blique, ou de celle des Jefuites. 
Quoi qu’il en foit, dans le temps: 


qu'il étoit à Rome , les Jefuites eu- 


rent ordre de fortir de Wexife; ce 
qu'il y eut d’heureux pour lui dans 


cette affaire, fut que fes papiers , 


fes livres & fes Memoires furent 
confervés , fans qu'il s’en perdit rien. 
Enfin fentant fes forces afloiblies 
par lPâge & le travail , il ne fongea. 
plus qu'à fe difpofer dans la retraite 
à la mort, qu’il avoit fouhaité aller 
attendre à Lorette. On ne fçait ce qui 
Yempêcha de fe fatisfaire en cela; 
çar ce fut à Ferrare que ce grand 
homme finit fes jours, qu’il avoit 
employés avant avec tant de foin &e 
d'application au fervice de l’Eglife. 
Il mourut fubitement le 26 Fe- 
vrier 161%. dans la 78° année de fon 

âge. 

Catalogue de fes Ouvrages. 

1. Le P. Dorigny , Jefuite, dit. 
dans la vie de Pofevin p. 8, qu'avant 
| que 


AT 
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que d’être Jefuite, il compofa un A: Pos- 
_<crit en faveur de la Societé, qu'ilsEViNs 
éonna au public, & que c’eft peut- 
être une des premieres Apologies 
qui ayent paru pour la defenfe de 
cet Ordre. Je ne fçai en quel temps, 
ni fous quet titre elle à été publiée. 
Je fuis furpris qu’Æegambe ni Sot- 
quel n’en difent rien. | 

2. Dialogo dell Onore di Giov. Bat 
sifla Poffivino Mantuano, nel quale 
{E tratta à pieno del Duello. Is Venezia 
1556. in-4°, Les Bibliothecaires des 
Jefuites attribuent cet Ouvrage à 
Antoine Poffèvin, quoiqu'il porte Le 
nom de Jean B. Poffeuin , {on frere. 

3. Libro di Antonio Poffevino nel 
quale s'infegua à conoftere le cofe ap- 
partenenti all Onore, € à ridurre 
LR querela alla pace. In Venetis 
1563. 44-8°. pp. 96. Il compoña cet 
“Ouvrage & Le publia avant que d’é- 
tre Jefuite ; ainfiil doit y avoir eu 
une édition precedente. 

4. Del Santiffimo Sacrificio del? 
Aliare. In Lione 16563. in-8°, It. 1e 
Ferrara 159$. 1n-8°.It. Je Mantua 1597. 
in 8°. It. traduiten Anglois & impri- 
mé dans les Pays-bas en cette langue 
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À. Pos- en 1564. Il compofa cet Ouvrage 


SEVIN, 


pendant fon fejour à Lyon. 

_5. Le Traité precedent ayant été 
attaqué par Pierre Viret , & par quel- 
ques autres P. Reformés, Poffévin 
y fit une réponfe en Italien, qui 
fut imprimée à Avignon en 164. 

6. Il Soldato Chriffiano. In Roma 
1569. 1n-12. Ît. In Macerata 1576. 
tn-12. It. Avec plufieurs autres pie= 


» 


ces, Zn Venctia 1604. in-12, It, tra- 


. duit en Latin. Le Pape Pie W. en- 


voyant en 1569. des troupes en Fran- 
ce au Roy Charles IX, contre les he- 
rctiques du Royaume, engagea Pof- 
fevir à faire un livre , qui pût ani- 
met les Soldats à attirer par une vie 
Chretienne la Benediction du Ciel : 
fur les armes de PEglife, Ce Pere 
obéit avec joye , & compofa en fort 
peu de temps fon Soldat Chrétien | 
que le Pape fit auflitôt diftribuer à 
{es troupes qui partoient pour la. 
France , fous la conduite du Comte 
de Santa-Fiore ; & il ordonha dans 
la fuite qu'on le repandit aufli {ur 
la Flotte, qu'elle deftinoit contre 
fes Turcs. 

7. Antenis Poffevini Judicinm de 
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Nue militis Galli, Joannis Bodini, 
Fhilippi Mornei, © Nicolai Ma- 
chiavelli quibufdam feriptis. Item De- 
fenfio veritatis adverfus affértiones C'a- 
tholice fidei repugnantes ejufdem Nue 


À. Pos: 


SEVIN: 


libris afperfas, auëlore Petro Corets 


Tornaci Canonico. Item ejufdem An 
tonii Poffevini de Confeffione Augnffa- 
24 | ac num admittendi fint haretici ad 
colloquinm publicum de fide ; de Defi- 
derio Erafmo , ©* Setla Picarda judi- 


cium. Lugduni 1593. 47-89, pp. 35C. 


Les Ouvrages que Poffévir fe propole 
de critiquer dans le premier Traité 
de ce Recueil, qui avoit été déja 
imprimé à Rome en 1592. 17-12. 
par ordre du Pape Jwrocent IX. font 
les fuivans. | 

Difcours Politiques & Militaires dr 
Seigneur de la None. 1588. 1-16. 2 
DEN SO 
= Joannis Bodini Methodus ad faci- 
Lem HE ani Cognitionem. Parif. 
Da F2 08 

La Demonomanie des Sorciers du 
meme. Paris 1578. 1n-8, 

Les fix livres de la Republique par 
le même. Paris 1575. in-fol. 

De la Verité de la Religion Chré- 

Ti 


20.  Aemiponr fervir à l'E. 


À, Pos-tienns par Philippes du Pleffis- Mor= 


SE VIN. 


RAY. 1S81. 1-4. | + 

Les Ouvrages de Æachiavel. & 
l'Anti-Machiavel, : 

Poffrvin a ajouté à ce qu’il dit de 
ce dernier Auteur, un morceau de 
l'Ouviage de Jerome Oforius , de No- 
bilitate Chrifiana, qui eft auf con- 
tre lui. 

L'Ouvyrage de Pierre Coret, qui 
fuit , avoit déja été imprimé à 4#- 
Vers en 1591. 1#-6°. | 

Les autres pieces, qui font de 
Poffévin ont été compofées en dif- 
ferens temps. | 

8. Biblorh:ca [elella de vatione ffus 
diorum., ad Difciplinas, © ad Salu- 
tem omnium gentium procurandam. Ro- 
ma 19593. 1n-fol. 2 vol. It. recognitæ 
ab Antore © auila, Venetiis 1603. in- 
fol. 2 vol. It. Colonie 1607. in-fol. 
2 vol. Poffévin conçut dès l'an 1573. 
le plan de cet Ouvrage, & amañla 
peu à peu les materiaux neceffaires 
pour le compoier, autant que fes 
occupations pouvoient le lui per 
mettre. Ce ne fut que lorfqw'il fe 
vit tranquille à Padoue , qu’il com. 
aença à y travailler tout de bon; 
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& qu'il le mit en état de ‘paroï- À. Pos: 
tre. | SEVINe 
Le but qu'il s’y cft propofe, a éré , 
d'adoucir & d’abreger le travail de 
Jétude à ceux qui veulent s’y appli- 
duer. en leur donnant une jufte idée 
4 Auteurs, qui leur épargne Pen 
nui ou le danger de lire plufeurs 
livres, qui ñe meritent point d'etre 
Jüs, où dont la letture eft dange- 
geufe ; & en leur enfeignant la ma- 
ficre d'étudier & de travailler uti- 
lement, & avec fruit. Le premier 
volume traite de la Theologie tant 
Pofitive & Scholaftique, que Mo- 
sale & Cathechetique. Les autres 
Sciences, comme la Philofophie , Ka 
Jurifprudence, la Medecine, les 
Mathematiques, l'Hiftoire, Ja Pocfie 
&e da Rhetoriaue font la matiere du 
fecond. » Onnepeutnier, dit M. 
» Du Pin, qu'il n'y ait beaucoup 
» d’erudition dans cet Ouvrage, & 
» bien des chofes très-utiles pour 
» ceux qui veulent étudier. Mais il 
» faut avouer qu'il l’a groffi de bien 
» des queftions de Controverfe, & 
#» de pieces qu’il y a inferées , dont 
son pourroït facilement fe pañfer, 


Ti” 
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À. Pos-» & qui ne conviennent gucres à 


BEVIN. 


a un Ouvrage de cette nature. 
Quelques parties de cette Biblio- 
theque ont été imprimées feparé- 
ment; telles font les fuivantes. 
Coltura de gli Ingegni, e gli modi 
© mezri deffércitarls per le difci- 
pline li Colleggi 8 Univerfita. L'vfo 
di buoni librt , le loro lettura , flampa , 
difpofitione ; €* collocatione per agevol- 
mente ritrovarli. In Vicenza 1 598. 
im-4°, C’eft une tradu&ion du pre- 
mier livre de la Bibliotheque. rit 
De Atheïfinis feblariorum noffri tem- 
poris. Coloniæ 13586. in-8°, Ce traité 
fait le 8€ livre. , 
Apparairs ad Philofophiam. Vicer- 
ta 1599. 12-89, It. author © correllior. 
Lugduni 1602. in-89, It, Veneriis 160$. 
in-8°. Cet Ouvrage fait le 12° livre. 
 Methodus Chriffiana ad Jurispru- 
dentiam. Rome 1593. in-8°, C’eft Le 
dc hevre..: 
Aethodus  Studiorum Medicine, 


_ Mantue 1600.in-8°. C’eft le 14°. Pof- 


fevin y à fait entrer à la fin un Poeme 
en cinq livres d'Antoine Poffeuin, 
fon Neveu, fils de fon frere 4e- 
xandre, qui a pour titre Theorica 
Morborum. 
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© Apparatus ad omnium Gentium hi- À. Pos: - 
. foriam. Imprimé d'abord à Rome : SEVIN 
enfuite à Venife 1597. in-8°. It. Auc- 
sior, Venetiis 1602. in-8°. It. traduit 
en Italien à Werife. C'eft le 16°. 

De Poefi © Pitiura Ethbnica, bu- 
mana © fabulofa ; collata cum vera, 
bonefia  facra. Lugduni 1595. 1-8°. 
G'eftie 19°. 

Cicero collatus cum Ethnicis Ë Sa-. 
cris Oratoribus. Patavis © Colonie 
1693. 2n-8°, C'eft le 18° à dernier 
livre. | 
Refponfiones ad Regis S eptentrionalss 
interrogationes , qui de faluiis atérme 
comparande ratione 46 de vera Ecclefia 
cupichat inftrui. Ingolffadii 1583. in-8, 
Cet Ouvrage a €té traduit en Bohe- 
mien par Balthafar Offhovimus , Je- 
fuite Bohemien ; & imprimé en cet- 
te langue à Prague. I} remplit le Cha- 
pitre 30 du 6° livre de la Biblio- 
theque. | 

Judicium de Auguftana Confelune , 
inferé à la fuite de l'Ouvrage de 
Poffévin marqué ci-deffus au 2V°. 7. 
& dans celui qui eft indiqué plus 
bas au AV. 14. 11 compofe dans la 
Bibliotheque le Chapitre 15. & les 
cinq fuivans. Tu 
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A Pos- Examen Picardie Setle quemirt# 


ef ex Luheranis, Calvinianis, € 
Anabaptifhicis herefibus. Cet examen 
qui fuit le Jugement precedent dans 
les livres que jai marqués, le fuit 
auf dans la Bibliotheque , & y fait 
fc chapitre 21. & les quatre fuivans. 
 Poffevin à aufli inferé dans fa Bi- 
bliotheque quelques Ouvrages d’aw- 
tres Auteurs. Ainf on y voit. 

Rationes decem , quibus frems ,cerz 
amer adver{ariis obtulit in caufa fidei 
Edmundus Campianus é Societate Jef 
Presbyter ; allegatæ ad Anglicos Aca- 
demicos. Oufrage, qui fait le-26e 
Chapitre & les dix fuivans du 7e 
livre. 

Gilbert, Genebrardi. advc-fus Cen= 
duriatores Aagdchurgenfes [uccintts 
<onfans doilrine Cathelice per fingula 
fecula colleëlio.. C'eft Le 37e Chapitre 
du même livre. | 

Alexandri VF. alichani ,  Societatis 
Jefu , derationc procurande [alutis Ja. 
Poniorum € aliarum Orisatalinm Na- 
tiongm Libri duo. -Ils font le 10 -& 
le zx livre. | 

Jul Capilupi Centones ex Virgi- 
die, 1°. Ad Beatifiman Marian Pr. 
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_ginem Lauretanam , tempore qu pefh- À. Pos- 
dentia graffabatur. 29. In die feffo S.sEvEN 
Michaelis Archangeli, Chrifii ad Pa- 

rem Orantis, Confolatoris. 3°. Ad B. 

Mariam Virginem de Bello Galliæ. 

ua. Le Bombarda. Dans le 24° Cha- 

pitre du 17: ivre. 

Macarii Matii Camertis libellus de 
rella Poeftos ratione, de Chriflians 
…Poefi, € Carmen de sriumpho Chrifis. 
Dans les Chapitres 30. 31. ët 32. du 
même 17° livre. 

9. Apparatus Sacer ad Scripiores 
geteris Cinovi Tefamenti ; eorum În- 
terpretes ; Synodos , © Paires Latines 
ac Gracos. horum verfiones 3 Theole- 
:gos Scholaflicos , quique contra bæreti 
cos egerunts C bronographes © Hi 
floricos Ecclefiafhicos 3 605 qui. cafus 
confoientie explicarts alios qui Ca- 
monicum Jus funt intérpretatis Postes 
Sacros: Libro: pios , quocimique joe 
mate confcriptos. Penctis in-fol. 3 vol, 
Le r. en 1603. & les deux autres en 
606. It. Colonie 1607. 1-fol. 2 tom. 
Cet Ouvrage marque la grañde éru- 
dition de l’Auteur, & iteft étonnant 
qu'il ait eu le courage de fe for- 
mer un-plan fi vale & fi étendu. 


dis 
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À. Pos- & celui de l’executer. Cette étendue 
SÆVIN. doit lui faire pardonner les fautes 
qui s’y trouvent, & qui font d’au- 
tant plus excufables, que la Criti- 
que n’etoit point cultivée de fon 
temps comme elle left maintenant, 
Il s'eft en effet trop occupé à com- 
piler & à tran{crire les Bibliothecai- 
‘res qui l’avoient precedé , fans fon- 
ger à corriger leurs fautes, qu’il a 
même quelquefois augmentées en y 
meflant les fiennes. Il a donné à 
fin plufieurs Catalogues de Manu- 
Acrits Grecs; mais Bailler prétend 
qu'ils font imparfaits, peu exacts 

& affez mal digerés. 

10. Note divini Verbi, © Apo- 
folice Ecclefia fides | ac facies ex qua- 
tnor primis Oecumemicis Synodis , ex 
quibus demonfrantur. 1°. Frandes pro- 
vocantium ad folum Dei verbum ferip- 
turm, X1. Atheifmi hercticorum bujus 
faculi. x11. Errores adverfantinm Ka- 

_ dendario emendato. xv. Vafricies per- 
Vertentium Canones , © abutentium no- 
mine SS. Patrum ac Principum in re 
fidei, ad Joannem LIL. Suecie Regem 
adverfus refponfum cujufdam Davidis 
Chytrai. Pofranie 1586 in-8°%, le, à 
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a fuite de la Mofcovie de Poffeuin, À. Pos- 
de l'Edition de Cologne 1587: in-fol. SEVINs 

11. Retettio impollurarum cuju{dam 
Davidis Chytrei, quas in oratione qua- 
dam inferuit , quam de Statn Ecclefra- 
um, hoc tempore in Graecia, Af4, 
Africa, Hungaria , Boemia , 1nfcrip- 
ram edidit, © per Sueciam ac Daniari 
adverfus Orthodoxam  fidem diffem:- 
nari Curavit. Ingolffadii 1583. 12-89, 
Ir. à la fuite de la Mofcovie avec 
lOuvrage precedent. | 

12. Epiftola ad Ivonem Tarterinm 
ZMajoris Ecclefie Trecenfis ir Gallia 
Decanum , de neceflitate, utilitate , ac 
yatione docendi Catholici Carechifinr. 
Cette Lettre imprimée à Cracovie 
par les foins de PArchevèque de 
Gnefne, fe trouve aufli à la fuite de 
la Mofcovie de l'Edition de 1587. 
Eile eft datée de Rome , le jour de 
S. Michel de l'an 1576. {ves le Tar- 
tier, à qui elle eft adreffée, étoit 
Doyen de l'Eglife de S. Entenne de 
Troyes, fuivant la Croix du Maine, 
& Poffevin ; mais ce dernier selt 
trompé en donnant à cette Eclife Le 
‘nom de Æfajor Ecclefia, puifque ce 
n'eft qu'une Collegiale, & que L 
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“À, Pos- Cathedrale et dediée à S: Pierre. £a 


Tartier étoit un vertueux Ecclefafti- 
‘que, qui a fon rétour de Rome, où 
il étoit allé en rÿys. gagner le Ju- 
“bilé de l’année Sainte, ne s'occupa 
plus que des exercices de charité, 
Son zele pour la converfion des He- 
retiques les anima fi fort contre lui, 
qu’il Pattaquerent dans un voyage, 
 & le tuerent. IlLa traduit en Fran. 
çois la vie © pañlion de Madame 
Sainte Tanche , recueillie dune legende 
es Saimis , écrite par François Ar- 
“noul, Chanoine de S. Etienne de Troyes. 
Cette traduétion a été imprimée dans 


cle 3° Volume de l’Æiffore des Sainrs, 


imprimée à Paris chez Nicolas Chef. 
nean. (Da Croix du Mine, Biblicthe. 
“qusz Frasçoife.) 

13. Cénfatatio diorum librorin ‘à 
Misifiris Tranfilvanie editornn 6 
Thefium F rancifei Davidis contra Tri. 
“aitatem. Coloñie 586. :n-8°, 

14. Mofcovia [en de rebus Mofto. 
witicis © Aa in Convenrn Leçatorun 
Regis Polonie, © Magni Ducis Mo. 
Joovie an. 1$81. Vilne 1586. in 8°. 
Ïe. Antuerpiæ 1585. in-S°, Ie. Ace. 
‘dunt alia opsra de flatn brjus fecui 
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aduerfus Catholice Ecclefie hofles; nunc. A. Pcs 
iprimum in unum volume colletia , * sEvIN. 
«ab ipfo autore emendata © auêla. Cor 
ilonie 1587. & 1695. i#-fol. It. trad. 
en Jtalen fous ce titre: Cormmenta- 
ré di Afolteuia, à aslla bace feçuitæ. 
fra lei él Regno di Polonia, colls re- 
ffitutione della Livonia nell aan 1582 
trad, dal ‘Latino d'Ant. Poffèvino da 
Giov. Batr. Poffévino. In Mantona. 

1596. in-4°. Cette traduction avoit 
déja été imprimée à Ferrares mais 
cette édition étoit fi deficurée par 
Les faures d’impreflion , que Poffvis 
la defavoua. ‘On trouve dans la 
Mofcovie un détail curieux de tout 
ce qu’il fr pendant fa Nonciature en 

ce Royaume. Les pieces ajoutées à 
VEdition de Cologne de lan 1587, 
font les fuivantes. 

Interrogationes Gt Refponfiones de 
Proceflione Sorritus S. à Patre © Filie, 
defumpte, ac breviore  dilucidiore 
erdins digefie , ex libre Gennadii Scho- 
larii Patriarché Conflantinopolitans : 
in gratian © wilitatem Rathenorum, 
P:-$0. Per 

_ Epiflole Gregorii XIII. P. M. Ste- 
phani.l. Polanie Regis, Joannis Bafis 
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; A. Pos- li, Magni Mofcovie Ducis, © alio-" 


SE VIN. 


rum; quæ citro ultroque commearunt , 
dum Antonius Poffivinus Legationes ad 
eos obibat. D, ç7. 

Note divin: verbi Sc. P. 116. Ve 
ci-deffus N°. 1e. 

cteblio impoflurarum D. Chytrai. 

Pr ARE | 

© Epiffola ad Stephanum. I. Polenie 
Regem , de ffain Ecclefre prefentis ad- 
verfus quemdam Hlereticum. D. 307. 
Cette Lettre tend à refuter un écrit 
d'André Volanus centre la Tranfub- 
ftantiation. 

Refponfiones ad Regii Viri Septen- 
trionalis interrogationes. D. 316. C’eft 
une réponfe aux queftions que le 
Roi de Suede lui fit fur la Religion, 
lorfqu’il voulut travailler à fa con- 
verfion. V. ci-deffus A. 8. 

 Judicinm de Confefione Angufana) 
ac num admittendi fint beretict ad col. 
loquinm publicum de fide? De D. Eraf- 
mo , ad quem novi Ariani provecant. 
De Picardica Seëla. P. 341. V.NS 
7e EC 8. 

Epifiola de Necelitate Éc. Catez. 
hifi PS GRAVES IP ox 
Rationes © exempla, quibus add 
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«ci debeamus , nt inter [ummas quafaue 
 difficultates > atque in locis bæreticorum, 
(° aliorum , qui nolunt ad fidem aus 
probitatem redire. negotinms divinum 
“alacriter gere poli vins ad gloriam Dei 
Er DN, JC p.282. 

15. Vita di Lodoico Gonzaga Duca 
di Nevers, © di Eleonora Ducheffa 
di D oie 1604. 17-49, 

16, Sermo babitus in Pool 
Synodo Aquileienfi prima, celebrata 
Vin, Mantue 1597. 1n-8°. 

17. Canfe © remedia Peffilentie: 
Mantue, © Florentie 1577. 

18. Epiftola de rebns Suecicis , Livo: 
nicis , Mofcoviticis , Polonicis , Tran- 
| flvanicis , ad Ser. Elecnoram Au- 
ffriacam Archiduciflam Auffrie, Du- 

ciffam Mantne. Marntue 1580. 


À, Pés- 


SEVIN: 


19. Epiftela ad Stephanum I. Polos. 


nie Regen adverfus Andream Vola- 
sum , Lithuanum bercticum. Inçolffa- 
dii 1583. in-8°. It. Après la Mofco- 
vie , de l’an 1587. | 

5e. Explicatio brevis Evançeliorum 


totins anni. Colonie. It. trad. en Ita- 


lien. Brefcia. Poffévin à donné cette 
explication feus Le nom de AVicolas 
Gallerius, 


À. Pos- 


SE VIN: 


232. Zém. pour fervir à l'Hiff. 
11. Epiffela ad Gensvenfes de Aës * 
Apoftolorum; fous le nom de Philippe 
Tofa. ET | 
22. Monita Salutis ; fous le nom : 
de Jean Fontana Evèque de Ferrare, 
C’eft ainf que Les Bibliorhecaires 
des Jefuites nous marquent ces trois 
Ouvrages. v: | 

23. Seriptum Îaçno Duc: Ao/co+ 
vie traditim añver[us Anglos AfercAas 
tores , qui docebart Papain cf Anti= 
chriffum. Ingolfladui 1683. 1n-89, Ie. 
Dans toutes les Editions de la Mof- 
covie. 

24. Lettera del P. Antonio Piffe- 
oino Giéfuita al P. M. Marc-Antonio 
Capello, Minore Conventnale, con. 
la rifpolla di detto Padre. In Venctia. 
1606..in-:4. La Lettre de Poffévin ; 
qui cft affez courte, cft datée de 
Boulogrs le 13 Oétobre 1606. Elle 
roule fur l’Interdit de V’erife , auf 
bien que les pieces fuivantes. 

25. Copia di una Lettera, che fr 
finge effér flata fcritta dalla Rep. di 
Genoua alla Rep. di Venetia , in rifpe= 
fa di un altra, che falfamente fi af 
ferma che la Rep. di Venctia babia 
{critte à quella di Genona. 1606. in-4°: 

26° 


des Éléimmnes Ilufires: 233 

“26. Rifpofla di Giovani Filatheo À. Pos: 
d'Afi alla Lettera dun Theologo in- sevin. 
cognito. In Ferrara 1606. 1n-8°. Cet 
Ouvrage à été attaqué dans un autre 
publié fous ce titre: Le wentite Fi- 
loteane , o vero Invettiva di Giovani 
Filoteo d'AfH , contra la Sér. Rep. di 
Venctia, confutata da Fulgentio To= 
mafelli Filofofo Albanefe. In Padona 
1607. 7-4. 
__ 217. M. Canaÿe dans une Lettre 
du 19 May 1607. dit qu’il étoit venu | 
de Boulogne à Venife un livre qu'on 
difoit être du P. Pofévin , fous le 
“nom de Paulo Anafefto , contre celui 
d’Anionio Quirimi, touchant lIn- 
terdit. - 1:28 

V. Alegambe O' Sorwel Bibliothe- 
ca Scriptorum Soc. Jefu. Sa vie par le 
P. Jean Dorigny, Jefuie. Paris 1712. 
in-12. Les Ouvrages de Poffévin. 


n. 
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JEAN-FRANCÇCOIS-FOY 
MALE ART. | 


LATE EAN-François-Foy Vaillant na: 
Varz-J quit à Rome Le 17 Fevrier 166$. 
t AN Tr. de Jéan-Foy Vaillant, qui y éteit oc- 
cupé de la part de la Cour de France 

à la recherche des Monumens Anti- 

ques & des Medailles, & qui en 

même temps y pratiquoit la Mede- 

cine. | 

En 1669. il pafla en France avec 
fa mere, & fut conduit à Beauvais, 
d’où étoit fon pere, & où demeu- 
roient prefque tous fes parens. 

Il demeura dans cette ville jufqu’à 
l'âge de douze ans, c’eft-à-dire juf 
qu'en 1677. qu'il vint trouver fon 
pere à Paris, 

Il fit fes Humanites & fa Philofo- 
phie aux Jefuites; mais afin de pou- 
voir être reçu Maïître-ès-Arts il fit 
après cela un nouveau Cours de Phi- 
lofophie au College de /4 Marche. 

Ce dernier Cours achevé, fon: 
pere, qui tenoit déja le premier 
rufg entre les Antiquaires, crut 
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qu’il Ctoit temps de linitier dans la J.F, 
connoiffance des Medailles. L'ordre V A 1 1- 
qu’il recut alors d’arranger les Me-L1 A NT. 
‘dailles du Roy, & d’en faire le Ca- 
talogue, lui en fournit l’occafion. 
Par-là le jeune Vaillant {e vit intro- 
duit tout d’un.coup dans Le Sanétuai- 
re de l'Antiquité , avec homme le 
plus capable de lui en dévoiler les 
myfteres. 

Ce Catalogue fut à peine fini ; 
que lon apprit qu'il pouvoit être 
augmenté d’un grand nombre de 
Medailles, qui étoient entre les 
mains de quelques Curieux d’An- 
gletèrre. Vaillant le pere eut ordre 
d'y pañler, & fon fils Paccompagna 
dans ce voyage, qui fut des plus 
heureux par les acquifitions qu'ils y 
firent pour la France. 

Le jeune Vaillant au retour d'An- 
gleterré commença fon cours de Me- 
decine ; & après avoir foutenu les 
Thefes ordinaires & pris fucceffive- 
ment les differens degrès , il fut reçu 
Docteur Regent de la Faculté de 
Paris , au mois de Fevrier 1691. ge 
de 2$ ans. 

Pendant qu'il étoit fur Les bancs, 


| 
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il compofa un Traité de la Nature & 
de lufage du Café, fujet qu’il s’étoit 
rendu très-familier. L’envie qu'il 
eut d’en perfectionner le ftile, priva 
le Public de cet Ouvrage. I1 le don- 
na à revoir à un de fes amis connu 
par quelques Pieces de Theatre. Le 
Manufcrit s’égara entre fes mains ; 
& comme c’étoitun joueur de pro- 
fefion, Vaillant s’en confola , en 
difant qu'il avoit acquis le droit de 
tout perdre. 

Il fut reçu à l’Academie des Inf- 
criptions en qualité d'Eleve au mois 
de Juin 1702. Mais cette Academic 
ne jouit pas longtemps de lui. Elle 
le perdit prefque en même temps 
que fon pere , qui mourut le 23 Oc- 


tobre r706. parce qu'il mena, pen- 


dant Les deux années qu'il vêeut en: 
core , unc vie très-languiffante. Une 
fievre double tierce le confumoit. 
peuà peu, & l’emporta enfin le 17 
Novembre 1708. dans fa 44° année. 
On a cru que la veritable caufe de fa 
maladie étoit un abçes formé dans 
la tête par quelque chute. Car il 
étoit d’un temperament robufte, & 


avoit un air de fanté, qui fembloit 


promettre une longue vie. 
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Il étoit bon & humain, au-delà J. Fe 
de ce qu’on peut dire, d’une fran- V Aï1+ 
chife fans égale, veritablement at-L A NT. 
taché à fes amis, tellement éloigné 
de toute vue d’intereft, de fortune, 

où d’ambition , qu'après la mort de 

fon pere , il rechercha quelques-uns 

de fes emplois avec fi peu d'empref- 
fement, qu’il parut moins les vou- 

loir obtenir, qu’éviter le reproche 

de lesavoir meprifes. : 

Tout ce qu'on a de lui fe réduit 

à peu de chofe. | 

#1. À la premiere affembiée publi: 

que tenue après fa reception à l’Aca- 
demie des Infcriptions , éeft-à-dire 

le 14 Novembre 1702. il Îut une 
differtation curieufe fur une Me- 

caille d’Acheus, dont on trouve un 

long extrait dans les Afemoires de 
Trevoux du mois de Janvier 1703.p: 
229.Cet Acheus, Prince Syrien, avoit 

acquis de fi bonne heure le titre de 

grand Capitaine, qu’il le jugea à la 

fleur de fon âge , un titre inutile, s'il 

ne le conduifoit à la fouveraine 
puiffance. Il fe fit proclamer Roy 

dans les Provinces, dont A#riochus 

le Grand }uiavoit donné ke Gouver- 
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nement; & il paroifloit déja affermi 
fur le throne par des alliances, & 
des conquêtes importantes , forfqu'il 


_perit par la trahifon de deux Cre- 


tois. | 

2. Dans l’Affemblée publique du 
14 Novembre 1704. il donna l’ex- 
plication du revers d’une Medaille 
de Septime Severe , où l’on voit des 
paiticularités cürieufes fur la vie 
de cet Empereur. Les Æ/emoires de 
Zrevoux en donnent un extrait dans 
le mois de Fevrier 1705. p. 329. 

3. » Il nous a donné aufñi, dit M. 
» de Boxe, une differtation fur les 
5» Dieux Cabires, où l’on trouve dans 
» un détail exact tout ce qui regarde 
» leur origine, leur nombre & leur 
» dénomination, les chofes aux- 
» quelles ils prefidoient , leurs Tem- 
>» ples les plus celebres, & les cere- 
» monies les plus particulieres de 
æ leur culte. Trois autres Auteurs 
ont traité cette même matiere. Jews 


Antoine Affori, Jurifconfulte Veni- 


tien dans fa Différtatio de Diis Cabi- 
ris, Venctiis 1703. in-8°, Tobie Gnt= 
berleth, Jurifconfulte & Bibliothe- 
caire de lUniverfité de Francker 
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dans fa Différtatio Philologica de Ay- J.F: 
fferus Deorum Cabirorum , imprimée V À 3 L=° 
- avec d’autres à Franeker en 1704. in-1 ANT, 
12. & Adrien Reland dans ia $° de 
a premiere partie de fes diflerta- 
tions, imprimée à Trrecht en 1706. 
17-12: 
V. Son Eloge par DM. de Boxe dans 
le x vol, de l'Hifloire de l’Academie 
des Infcriptions. 


NICOLAS... CISNER. 


YICOLAS Cifrer noquit le 24 N. Cr& 
Mars 1529. à Aosbach, villexER. 
du Palatinat fur le Neckre, d’une | 
famille honorable de ce lieu. 

Il commença fes études dans fa 
patrie, &alla les continuer à Hei- 
delberg , où après avoir fait fa Philo- 
fophie , il fut reçu Maïître-ès-Arts le 
6 Juillet 1547. 

Ii fe mit aufli-tôt après à enfcioner 
les autres, & à. leur apprendre fa 
Philofophie d’Ariftote & les Mathe- 
matiques. Mais comme il avoit lui- 
même encore befoin d'’inftruction, 

il alla au bout de quelque temps. à 
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N. Cis- Sirasbonre , où Aariin Bucer, Qui 


NËR, 


} 


“apprit Ja Theolo 


étoit fon parent, lui infpira du goût 

our la nouvelle Religion, &-il y. 
gie fous les Pro- 

feffeurs Lutheriens qui y enfei- 


gnotcnt. 


La reputation de A/elanchton l'èn- 
gagea enfuite à fgjre un voyage à 
PWittemberg pour avoir la fatisfation 
de le voir; & il fe rendit de là en 
1552. à Heidelberg où l'Elcéeur Fre- 
deric le nomma premier Profeffeur 
extraordinaire en Morale, & lui don- 
na des apointemens plus confidera- 
bles que ceux des autres Profefleurs 
de Philofophie. | 

Pour fatisfaire aux obligations de 
fa charge il expliqua les Ethiques . 
d'Ariflote à Nicomaque, & les livres 
de Ciceron de Fimibus;s & ïl le ft 
‘avec beaucoup d'applaudiffement 
jufqu’à Pannée fuivante 1553. que la 
pefte qui defola Le Pays, l’obligea à 
#e retirer. res he Ad 

11 pafla d’abotd en France, où il 
étudia en Droit à Bourges, à Angers 
& à Poitiers, & enfuite en Italie, 
où il continua cette Ctude, à laquelle 
Al employa plus de quatre années, 

| au 
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au bout defquelles il fe fit recevoir N. C1s 
Doëéteur en Droit à Pife en 1559. ER. 
I retourna à Heidelberg la même 
année, & il y fut auflitôe nommé 
Profeffeur des Pandectes, & Con- 
- fciller de l’Electeur Palatin, Frederic 
_ III. Peu de temps après il y fucceda 
à François Bandoin.dans la chaire de 
Droit Civil. 
Il Le maria vers ce temps-là, c'eft- 
a-direen 1562..&époufa Anne Hart. 
ann, file d'un fameux Jurifcon- 
fulte du Palatinat, dont il n'eut 
point d’enfans. 
_ IL fut Recteur de lUniverfité 
d'Heidelberg en 1563. & pafla par 
les autres charges, qu'il remplit 
d’une maniere qui lui fit honneur. 
… En 1567. il fut nommé Confeil- 
er à la Chambre Imperiale de Spire, 
& il conferva cet emploi pendant 
près de quatorze ans 3 après lefquels 
V'Elcéteur Palatin, Louis, le rap- 
_-pella en 1580. à Herdelberg , pour 
fe fervir de fes confeils dans plu- 
_ fieurs affaires importantes. 

Mais afin qu'il ne demeurât pas 
- auprès de lui fans titre, il lui donna 
les Charges de Lieutenant Civil du 

Tome XAXIL. pe 
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-N. Crs- fiege Electoral , & de Pafoloes exe 


NER, 


traordinaite Droit. Cependant 
C'ifner ne les remplit pas longtemps; 
car il eut une attaque de Paralyfie , 
qui après l'avoir tourmenté pendant 
deux ans , termina enfin fes jours. : 
Il moirit à Pres RE le 6 Mars 
1583. dans fa $4° année , & fut en- 
terré dans l'Eglife du S. Efprit près 
de fa femme, qui étoit morte quel- 
que mois auparavant. Jwffe Renber 
lui fit mettre cette Epitaphe, 
Perpetna Memorie Nicola Cifneri 
AMosbacenfis J. C. [ua atate clariffimi, 
qui primum Heidelberge Magha Lee 
lande docuits Dein Spire Adfcflor, tan 


#emque in fupremo Palatinaths Judi- 
_cio Projudex cum omni admiratione jus 


dixit: Heredes grati, Curante Jufio 
Renbero Jurecon[ulto , pof[uerunt. 
Vixit annos s3 Menfes 11. dies 6. 


“Obiit pridie Non. Marti, poft An- 


nam Harimannam conjngem Men. 4) 
dies 20. © cum ea hoc Fpaetrub fbé 
sommune eff voluit. 
Catalogue de fes Ouvrages, :-: 
: Nic: Cifneri Jureconfulr: , Polybi- 


floris ; Oratoris, €" Poete Celeberrimi 


Opeèm iforica € Politico- Piles 
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logs , tributa in libros 1v. Edita Stu- N. Crs5 | 
do © Opera Quirini Reuteri D. Pro- NER. 
feforis 1m Academia Heidelbergenfi. 
Préfixit idem Nic. Cifheri Vitam. 
Francofurti 1611. in-8°. pp. 1031. 
Les pieces contenues dans ce Recueif 
font les fuivantes. 

1. De Orhone III. Imperatore, ejuf= 
que 1nfhituto Conciliorum Imperatorio- 
um; ac de Septemviris. Eleëloribus 
Principibus Germanie Oratio habita 
in Academia Hoidelbergenfi. Franco- 
furti ad Maœnum 1570. in-4°. It. Ar- 
Sentorati 1608. in-8°, IL s'y eft pro- 
pofé de refuter le fentiment d'Orx: 
Phre Panvini fur VOrigine des Elec- 
teurs. 

2. De Friderico II. Imperatore Ora- 
_tio, habita in H:ydelbergenfinm Aca- 
demia, in promotione aliquet Dotlorum 
Juris, anno 1562. Bafilee 1565.in-4°. 
Ït. Argentorati 1608. in-8°. avec le 
difcours précedent, C’eft une hiftoi- 
re fort ample de cet Empereur. 

3. De Conrado, quem Itali Corra- 
dinum vocant , ultimo Snevie gentis 
Principe, Oratio habita in Panegyri 
Academica Heidelberge , anno 1565. 
Argentorats 1608. in-8°. Avec ks 

X 1} 
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N, Crs- deux difcours précedens. C’eft en2 


| NER.e , 


core une veritable hiftoire. 

À. De Henrici VII. Luxenburgenfis ; 
€ Lndovici Bavari, Cefarum , geflis 
 certaminibus cum Papis Romanis. 
C'eft [a Préface que Cifner a mis à 
la tête de l'Edition des Oeuvres du 
Jurifconfulte Cyzxs qu'il a donnée 
en 1578. & dont je parlerai plus- 
bas. Ces quatre Ouvrages compo- 
fent le premier livre des Opufcules 


de Cifner. Le fecond contient les 


fix fuivans. 

s. Oratio in funere Ill. Principis - 
Hermanni-Ludovici, Palatini Rheni ; 
Bavarie ducis; Comitis Simerenfis G 
Spanheimenfis , qui cum Praceptore fus 
Nicolao Judice , Hieronymo Relhingo 
Patricio Anguftano, Joanne Bellovace 
Parifienft © nanta ipfo, in trajetin 
Avarici fluvii Biturigum inver(a navi- 
cule fubmerfus eff, anno atatis fu xv: 
Œ à Chrifto Nato 1556. Calendis Ju- 
Lit poft horam fextam meridianam. Pa- 
rife 15 57. in -4°. Ce jeune Prince étu- 


dioit alors à Bourges. 


6. Carmina Memorie  bonori IN. 
Principum Palatinorum Friderici TI1. 
Eletioris © Marie - Brandeburgice: 
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aique Hermanni-Ludovici Pal. Chri-. N. Cxs 
ffophori Pal. Ludovici Eleil. Pal. Jo- NER. 
bannis-Cafimiri Pal, Scripta a Nic. 
Cifaero, Anno 1576: gt À 
+. Defcniptio corum que 1 HUpIis 
Generoforum Comtium D. Philippi ab 
Hanaw Helena Palatine ; [tem D. 
Philippi à Leininger @ Amalie Co- 
mit, à Zrdeybruck, aëla funt Hadel- 
berge, anno 1551. Menfe Novembri. 
Hridelberge 1552. {#-4°. Cette de- 
fcription eft en vers; on y voit un 
détail affez bien fait des fêtes & des 
tournois qui accompagneient ces 
Mariages. | 

8. De Hiftorie laudibus © Joannis 
= Aventini Annalibus Bojorum in Opera 
ejus Prafatio. À latète de PEdition 

“d'Aventin qu'il donna en 16580. &c 
dont je parlerai plus bas. 

9. De Saxonibus , Cattis, Anglis, 
€ prifcis incolis Germanie, ac migra- 
tionibus populorum variis, & Albert: 

© Kranzü bifloriæ Saxonica Différtatio. 

C'eft la Préface de fon édition d’A4/- 

bert Kranz. | | 

© 40. De Hifloricis Germanie, GC” 

opere Hifhorico D. Simonis Schardii , 

— jifque legitimo ordine difponendis-Epi- 
RSR TT 
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N. Cis-ffola ad Henricum Petri Bafileenfem. 


NER. 


Simon Schardius avoit entrepris une : 
collection des Hiftoriens d’Alle- 
maghe ; mais Comme il mourut pen- 


dant qu’il travailloit au quatriéme 


volume, le Libraire Hewri Perri pria 
Cifner, qu'il favoit être très-verfé 
dans PHiftoire d'Allemagne, d’ache- 


“ver cet Ouvrage. Cifner Le lui pro- 


mit, & lui écrivit à cette ocalion 
le 16 Septembre 1573. la lettre. 
dont il s'agit ici, & que Renter à 


| publiée le premier dans ce Recueil ; 


mais cette promeffe n’eut point d’ef- 
fet , Cifher en ayant été detourné par 
d’autres occupations, & enfin fur- 
pris par la mort. Il ne laiffa pas 


d’avoir infpection fur l'Edition du 
ivre de Schardins | & la Préface du 


premier tome eft de lui. On la voit 

dans le Recueil de fes Opufcules. 
11. Oraiio de Origine Juris | G* illa 

mobil queflione : Naturane Jus an 


opinions conffet? habita à Nic. Cifre- 
70, Cum Profeffionis extracrdinarie 


Heidelberge initium faceret Calend, 


Quinéhl. ann 1580. 


12. De Jurifprudentie dignitate € 


—Æranc. Duareni operibus  Epiflola. 
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Cette Lettre, qui eft datée du 1 A- N. Crs 
vVril 1578. fe trouve à latète de-fon NER° 
Edition des Oeuvres de François 
Duaren. 

13. De Jureconfultis praflantibus , 

tum antiquis Romanis, tum pofleriori- 
bus © Neotericis Interpretibus Juris, 
ejifque reüla interpretands ratione | mo- 
_ doque emendandi Jus, © judicia fo- 
renfia five prailica. À la tète du 2e 
volume des Oeuvres de Duaren im- 
primées à Lyon en 1578 

14 De Obitn Johannis Myler dm 

reconfulti ad Jacobum Mycillum Epi- 

 ffola. Lugdnni. Seb. Gryphins 3555. 
Cet éloge eft un peu trop general. 
11 le compofa pendant fon féjour en 
France. 

S- Oratio Stndio[orum nationis Ger: 
manice in Schola Biturigum , de cœde 
G° interitu Danielis Schleicheri , Ger- 

Ÿ mani , ad ampli; mit Sénatum Pari 
fr vmfem , à Nic. Cifnero fcripta. 

16. Oratiuncula de Gradibus Juri[- 
confultorum , ir promotione Doëlorum , 
babita Heidelberge ; anho 1562. 

17. Oratio de Legibus | babita Hei- 
delberge in Academica Panegyri ame 
promnlgationen io té anno 1563. 

X iii] 
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© N.Cts- 18. Oratio de Legum autoritate #8 


NER, 


/ 
ve 


tinenda, pronunciata: cum  ReGoris 
Academie H-idelbergenfis munere fun 
Seretur. C'elt-à-dire en 1563. 

19. Oratio habita in preleëtione Le- 
Snm Collegii Facultarfque  Juridice 
$ Mari anno IS6I. n 

20. De praffantia & ntilitate Etbi= 
ses , im Ariflorel® Libros de Moribus ; 
Oratio , babita Heïelberge, anno 
1552. cum Profeffioncm  Philofophie 
Moralis in Academia primus aufpica= 
retur, Cette piece & Les neuf préce- 
dentes forment le troifiême livre des 
opufcules de Cifñer; le 4° & derniex 
contient les fuivantes. 

21. Fymnns de die Natali D. N. 
J. €. Witiemberge xssx. in-4°. Cet 
Ouvrage devroit plutôt être appellé 
un Poëme; car il en eft un eflc@i- 
vement. DES 

22. Declamatio de vocatione Gen. 
tm , habita die Epiphaniorum , ann0 


3 $49° 


23. Idyllion de Veris ©. Antumai 
COmparatione ; © de eodem ærqumento 
Oratio. Witteberge 1557. iñ-4°; Il 
donne dans le difcours la préferencs 
au Printemps fur l'Automne, 
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34. Poeriata. Quelques-uns avoient- : N. Crs- 
déja été imprimés en feuilles volan- NER.. 
tes. L'Editeur ÿ a joint plufieuts Epi- 
thalimes fur le Mariage de Cyner 
par differens Auteurs. | 

25. Epiflole. 1h y en a plufeurs 
eurieufes & intereflantes, & l’on 
y trouve quelques particularités de 
la vie de Cifner. On voit à la page 
960: une Confeflion de foy fur l'Eu- 
chariftie qu'il préfenta en 1580. à 
l'Electeur Palatin, Louis, fuivant 
les ordres qu'il en avoit reçu de ce 
Prince. Quelques Epitaphes en l’hon- 
neur de Cifner terminent ce volume, 
Les autres Ouvrages de cet Auteur , 
qui n’y paroiffent pas, ou ceux dont 
il n’eft que l'éditeur , font les fui- 
vans. ve 
>6:- Commentarius ad Tit. Pandec= 
tarum de Tranfaëtionibus. Bafilee 1566, 
in-A°. | 
‘27. De Aülionibus © exceptionibus. 
Spire 1588. in-8°. 

28. De Jure Romano Themata, © 
de Jure Ufucapionum Commentarius ad 
Tit. Pandeëtarum de Ufurp. & Ufie- 
cap: Francofurti 1611. in-8°. 

29. Commeutarins ad L. fi prinf. 
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 N. Cis-quam, D. de Operis novÉ nuutiatiofiée 


NER- 


Francofurti 1611. in-8°. Ps 

30. Cyr Pifforienfis Comméntarius in 

Codicem © aliquot Titulos Pandeitlas 

rum five Digeltorum veterum à Nic.Cifà 

vero Correilus. Francofurti ad Jiunœm 

1578. m-fol. Je parlerai ailleurs de ce 
_ Jurifconfulte ; qui eft peu connu. 

31. Joannis  Aventini Annalium 

Boiorum libri vir. ab Origine gentis 
ad annum 1460. Cura Nic. Cifneri, 
Bafilee 1580. in-fol, 
32. Alberti Krantzi Saxonia , feu 
dé Saxonice gentis vetufa orIQine ; 
éxpeditionibus , bellis Sc. edita per N. 
Cifaerum.  Francefurti ad Meœnum. 
1575. in-fol.  . 

33. Francifct Duaren: Opera que 
eXtant. Lugduni 1578. im-fol. 2 vol. 
Cette édition donnée par Cifner eft 
bien plus ample que les préceden- 
tes. | 

34. Simonis Schardii Scriptores Re- 
run Germanicarum. Bafilee 1572. in- 
fol. 4 vol. Une Lettre de Cifñer nous 
apprend dans un grand détail la part 
qu'il a eue à cette édition. J'en rap 
Porterai ici une partie tant pour cet- 


_teraifon, que pour faire connoître 


des Hommes Illuffres. içi 
fon ftile. Elle eft datée de Spire le N. Crs: 
21 Fevrier 1475. & adreflée à Jean NER. 
Pofthius ; & il y parle ainfi. | 
Gyate mihi fuerunt littere tue , ex 

guibus canfam tam dinturni flentii cog- 
novi. Nam cum menfe Ottobri patrono 
moftro Domino Neuftettero miférim opus 
‘biftoricum in quatuor tomos 4 D. Schar- 
dio piæ memorie, licet negligenter €. 
inordinate digeflum, cuim meis Prafa- 
tionibus , Catalogis © Appendice duo= 
vum annorum , © Epiftola [ub nomine 
Sinceri Calonit, tranfpofitione littera- 
rum ex proprio meo © cognomine con- 
Feilo , ad ipfum fcripta , nomine proprio 
ejus Greco in Latinum, © cognomine 
Germanico in Grecum Amandi Nea- 
politani converfis , per Andream Fro- 
benium Eberfeinii apud nos Comitis 
Prefe£lum miferim , litterafque addi. 
derim , quibus inflituti mei rationem © 
caufas expofui , quid effèt , quamobrem 
zibil mihi vel ab ipfo refponfum , vel 
àte interea [criptum fuerit, apnd me 
confhtuere non potui. Notationcm au- 
tem illam Annalinm meorum ex is lit- 
teris, que ad nos ex Italia, Gallia, 
Belgio, alifque locis buc perfcriptæ 
fusrunt collegi, Sex Epiteme 74 anno- 


_ 
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N. Cis-rum, initio faëlo ab anno D.x $00. 4 
NER.  %e deiis, quain illis acciderunt , con. 
fa, ad finem hujis operis ; id me 
fummopere Typographo rogante , conjecr. 
Ante mortem Schardii opus fuit im- 
preffim , quod cum nec coherere arçu-° 
rhentis (quid enim defcriptionibus Ger- 
fnanie tum Genéralibns, tum fpecialibus, 
que ii primo too confufe collocate funt, 
cum rebus à Carolo V. Ferdinando L. 
© Maximiliano IL. Cefaribus gefiis 
commune? de quibus in tribus pofferia- 
ribus tomis) nec via atque rations difpo- 
Jéuim, nec plene colleëlum : fèd male 
coagmentatum , confufum , mitilum at. 
que imperfelum effé vidi : [uafi Typo: 
grapho, ut que deeffént (défunt antems 
ne Plurima) pris complere veller, quam 
exemplarta in Nundinis difirahere. 
; Cum is autem me obfècraret , ut, quod 
à Schardio nondum preflitum erat, Pre- 
fationes, Catalogos, Indices fcribe- 
rem , Monbi publicationem differrer. At 
ia fieri non poffé mihi refpondit : Neque 
enim fine maxima [ua jallura moram 
banc, done addañniur, que defint, 
Pnterpoum ir, cumin id amplius 
2$00 Jlorenorum [umptus fécerit. Ita- 
que © in his ipfs rebus voluntati jus 
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morem gero, ©° in adjiciendo Chronico  N.Cis: 
duorum reliquorum ærnorum ... éjuf NER. 
dem findio obfequor. Et cum opus per- 
legendum effèt, fimul que in verbis in- 
©idio[a C probrofa erant, © à re ipfa 
aliena, plufquam ducentis locis pre- 
fertim in Epitoma , ejufdem Typographi 
precibus addutlus expunxi : que ei aliis 
foliis [ubflitutis iterum excudesda fue- 
runt, Cum vero me urçeret de Appen- 
dice ad fe mittendo, quem dubitabam 
adjungere Schardii Epitome , © Nun- 
dinarum Francofurtenfium  autumna- 
Lium tempus inflaret ; frequentibus éjus 
interpellationibus villus tandem mea 
manu fcriptum Appendicem mifi.V'erum 
qguod -multa , qni corrigendis libris pre- 
eff, afequi legendo non poffét | € alio- 
qui negligens fit, inde failum ef}, ut 
cum 1n toto opere tum prafertim 17 Ap- 

_ pendice plurima fint errata © menda. 

= 11 marque plus-bas qu'il avoit 

deffein de partager dans une nou- 

velle édition Ouvrage de Schar- 

_dins ; en deux ; dont Fun, divifé en 

‘deux parties , traiteroit de l’Alle- 

magne en general & en particulier , - 
‘& Pautre feroit partagé en quatre, 

dont chacune renfermeroit un des 
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N. C1s-Regnes des Empereurs Æfaximilien 


MER, 


# 


I. Charles V. Ferdinand I. & Maxi- 
milien IT. Mais ce deffein n’a point 
eu d'exécution. 

35. Les Ales de Vifites de la Cham- 
bre Imperiale ; rangés fous certains ti- 
tres. (en Allemand) Francfort. 

V. Son Eloge par Quirin Renterx 
qui étoit [on parent, à la tête de fes 
Opufcnles.  Melchioris Adami vie 


 Germanorum Jureconfuliorum. p. 1x5. 


Freheri Theatrum Virorum Doltorum 
p. 890. Ces deux Auteurs ont puifé 
dans la même fource, & ne difent 
autre chofe que ce que Rester avoit 
dit avant ceux. 


ROBERT BURHILL. 


R.Bur- OBERT Burbill, ou Burghill 1 


HILL 


AN naquit le 2 Fevrier 1572. à Dy- 
mock, dans le Comté de Gloceffer. 

Il fut reçu en 1587. dans le Col- 
lege du Corps de Chrift à Oxford ; 
étant alors âgé de 15 ans, & après 
y avoir paflé par differens degrés , il 
fut reçu Bachelier en Theologice en 
1603. | | 
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… Ayant été enfuite pourvu de la 
Rectorerie de Mortwold près 
Thetford dans le Comté de Norfolk, 
& d’un benefice dans l’Eglife d’He- 
reford., il fe fit recevoir Docteur en 
Theologie. . is 
Lorfque les guerres Civiles com- 
mencerent en Angleterre, il fe reti- 


ra à Nortwold pour y vivre dans la: 


tranquillité | & s’y occuper de l’étu- 
de , loin du bruit & du trouble. 


Il mourut en ce lieu vers le mois 


d'Otobre 1641. âgé de 69 ans, 
C’étoit un homme d’une grande 


R. Bus 


C HILL 


litterature, & d’un bon jugement. 


Il étoit fort verfé dans les Peres & 
dans les Scholaftiques, il pofédoit 
parfaitement les Langues Gréque & 
Hebraïque : il avoit cultivé beau- 
coup la Poefe Latine pendant fa 
jeuneffe , mais des études plus ferieu- 
{es la lui firent abandonner dans Îa 
fuite. 3 Es 

Catalogue de fes Ouvrages. 

1. Invitatorius Panegyricus ad Re- 
Le optimum de Elixzabethe nuper Re- 
ginæ pofleriore ad Oxonium adventu. 
DOxonis 1603. 1n-4°. 

2, In controverfiam inter Joannem 


R. Bur- 
HILL. 


256  AMem. pour fervir al'Hifl. 
Howfonum , © Thomam Pyum S.T. 
Doëlores , de novis poff divortinm ob 
adulterium nuptiis Trallatus , in [ex 


Commentationes © Elenchum monito- 


rium diflintlus. Vbi Ÿ ad excufam D. 
Pyi ad D. Howfonum Epiliolam , qua 
Lbri Howfoniani refutationem molitur, 
C ad cjufdem alieram manu [criptam 


_ÆEpiflolam ejufdem argumenti | qua con- 


tra Albericum Gentilem difputat , dilis 
genter refpondetur. Oxonit 1606.17-4°. 
It. avec la Thefe du Docteur Horw- 


: fon, fous ce titre abregé: Theféos 
 defenfio contra reprehenfionem Thoma 


Pyi S.T. Doitoris. Oxonu 1606.1n-4°. 
Jean Howfon, qui fut depuis en 


1618. Evêque d'Oxford, :& .dix ans 


après Evêque de Durham , ayant pu- 
blié une Thefe, fous ce titre : Txo- 
re dimiffa propter fornicationem , aliam 
non licet fuperinäucere. Oxonii 1602. 
vit fon fentiment attaqué par Thomas 
Pye , qui publia l’année fuivante un 
Ecrit intitulé: Æpifola ad D. Job. 
Honwfonum , qua degma cjus novum €" 
admirabile de Judeorum divortiis refu- 
tatur, © füus facre Scripture nativus 
fenfus ab ejus gloffématis vindicatur, 
Lonaini x603. 18-49, Burhill prit le 

parti 


| “des Hommes Hlnffres. 257 
parti de How/or , & compofa POu- KR. Bur: 
vrage dont il s’agit ici, & que j'ai mir. 
mal à propos attribué à Æow/or mè- 
me dans l’Article d'Alberic Gentilis 
(Tom. 15. p. 30. de ces Memoires.) 

3. Refponfie pro Tortura Torti, con- 
tra Martinum Becanum Jefuitam. Lon- 
dini 1611. i#-8°. 11 faut remonter 
un peu haut pour être inftruit de 
VOrigine de ce livre. La voici. Le 
Roi d'Angleterre Jacques I. ayant 

publié un livre fous ce titre: 7#i- 
plici nodo triplex cuneus , five Apolo- 
gta pro Juramento fidelitatis , adverfus 
duo Brevia Pontificis Pauli V. € re 
centes litteras Cardinalis Bellarmins 
ad Georgium Blackvellum Angliæ Ar- 
chi-Presbyterum fcriptas. Londini 1609. 
in-8°, Bellarmin y répondit fous le 
nom de Æfatthaus Torius, {on Au- 
moOnier , par un livre intitulé: Re- 
Jponfio ad librum infcripium : Triplici 
nodo triplex cunens. " Colonie x610. 
in 8°. Lancelot Andrews, qui après 
avoir été Chapelain du Roy Jacques, 
fut fucceflivement Evêque de Chi- 
chefler, d'Ely, & de Winchefier ; 
voulant prendre la défenfe de ce 
Prince , fe joua dans le titre de fon 

Tome XXII, Y 
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EUR. Bur- Ouvrage du nom de 7orus, que 


HILL, 


Bellarmin avoit pris, & Vintitula : 
Tortura Torti 1609. in-4°. Quelques 
Jefuites entreprirent alors de venger 
Bellarmin des attaques de cet An- 
glois. Martin Becan publia Refuta- 
tio Tortureæ Tortt, Mogurtie 1610. 
in-8°.& c’eft contre fon livrequeBar- 
‘bill compofa l'Ouvrage dont on vient 
de rapporter le titre. André Eude- 
mon-Jean fit paroître peu de temps 
après Parallelus Torti © Tortoris ejus 
Lanceloti Cicefirienfis, five Refponfio 
ad Toriuram Torti, pro Il, Cardinalr 
: Bellarmino. Colonie 1611. 1n-8°. C’eft 
pour refuter ce dernier que Burbili 
publia le livre fuivant. 

4. De poteflate Regia , © ufurpa- 
©sione Papali, pro Tortura Torti, con- 
tra Parallelum Andrea Eudemon-Jo- 
- bannis, Jefuite. Oxonii 1613. 10-89. 

5. Affértio pro Jure Regio contra 
Martini Becani Jefuite Controverfiam 
Ançlicanam. Londini 1613. in-8°. Le 
livre que Burhill attaque ici eft inti- 
tulé: Comiroverfia Anglicana de Po- 

_tefate Repis © Pontificis , contra Lan- 
celotum Andream. Mogunti& 1612: 


anr-8°. 
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6. Déefenfio Refponfionis Joannis K. Bur- 
… Buckridgii ad Apolegiam Roberti Car- rex. 
 dinalis Bellarmini. À la fuite du livre 
 précedent : Jean Bnckridge , qui fut 
‘ fait Evêque d’Ely & de Rochelter 

vers l’an 1626. & qui mourut en 

1631. avoit fait un Ouvrage intitulé: 

De Poteflate Pape in rebus temporali- 

bus, five in Regibus deponendis ufur- 

pata, aduerfus Robertum Cardinalem 

Bellarminum libri duo. In quibus re- 

fpondetur Autoribus, [cripturis , ratio- 

aibus, exemplis, contra Gul. Bar- 

clainm allatis. Londini 1614. in-4°. 

Cet Ouvrage ayant été attaque, 

Burhill jugea à propos de prendre 

fa défenfe, & compof: pour cela 

cette réponfe. | 

V. Athena Oxonienfes tom. 2. p.10. 


EDOUARD BREREWOOD. 


PES Brerewvood naquit E Brrz 
Au vers l'an 1565. à Chefler en An- ,:w 00p 
gleterre, de Robert Brerewood , qui He 
fut trois fois Major de cette ville. 

Il commença fes études dans fa 
patrie, & fut enfuite reçu à la fin de 


60 Miém. Pour j fuir à l fr, 
ÆE. PBre- FPannée 1581. âgé d'environ 16 àrs 
REWoop. dans le College dr Nés dé Bronze à 
Oxford, où ia prit le degré de Maïi- 
tre-ès- Arts. 
En 1596. il fut choifi pour être 
remier Profefleur en Aftronomic 
dass le College de Gresham à Lon+ 
dress & il vécut dans cette ville : 
comme il avoit fair à Oxford, retité Li 
entierement du commerce dis mon- 
de, & occupé feulement de fes étu+ 
dés: | ; 
Il mourut dans le Collegé de 
Gresham le 4 Nevembre 1613. agé 
de 48 ans. 

Catalogue de fes Ouvrages. 

1. De ponderibus © pretiis veterui 
Nummorum , eorumque cum recentiori- 
&ns collatione, liber: Londini 1614: 
in-4°. It. dans le 8° vol. des Critici 
Sacri de l'Edition de Londres & dans 
le 6e de celle de Francfort. It. A la 
tête du premier vol. de la Polyglot- 
te d'Angleterre. Brerenvood n’a ja- 
mais ut donner fes ouvrages au 
public : ; ce n’eft qu'après Le mort 
qu'ils ont été publiés par les foins de 
fes parens , ow de fes amis. Ce fut 
Robert Bre rewood fon Neveu, qui fie 
imprimer celui-ci, 
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4 Rechérches fur la diverfité des E. Bre= 
langues @ des Religions dans les Prin- REWGODx 
Cipales parties dn Monde (en An- 
olois) Londres 1614. 1623. 1635: Ü'Ce 
in-4°. @ 1647. Oc.in-8°, It. tradui- 

tes en François par J. de La Montagne. 
Paris 1640. in-8°, & Saumur *6612° 
in-89, It, traduites en Latin fous le 
titre de Sorutinium Religionum © lin- 
guarum. Francofurti 1650. in-16. Ô* 
1679. in-12. Chriflophe Arnold dans 
une Lettre à Job Ludolf, mife à la 
fuite de là vie de cé dernier, fe 
plaint de la mauvaife foy du tra- 
ducteur Anonÿme , qui a retranché 
les neuf chapitres qui précedent le 
r4® auffi bien que le dernier, & ou- 
tre cela les deux favantes Préfaces 
de l'Editeur. Cet Editeur eft encore 

Robert Brerenwvood. 
3. Elementa Logice , 


42 Ve 


, 1 gratiam 
- fludio[e Juventutis in Academia Oxo- 
vienfi. Londini 1614. 1615. 1628. OC 
in-8°, | 
4. Traëlatus quidam Logici de Pra- 
dicabilibus © Predicamentis. Oxonis 
1628. 1637. Ÿc. in-8°. 
5. Traité du Sabbat, (en Anglois) 
Oxfora 1630, in-4°, 


E. Bnre- 
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6. Second Traité du Sabbat. (en Are 


REWO0OD. ha Oxford 1632. in-4°. 


. n’Au- 
BRY. 


7. Traëlatus duo , quorum primus eff 
de Meteoris , , focus de Oculo. Oxs- 
ali 1631. 1#-4°. 

8. Commentarii in Eihice Ariffotelis. 
Oxonit 1640. in-4°. 

9. Le Gouvernement Patriarchal de 
Pancienne Eclife établi dans une Re- 
ponfe à quatre queffions. (en Anglois) 
Oxford 1641. in-4°. Ît. traduit en La- 
tin & imprimé avec deux opufcules 
de Jacques Ufférins, de Epifcoporum 
on Metropolitanorum Origines © de 
Af 14. Proconfulari. Londini 1687. if- 


y Athena Oxonienfes 10, 1.p.390 


JEAN DIGIPES 


EAN d'Aubry , communement 

ÿ appellé. PAbbe À Aubry naquità 
Montpellier | & fut fils d’un Procu- 
reur de cette ville, fi l’on en croit 
Gui Patin. | prétendoit defcendre 
de la fa mille de S. Roch , qu'il pou- 
voit, à,ce qu'il dit, appeler à fon 
grand Oncle, 
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Gui Patin aflure dans une Lettre à 7. »'Au- 
Spor du 13 Juillet 1657. que d’4#- prv« 
bry fut d’abord compagnon Chi- 
turgien, puis Moine, & qu'enfin 
s'étant défroqué, il demeura Prêtre 
feculier , & vécut d’une maniere fort 
_ derangte. Mais il n’eft pas trop für 
de s'arrêter à ce qu'il dit fur cet ar- 
ticle ; on fait qu'il étoit fort credule 
par rapport au mal qu’on lui debi- 
toit de ceux qu’il n’aimoit pas. Il 
vaut mieux s’en rapporter à d' Aubry 
lui-même, qui nous apprend qu'il 
avoit été Chanoine de la Cathedra- 
le de Æontpellisr, & depuis Prêtre 
& Docteur en Droit Canon. 

11 paroît que vers lan 1638. il pré- 
cha un Avent & un Carème, & qu’il 
fie imprimer un livre pour l'inftruc- 
tion dés Prédicateurs. Il affure dans 
fon Abregé de l'Ordre p. 4. qu’en fe 
fervant de la Rhetorique de Ra- 
mond Lulle, jl s’étoit fait admirer 
dans fa jeuneffe par des difcours fub- 
tils & relevés. | 

Il pañla enfuite en Orient, dans 
de deffein , à ce qu’il paroît, detra- 
yailler à la converfion des Infidel- 
les, Mais il a eu fur ce fujet des idées 
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J. v’Au- fi fingulieres qu’elles ne peuvent être 


BR Y. 


bien exprimées qu’en fe. fervant de 
fes propres termes. ge 

» Etant, dit-il dans fa Trompette 
$ de l'Evangile , y a quelques an- 
» nées avec des Idolätres, des A: 
» thées , & des Infidelles , je voulus 
»Jeur faire voir que la Religion 
» Chrétienne étoit la feule verita- 
» ble.... J’expofai les. articles de 


» notre Foy fort fimplement, lef- 


» quels joints à la vie d'amour de 
» mes compagnons , il fe trouva 
» quelques-uns de ces Idolitres, 
» Athées & Infidelles, lefquels fu- 
» rent difpofés à recevoir la grace 
» de la Foy, que Dieu donne à 
» ceux qu’il veut. Et comme je pour- 
» fuivois une fi belle Mifion, je 
» rencontrai de leurs Docteurs, Sa- 
» crificateurs, Bonzes, Imans, Tala- 
» poins, & grand nombre de leurs : 
» Philofophes, qui me demande- 
wrent, fi la Religion Chrétienne 
» étoit la feule veritable. Ce que leur 
> afant foutenu, je commençai les. 


+ preuves de certe propofition par 


» l’Ecriture Sainte, tant l'Ancien que 
» le Nouveau Teftament , & après 
» que 
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» que Jj'eus raconté les merveilles J. D'Aë 
» qui font depuis la Genefe jufqu’à BRY, 
» l’Apocalypfe , les Athées fe rioient 
» de ce que j'avois dit. Les Idolâtres 
» enfuite me rapporterent la My- 
» thologie faite par leurs Poetes, & 
» dans ces Metamorphofes me dirent 
» mille folies de leurs Dieux. Les 
» Infideles firent davantage ; ils dif- 
» coururent fur l’Alcoran de 244ho: 
» met, & ayant fait des difcours fur 
» chaque Âzoare, il s’étendirent fur 
» le voyage au Ciel de leur Prophe- 
» € Aahomet, & {es Anges d’une 
» grandeur fi prodigieufe, qu'il y 
» avoit de chemin de feptante mille 
_»ans pour mefurer leurs dimen- 
» fions. ... Je leur rapportai les mi- 
+ racles de nos Martyrs. ... Maisils 
» fe mocquerent de mes preuves ; & 
_».cela me fit remarquer que toutes 
» ces méthodes étoient inutiles. Je 
>» voulus leur prouver la verité de 
»nôtre Religion par l'Hiftoire, 
» PAntiquité, les Peres de l'Eglife, 
» & nos Docteurs en Theolopie, 
+ qui font dans de celebres Univer- 
» fitez. ... Je m'étendis fur la vie 
» de quantité d’Evêques & de Doc- 

Tome XXIL. VA 


Es 


acs  Miém. pour fervir à l'Hifi. 
J. D’Au- » teurs, qui avoient fait des livres ; 
BRY. » où ils rapportent les Conciles &c 
» les Peres fort agréablement. Mais 
»à tout cela ils me dirent qu'ils 
» triomphoient de tout ce que je 
» leur avois dit, parce que leurs 
» Dieux étoient anciens, & avoient 
» des facrificateurs, Bonzes, Tala- 
» poins, & autres ordres de l'Anti- 
# quité ; & parmi les Infideles, des 
» Ordres Mendians, des Dervis , 
» Geomaliers (4) Cadis, Imans, 
» Santons, Alfaquis, Skeils, Ho- 
» gis, Murdens, & autres perfon- 
» nages fort eftimés par leurs Mu- 
» fulmans. Je rencontrai même des 
» perfonnes , qui étoient les plus 
» eftimées de leur Loy, avec lefquels 
» je difputai deux joursentiers, qui 
» croyoient me perfuader par leur 
»Prophete Aly & leurs Philofo- 
» phies de fuivre leur Religion, 


(2) Les Geomaliers, ou Sermaliers fe 
difent Religieux d'Amour. Ils vont cou- 
sant le Monde, portant quelques livres & 
difcours Amoureux qu'ils vont chantans, 
& ne different gueres des autres en habits, 
J. Palern: p.113. Il eft furprenant que M. 
Ricault n’en parle point dans fon Etat de 
Empire Ortoman, 
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s étant furpris d'apprendre leur 
» maudite intention , puifque je 
» n’avois traverfé les mers que pour 
» les convertir. Ce qui m’étonna 
» davantage , cit, qu’il ne fe trou- 
» voit point de nos Prélats, Prêtres, 
» & Religieux, qui font parmi eux, 
» qui leur fiffent voir a verité de 


F D'Avu: 


BRYe 


» notre Religion; puifque la Liber 


» té de la difpute eft permife en Per- 
» fe, dans le delir qu’ils ont de nous 
» perfuader Le Mahometifme ; ce qui 
me faifoit conclure une des deux 
» confequences, où que ces Reli- 
» gieux Catholiques, qui font par- 
» mi ceux, étoient fortignorans, Où 
#» qu'ils étoient des hypocrites. Après 
toutes ces conteitations, je me 
» plongeai en une profonde melan- 
» colie, voyant que notre Religion, 
» qui eft la feule veritable , ne pou- 
# voit être prouvée (utilement) aux 
_» Docteurs Payens, aux Athées & 
aux Infideles, foit par l'Ecriture 
» Sainte , le rapport des Miracles, 
» l'Hiftoire, les Peres de l'Eglife, & 
» nos Doéteurs. 

Notre Miflionnaire s’enrevint en 
Europe fort mécontent, & après 

Zi) 
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3: n’Au- plufieurs reflexions , il conclut qu’il 
BRY. ne devoit pas fe décourager. » Je 
» me refolus , ajoute-t-il, de quitter 
» la bigoterie, la devotion à la mode 
‘» & la belle hypocrifie, pour re- 
»tourner vers les Mecréans. . .. 
» En cette refolution il me vint en 
# penfée qu'il n’y avoit que deux 
» moyens pour affurer ma propofi- 
» tion (fur la verité de la Religion 
» Chrétienne) envers les Mecréans 
-» entendus. Le premier étoit par Les 
» Miracles, lefquels étant attachés 
5 à la Sainteté de l'amour , il eft- 
» inutile d’en écrire, & une teme- 
# rité que d'y prétendre. Le fecond 
» Ctoit que Dieu nous avoit donné 
» la mémoire, lentendement , & La 
» volonté, & que jene m’étois fervi 
» que de la mémoire; puifque je 
.» n'avois rapporté que des témoi- 
» gnages, des hiftoires, & des cho- 
» fes écrites , ne m’étant point fervi 
» de la raifon & du jugement, pour 
» perfuader la volonté à l'amour du 
: # Bicn-aimé. Alors je conçus en mon. 
» entendement de faire une métho- 
» de pour prouver que la Religion 
» Chrétienne étoit la feule veritable; 


# 
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m'aide de ce raifonnement , que puif. J. n'Au- 

æ qu’elle étoit la veritable , elle étoit Brv. 

»la plus raifonnable, & par ainfi 

» que la raifon , qui étoit commu- 

» ne à nous & à eux, feroit lemoyen 

5 & l'inftrument, pour faire voir la 

» verité de ma propolition. Ce qui 

_æ me confirma davantage en cela, 

» fut ce qu'a écrit le très R. P. Cau/- 

» fin de la Comp. de fefus au 4° tome 

» de la Cour Sainte, qu'il veut dé- 

» couvrir en France un tréfor cache, 

»dont on parle diverfement, qui 

» eft la vie de S. Raymond Lulle, 

» Martyr du tiers-ordre de S#. Fran- 

& çois, la Trompette des Mifions 

» Evangeliques, que S. Jonace à ac 

» compli du depuis fort heureufe- 

+ ment, commeila écrit; & encore 

» ce qu'un Portugais me dit que le 

“livre des Articies de Foy de S#. 

» Raymond Lulle, Martyr , étoit celui 

» que S. François Xavier emporta en 

» fon voyage , pour s’en fervir en fes 

» Miffions, avec le livre du mème 

» S. Raymond Lulle , qui a pour tt- 

» tre la Philefophie d'Amour , le quel 

»a été l'étude perpetuelle de #. 

» François de Sales, & le Maître du 
Zi} 
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J. »’Au- ., Bienheureux Vircenr de Paul, In 
RRY. ,, ftituteur des RR. PP. Miflion- 
,, maires ... Toutes ces confidera- 
tions m'ayant fait concevoir ma 
,, méthode, alors plein d'amour 
,, pour le Bien-aimé, jai traverfé 
,, les Mers & les Pays éloignés, & 
,, ai commencé ma difpute avec vi- 
., gueur, en faifant voir par a rai- 
on, dont je fis des demonftra- 
,, tions fi veritables & fi admirables, 
,, qu'ils confefferent librement & 
., de leur volonté, que la Religion 
,, Chrétienne étoit la feule verita- 
., ble, leur étant impoñible de refi- 
., ter à des raifons fi puiffantes & fi 
,, excellentes ; ces raifons les ren- 
,, dant fi contens & leur donnant de 
,, fi grandes fatisfations, que les 
;, plus fubeils de ces Idolätres, A- 
 thées, & Infideles, fe mirent les 
,, genoux en terre, les larmes aux 
» Yeux, pour rémercier l'Eternel 
> d'une connoiffance qu'ils efti- 
, moient plus que tous les Empires 
., & tous les Tréfors du Monde. 
, C'eft ce qui eft contenu en la fuite 
de ce livre, (celt-à-dire de fa 
Trompette de PEvangile.) 
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— Comme je me fuis trouve feul 
", & fans fecours à faute d’être afli- 
té, jai quitte PAfrique , & fuis 
, revenu en France, En atteñdant 
,, que le Bien-aimé m'ait donné Îes 
,, difpofitions d'accomplir mon pre- 
,, mier deflein, par l'aide de quel- 
,, ques perfonnes , qui foient tranf- 
,, portées d'amour. Et ayant rémar- 
,, qué en tous mes Voyages que {a 
.. Medecine corporelle donnoit libre 
,, entrée parmi les Infideles , à caufe 
,, de cela j'ai ramaffé dans l'Afrique 
,, ce que j'ai trouvé de plus beau de 
ceux qu'on cftime Medecins, parce 
,,qu'un homme n'eft Medecin que 
,Jorfau'il guerit, & qu'il fait des 
,, merveilles; ce qui rend les Me- 
,, decins fort rares. 
| yement la Medecine à Paris , à Sy 
fit beaucoup de réputation tant en 
bien qu'en mal. Il dit dans fon 
Abregé de POrdre p. 6. qu'il donnoit 
quelquefois par Jour des remedes à 
deux cens perfonnes, & qu'il lui 
étoit quelquefois impoffible d’aller 
à la Meffe ; & il affure dans fa 7rom- 
pette p. 7: qu'il à donné des reme- 
Z üüij 


L'Abbé d’Aubry pratiqua effet 
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J. n'Au-des à plus de trois cens mille per= 


BRY. 


fonnes de divers Pays. Son remede 
étoit univerfel. C’étoit principale- 
ment une Quinteffence , qui d’abord 
étoit imparfaite: » mais, dit-il au 
, mème endroit, après un travail de 
:, dix années , nous fommes parve- 
,, nus (en Novembre 1664.) à [a 
,, Connoiffance de la grande & in- 
> Corruptible Quinteflence , que S. 
>, Raymond Lulle à publié affés ob- 
>, fcurément pour le même deffein 
> de la converfion des Infideles ; 
:, quelle guerit de toutes fortes 
>, de maladies, étant de caufe natus 
», Telle & fans vomiffement. . . raz 
> fraîchiffant les échauffés, & échauf 
>» Fant les trop rafraîchis ; de même 
>, que le foleil qui deffeche la terre, 
»» & fond la cire; la Quinteffence 
>, faifant tout en fortifiant Le pre- : 
,; Mier principe ou lArchée, ce qui 
5» CE Ja plus haute merveille de la 
3» Medecine , dont les effets font ad: 
> Mirables, pourvû que le Malade : 
5 n€ foit arrivé À fon terme ordon- 
né, où qu'il nait été perdu par 
:, des remedes inutiles, ou que la 
» Maladie ne foit de caufe furna- 
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r turelle par punition de Dieu. Ce J.n’Au- 
font là de bonnes reffources, que BRY: 
d’'Aubry avoit trouvées, pour jufti- 
fer l'inutilité ou les mauvais effets 
de fon remede. | 

Gui Patin, comme On à vü ci- 
deffus, parle fort nial de l'Abbé 
d'Aubry, qu'il nommé Aubert, 
» C’eft un miferable Charlatan, dit- 
il à l'endroit que j'ai déja cité, 
» qui eft ici decrié, & qui me fait 
» plus de pitié que d'envie, com- 
» bien que je ne Paye jamais vü; 
» mais je le connoiïs d’ailleurs par fes 
» propres faits. Car jai fouvent ici 
va defa befogne. Æff merus Œ 
»iemarus nebnlo qui artem, qua 
» profitetur ; neutiquam intelligit. Et 
» plus bas: Il y a ici deux Charla- 
» tans fort decriés; favoir,un Gafcon, 
» qui fe fait nommer te Chevalier 
» de la Riviere... L'autre eft le fils 
d'un Procureur de Montpellier 
,, nommé PAbbE Auberi , qui na. 
,, Pas d’'Abbaye, mais qui eft un 
. infame & très-ignorant Charla- 
tan, qui déja pluñeurs fois été 
,, prifonnier ici ëc ailleurs, tant 
,, pour faufle monnoye, que poux 


J. D'Au- 


ERY. 
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» avoir vendu des bencfices , qui ne 

:; furent jamais en nature ; comme 
>; Un grand fourbe & impofteur pu- 

»blic: il à jadis été compagnon 

> Chirurgien, & puis Moine, & 

3 Cnfin s'étant défroqué, il eft de- 

; meuréPrètre feculier fort debauché, 

L’Abbé d'Aubry avoue lui-même 
dans fa Trompette p.7. qu'il a de- 
meuré quinze mois dans les prifons, 
mais il dit que c'a été fous prétexte 
de magie, & que cela n’a point em- 
pêché qu'après en être forti il n'ait 
été vifité dans fa maifon par des Prin- 
ces Souverains , des Nonces, des 
Ambafladeurs, des Archevèques, 
Evêques, & autres perfonnes confi- 
derables. : 

Le 1 Juillet 1660. il eut un bref 
du Pape Alexandre VI. qui lui per- 
mettoit d’exercer la medecine, quoi- 
qu’il fut Prêtre, fans encourir aucu- 
ne cenfure. La même année il reçut 
deux livres fort rares de Raymond 
Lulle du P. Adafcal premier Profef. 
feur de là Doctrine de Raymond Lui. 
le à Maiorgue, YU afluroit qu'il n’y 
avoit que quatre perfonnes dans l’Eu- 
rope, & un Pelerin qu'il avoit tro: 
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ve à Rome, qui euffent les veritables J.n’Au- 
lumieres de L'art de Raymond Lulle, BRY. 
gfaclef, & que ce faint homme 
yavoit employé les 145 années qu’il 
avoit vécu. 

Le fameux Cavalier Borrt, qui 
étoit alors à La Haye, & quiy avoit 
un train de Prince , eftimoit beau- 
coup les livres de d’Aubry, & fur 
out La Roue, qu'il y avoit inferée, 
difant qu'il y avoit dans cette Roue 
de quoi faire dix volumes, comme 
celui ou elle étoit. C’eft ce qu'il die 
\la Riviere Chirurgien de Calais, 
qui L'écrivit à VAbbé d’Awbry le 22 
May 1663. 

Sorbiere parle de lui fans le nom- 
mer dans la Relation de fon voyage 
d'Angletetre , à l’occafñon du Cava- 
lier Berri. ,, Pour fes Cures des ma- 
. ladies, ditiken parlant de ce der- 
,, nier, CR ne s'en prévaut non plus 
: Roù ikeft., qu'en Gette ville (de 
. Paris) on fe prévaut des remedes 
,, d'un celebre faifeur d’Afñches, 
,, qui a prefque autant de réputation 
au Pays de Liege &c en Hollande , 
que Borri en a à Paris. Le nôtre 
,, pourtant S'efl établi à durer davan- 


3 


J. D’Au- 


-BRY, 
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,, tage que le Milanois. Il ne l’a Pas. 
, Pris fur un fi haut ton, & ne fe 
3, laffant point de prêcher f2 Quin- 
:, teffénce de Raymond Lulle . if lui 
,, trouve enfin des Marchands & en 
5, fait fes affaires, & peut-être même 
au grand foulagement des mala- 
>, des, qui ajoutent foy à fes reme- 
3, des... Car la forte imagination 
;, avance bien fouvent les affaires des 
,, Malades & celles du Medecin. 
Dans la traduction Latine de fon 
Triomphe de P Archée de l'Edition de 
Francfort de 1660. in-4°. on lit ces 
mOtS : Quatuor Arcana , que fine omnÉ 
Janant voritu , nen citins eruns confe- 
Üla quan menfe Augffi anni prefentis 
1659, Comme ces fecrets n’étoiene 
point encore trouvés dans le temps 
marqué ; on a corrigé à Ja main dans 
un exemplaire que j'ai vu, Les pre- 
miers chiffres, en mettant d’abord 
1663. & enfuite r665. J'en ai vû 
aufli un autre , où l'on a mis de mé- 
me avec k plume 1667. Cela fait 
voir que l'Abbé Aubry vivoit en- 
eore en cette derniere année, & 
qu'on efperoit qu'iltronveroit enfin 
les fecrets dont il avoit Aatté Je Pus 
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blic. Comme on n'entend plus parler J. D'Au- 
de lui depuis cette année, il eft à srv. 
préfumer qu'il mourut quelque 
temps apres. 
Catalogue de fes Ouvrages. 
1. Il fit imprimer vers lan 1638. 
{on Zhffruttion des Prédicatenrs, com- 
me nous l’apprenons de fa Trompette, 
P- 3° 4- 
2. Apologie , dediée à M. le Chan- 
celier. Z7-4°, | 
3. La Merveille du Monde où la 
Medecine veritable nouvellement re-. 
fufeitée. Dediée an Cardinal Maxa- 
sin. 1n-4°. Gui Patin parle de ces 
deux ouvrages , dans une Lettre du 
17 Juillet 1657. à Charles Spor, & 
dit que dans ces deux miferables li- 
vrets , il n’y a ni fel ni fens. 
4. Le Triomphe de l’Archée. Paris 
1659. in-4°. It. traduit en Latin. 
Triumphus Arche: Editio 4. Franco- 
furti 1660. iu-4°. pp. 15. C'eft la 
feule édition quej’aye vüe. D’Aubry 
affure que fix ans après, cetouvrage 
avoit été auf traduit en Allemand, 
en Anglois, en Efpagnol & en Ita- 
lien. IL y promet la Medecine uni- 
verfelle & veritable contre toutes 
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J. D’Au- fortes de maladies, même defefpe- 
BRY. rées, par les rafraîchiffemens, les 
fueurs, & les tranfpirations infen- 
 fibles, fans aucune incommodite , 
fans vomiflement & nullement par 
magie, comme quelques - uns l'ont 
cru. I prétend aufli y donner les pre- 
imiers principes de toutes les fcien- 
ces , & le moyen de favoir tout ce 
qu’on en peut favoir , jufqu'a lave- 
nir; & mème il aflure pag. 8. avoir 
prédit à trois Recollets Irlandois re- 
fugiés à Paris le Rétabliflement du 
Roy Charles II. fur le thrône d’An- 
gleterre 18 mois avant qu'il arriväe, 
& dans le temps que toutes Les ap- 
parences y étoient contraires, & 
ajoute qu’il a douze témoins incon- 
ecftables de ce fait. I prend dans ce 
livre la qualité de Jean d'Aubry de 
Montpellier , Prêtre ©' Doileur de La 
Science, Abbé de l'Affémption de la 
Vierge. ( Abbaye imaginaire) Co- 
feiller © Moedecin ordinaire du Roy. 
Le livre, petit dans fon origine, de-= 
vint un gros volume dans la derniere 
édition, à ce qu’il affure dans un 
carton collé à la marge de lAbregé 
de l'Ordre p. 4x. 
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_ÿ. La Medecine univer(elle. des 3. D'Au: 
Armes, X1 dit à la p. 6. de fa Trompette Bry. 
avoir publie cet Ouvrage en 1661. 

6. Abregé de l’ordre admirable © 
des beaux Secrets de S. Raymond Lul- 
le, Martyr, le plus favant de tous les 
hommes. Avec lAbregé des Confülta- 
tions © remerciemens écrits en diverfes 
langues , fignées , € envoyées à l'Abbé 
d'Aubry, qui demeure à Paris au 

Faubourg S. Germain | an Cherche- 
Midy , en [a Maifon nommée Gomer- 
fontaine (à caufe que c’étoit un Cou- 
vent de Religieufes) par les plus [a- 
vans © les plus doûles de l'Europe Fc, 
Paris 166$. 1n-4°. pp. 52. 

_ 7. L'année fuivante 1666. il pu- 
blia une Brochure de 8 pages #7-4°. 
avec ce titre. 

. Au Public. 

A l'honneur € gloire de Dieu, à 
lexaltation de La Sainte Vierge | © de 
toute La Cour celefte, qui font dans le 
monde de paix, de répos, de joye, 
d'amour, © de contentemens éternels 

_ Je commencerai la Trompette de l'E 
vangile ou le Livre des Livres (Après 
PEcriture Sainte.) 

On voit par tous ces ouvrages ; 
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J-p'Av-que c’étoit un Vifionnaire, qui al- 
BRY: loit à fes fins, & qui cherchoit à en. 
impofer aux fimples par des appa- 
rences de Pieté & deReligion. 
-_ Il ne faut pas le confondre avec 
Jean Aubery , qui avoit étudie à 
Alontpellier fous le fameux Awdré du 
Laurent, & qui lui dédia un livre 
intitulé : lAriidore d'Amour. Ce 
dernier prenoit la qualité de Mede- 
cin.du Roy dès l’année 1608, qu'il 
publia un autre livre Latin, dont 
Je vais rapporter letitre. Qualité que 
VAbbé d’ Aubry ne pouvoit avoiren 
ce temps-là. Voici les deux Ouvra- 
ges qui font du Difciple de Dx Lau- 
PERS. ‘ ke 
De reflituenda © vindicanda Ae- 
dicinæ dignitaie  Apologeticus. Parif. 
1608. 17-8°, à 
L'Antidste d'amour , avec un ample. 
difcours contenant la nature © les cau- 
{es d'icelui; enfimble les remedes. les 
plus finguliers pour fe préferver © que- 
vir des p:ffions amoureufes. Delft 1663. 
19-132. 1] faut qu'il y ait eu une édi- 
tion plus ancienne de ce livre, puif- 
qu'il eft dedié à ÆAadré dn Laurent. 
Au refte il eft curieux & favant tout 
; enfem- 


des Hommes lllufires. 287 
éhfemble ; il eft même plus utile & J. r’Aua 
plus agréable que letitre ne le pro-srv. 
met. Il contient 253 pages, parta- 
gées en 22 chapitres, dans lefquels 
l’'Auteur traite fort judicieufement 
& fort folidement plulieurs que- 
ftions , qui ont du rapport à fon fu- 
jet. C’eft le jugement que Chaëes 
Ancillon en porte dans fes Ademai- 
res. | 

- Cet Article eff tiré d'un Memoire 
Manufcrit. 


ANTOINE DE CHANDIEU. 


À ANTOINE de Chandien naquit ‘À, vx 
L À vers l'an 1534. (4) à Chabot Can 
Château du Diocèle de Afacon, Quipisgu. 
appartenoit à fa famille du côté ma- 
ternel, de Gui de Chandieu, forti 
des Barons de ce nom, dont il eft 
arlé dans l’hiftoire de France , & 
de Claudine Chabot. | 
11 s’eft fait connoître dans le pu- 
blic fous deux noms Hebreux;favoir, 


fa) C’elt par une tranfpoñition de Chif- 


fres qu’on à mis 1543. dags Le Théatre de 
Freher. eZ 


Tome XXII, | À a 
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A. pefous ceux de Sadeel, & de Zama-. 
Cuaw- rie , qui répondent à fon veritable 
preu, nom, l’un fignifiant Chant de Dieu, 
& l'autre Champ de Dieu. C’eft ce 
qui a occafñonné Perreur de Afexe- 
ray, qui a fait deux perfonnes de. 
Chandieu , & de Sadeel, & qui ap- 
paremment en auroit fait trois du 
même homme, sil avoit trouvé 
quelque part le nom de Z'amariel. 
Ayant perdu fon pere dès l'âge de 
quatre ans, fa mere chargée de deux 
fils qui promettoient beaucoup , 
deftina l'aîné aux Armes, & envoya 
de cadet, qui eft celui dont ik s’agit 
ici, à Paris, pour y étudier. 
-]l eut le malheur d'y avoir un 
précepteur , qui lui infpira du goût 
our la nouvelle Religion, qu'il 
embraffa dans la fuite. 
Lorfqu’il eut fait fes humanités 
il alla étudier en Droit à Towloufe; 
& ce fut dans cette ville que le com. 
merce des Ecoliers Proteftans qu'il 
y trouva, acheva de le gâter, & qu'il 
réfolut d'abandonner ka Religion 
Catholique , pour embraffer le Cal- 
vinifme. 


Pour s’y difpofer, il fe tranfports 
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à Geneve, où il fut confirmé dans À. pr 
la créance des Prétendus Refor-CHan- 
_més par les {oins de Calvin & de peu. 
Beze , qui le prirent en affection , 
le regardant comme un homme qui 
pouvoit faire honneur à leur parti. 
La mort d’un de fes Oncles pa- 
ternels, & un procès qu’elle occa- 
fionna, engagerent fes parens à le 
rappeller, & à l'envoyer à Paris pour 
le folliciter. 

Pendant fon féjour en cette ville, 
les Calviniftes, qui commençoient 
à y faire des Affemblées, l'y reçu- 
rent : & ce fut alors que les difcours 
de Colonge , Miniftre de Geneve, 
qu'on y avoit appellé, lui perfua- 
derent de s'appliquer à l'étude de la 
Theologie. Ce qu'il fit. avec tant 
d'ardeur & d'affiduité , qu’à l’âge de 
vingt ans il fut fait Miniftre, & at- 
taché au fervice de lEglife Cakvi- 
nifte de Paris. 

IL n'y avoit qu'un an qu'il exer- 
çoit le miniftere, lorfqu'il fut fur- 
pris avec fes Collegues tenant de 
nuit une affemblée dans la ruë S. 
Jâques, pour la celebration de la 

Cène. Plus de cent cinquante per= 
| Aaij 
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A. pr fonnes furent arrêtés pour ce fujet 3 
Cuan- mais il eut le bonheur de fe fauver 
Dreu. avec les autres Miniftres. Cette A 
femblée nocturne ayant donné occa- 
fion de repandre dans le public, 
w’on y commettoit des crimes hor-+ 
ribles, Chandieu fut chargé de ré- 
futer cette calomnie , & il le fit par 
un écrit, qui fut fon premier ou- 
vrage. Je ne fai s’il a été imprimé; 
du moins il n’eft pas dans le Recueil 
de fes Oeuvres. 
‘ Au commencement de lannée 
füuivante, un Exempt, qui cher- 
choit un homme qui étoit dans la 
même maifon que Chandien, ayant 
été dans la chambre de ce dernier, 
& y ayant vû quelques écrits, qu'il 
reconnut pour herétiques, l’arrèta 
& le mena en prifon ; mais il en fut 
bientôt retiré par Awtoire de Bourbon, 
Roi de Navarre , qui l’arracha de fa 
propre autorité d’entre les mains de 

ceux qui le gardoient. 

Chandieu, aprèsêtre forti, jugea 
à propos de s’abfenter quelque 
temps, & alla fervir pendant quel- 
ques mois l’Eglife Calvinifte d’Or- 
leans , & d’autres voifines de Paris, 
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De retour en cette ville, il préfi- À. DE 
da au.premier Synode des Eglifes CHAN- 
P. Reformées de France , qui y fut DIEU. 
convoqué , & où l’on dreffla une 
Confefion de foy, qui fut prefen- 
tée au Roy par l'Amiral de Coligni ; 
avec une Préface de Chandieu. 
Le Roi Henri If, étant mort en 
tsss. Chandien fut chargé par fes 
Collegues d'écrire au Roy de Navar- 
re, pour l’exhorter à revenir à Paris, 
d’où il étoit parti quelques mois au- . 
paravant ; & ce Prince défera à fes 
. confeils. 

On efperoit que fa préfence arré- 
teroit les entreprifes que l’on pour- 
roit former contre les Religionnai- 
res s mais elle n'empêcha pas qu'il 
ne s’élevat contre eux une violente 
tempête, qui obligea Chandieu à s'ab- 
fenter de nouveau. Depuis ce temps- 
là il fut toujours errant de côté & 
d'autre, jufqu’à ce qu’il fortit out- 
à-fait du Royaume. 

Il ne laiffa pas d’affifter à plufieurs 
Synodes de France, & principale- 
ment à celui d’Orleans de l'an 1562. 
auquel il préfida. 

Voyant enfin quil ne pouvoit- 
efperer de vivre tranquille en Fran- 
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À. pr ce, il fe détermina à enfortir, & fe 

CHAN- retira d’abord à Berne, & de-là à 

DIEU. Geneve, où il fut reçu au nombre des: 
Miniftres ordinaires, 

Appellé depuis par Herri Roy de 
Navarre qui laimoit & le confide- 
roit , il demeura trois ans à fa Cour. 
Il fe trouva avec ce Prince à la ba- 
taille de Coutras en 1587. &il y ft 
la priere en fa préfence, Mais fa mau- 
vaife fanté ne lui permettant pas de 
fupporter les fatigues de la guerre, 
il retourna quelque temps après à 
Geneve. 

Il n'y fit pas cependant un long 
féjour ; car le Roy de Navarre Pen- 
voya auflitôt après avec quelques or- 
dres vers lesPrinces d'Allemagne, qui 
lui firent de grands honneurs ; prin- 
cipalement C'afimir EleCteur Palatin, 
& le Landgrave de Heffe. Le premier 
voulut même que Daniel Chandieu , 

_ fils de notre Auteur, fût élevé à 
Heidelberg , avec la jeune nobleffe de 
fes Etats. 

Après s'être acquité avec fuceès de 
cette deputation, il retourna à Geneve 
en 1589. & continua à y remplir les 
fonctions du Miniftere. 
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IL y mourut d’une peripneumonie À. DE 
le 23 Fevrier 2591. âgé de s7ans. CHAN- 
Il étoit un des plus zelés Calvi- Drev. 
niftes & des plus ardents Controver- 
fiftes qu'il y eût de fon temps : mais 
il n’étoit pas verf dans l'Antiquité 
 Ecclefiaftique , & n’avoit pas beau- 
coup de fonds de Theologie : cepen- 
dant il avoit l’art de fe faire écouter 
avec plaifir, & de prêcher avec agré- 
ment, quoique fans beaucoup de 
mouvement. C’eft le Jugement que 
M. Du Pin porte de cet Auteur. 
Catalogue de fes Ouvrages. 
Antonit Sadeelis Chandei, nobilif[- 
fimi viri | Opera Theologica , volumine 
uno comprebenf(a, © ordine commo- 
diffimo digefia : In quers omnes Adver- 
fariorum trattatus adverfus faperftitem 
illum editi refelluntur. Acceffit J. Letlii 
J.C. de vita Antonii Sadeelis € [crip- 
tis Epiftola. Geneva 1$92. in-fol. It. 
Ibid. 1593. in-4°. Xe. Ibid. 1599. in- 
fol. Ye. Editio quarta. Ibid. 615. n- 
fol. Ce Recueil a été dedié au Roy 
Henri IV. pax un des fils de Chan- 
dien. Voici les pieces qui y font con- 
tenues, avec la date des éditions qui 
en avoient déja paru 
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1. De Verbo Dei [cripto adverfus 


CHAN- humanas t'aditiones Theologica € Scha- 
bisu. laflica Traëlatio. Geneva 1580. 1#- 8°, 


It. trad. en Allemand. Zurich 1604. 
1n:89, 

2. De unico Chriffi Sacerdotio € 
Sacrificio ; adverfus  commentitium 
Aile Sacrificiumn, Theologica © Scho- 
lafhica Trailatio. Geneva 1581. © 
1588. z-8°, It. en François fous ce 
titre : Traité Theologique cz Scholafti- 
que de l'Unique Sacrificature Ô Sa- 
orifice de J efüus- Chriff, contre le con- 
trouvé Sacrifice de la Meffe, écrit 
en Latin par Antoine de Chandien, ch 
frs en François par Simon Goulard s 
Geneve 1595. 17-80, 
© 3. Dé vera peccatorum remiffione ; 
adverfus bumanas  fatisfaëliones , . 
commentitinin Ecclejie Romana Purga- 
torium, Theologica  Scholaffica Trac- 
tatio. 6 eva isss8. in-8°, It. en Fran- 
cois fous ce titre: Traité Theologique 
Cu Scholaffique de la vraye remiffion. 
des peches, contre les fatisfa ions bu-. 
maines , © le contronve Purgatoire de. 
l'Eglife Roïaine, Geneve 1595.10 8°, 
Cette traduction eft encôre apparente 
ment de Sion: Goulärd. 
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4, De veritate bumane Nature Je- À. ve 

Jä-Chrifli Theologica © Scholafhica Cnax- 
Trailatio. Gensve 1585. in-8°. DIEU. 

s- De Spirituali Manducatione cor- | 
poris Chrifhi, Ÿ fpiriuuali potu fangui- 
ais ipfius in facra Domint Cœna. Geze- 
va 1589.1m-8°. | 

6. De Sacramentali Manducatione 
corporis Chrifi © Sacramentali pote 
fanguinis ipfius in facra Domint Cœna. 
Geneva 1589.1n-8°. 

7. Refutatio libelli quem Claucius 
de Sainiles,  Monachus, edidit cum 
bac inferiptione: Examen doétrinx 
Calvinianæ & Bezanæ de Cœna Do- 
mini, Auno 167. Je ne fai fi cet 
Ouvrage a été imprimé feparément. 

8. Index Errorum Gregorii de Va- 
lentia Monachi Blafpheme Socictatis, 
ex eo libro quem infcripfit : Examen 
pracipui Myfterii doétrinx Calvi- 
piftarum &c. Confetlus à nonnullis 
Theologie É Philofophie Candidats, 
G° ab ipfo D. Sadeele recognitus. Gene- 
ge 1590. in-8°. Cet Ouvrage roule 
fur l'Euchariftie, fur laquelle Gre- 

oire de Valentia avoit répondu aux 
objections de Chandieu, dans le livre 
que ce Miniftre a voulu combattre 
© Tome XXII, Bb 


“iso  Âlèm. pour fervir a PHIf. 

A. nrici. Ce favant Jefuite repliqua quel- 
CHan- que temps après à Chandieu par un 
preu. nouveau livre, qu’il intitula : Redar- 

gatio infcitiarum ©" frandum ©'c. Ingol- 
ffadii x 590. in-4°. La mort de Chan- 
dien arrivée au commencement de 
année fuivante ne lui permit pas de 
continuer davantage cette difpute; 
mais un Calvinifte nommé Gafpar 
Laurent le fit pour lui, & publia une 
défenfe fous le titre de Traëlatus de 
noffra in Sacramentis cum Domino Je- 
fn-Chriflo conjunélione. On la trouve 
dans le Recueil des Oeuvres de 
Chandien. : 
9. Refponfio ad Fidei (quam vocant) 
Profeffionem , à Monachis Burasgalen- 
bus editam in Aquitania anno 1$86. 
ut offer vere Religions abjurandæ for- 
mule. Hic non folum calamaie illorurm 
Monachorum , fed in genere etiam ere 
rores Pontifici breviter, dilucide , [o- 
lideque refutantur. Cet ouvrage à été 
compofé en François par Chandieu, 
& il a paru en cette langue en 1690. 
in-8°, Il a été enfuite traduit en La- 
in par Thierri Gautier, & imprimé 
ainf à Geneve Van 1691.17-89. 
“30. De Legitima vocatione. Paffe: 
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vum Ecclefie Reformate. À la fuite de A. ne 
l'Ouvrage qui fuit & de quelques CHAN 
autres de Chandien, DIEU. 

11. Sophifmata F. Turriani Mona- 
chi, ex corum fodalitate, qui facro- 
faniloJefi nomine ad [ne Setle infcrip- 
tionem abntuntur, colleëla ex cjus li- 
bro de Ecclefia , © ordinationibus Mi- 
niffrorum Ecclefie ; adverfis capita 
difputationis Lipfices quibus finçulis 
fubjeëla eff perfpicua vera folutio ex 
praceptis retle © Theologice d'fputandi 
Pétita. Geneve 1577. in-8°. 

12. Ad omnia repetita F. Turriani ; 
Monachi Jefuite Sophifinata de Eccle- 
fa © ordinationibus Afinifirorum Ec- 
clefie Refponfio. Ir qua refelluntur 
omnes tum Refponfiones, tum objeitio- 
#65 à Turriano propofite in libro defez- 
fronis fophifinatum , quem ille perperam 
defenfionein locorum fcripturæ ir- 
féripfit. Geneve 1580. in-8°. 

13. Centum Flofculi Turrianice dif. 
putationis ex utroqne ejus libro , 7empe 
quem defenfionem locorum , € bi- 
partitum ##/cripfit , decerpti Fo Le 
Jefuitarum gratiam colleili. A la fuite 
de Ouvrage precedent. 

14. Index eleniticus repetitionum € 

| Bb ij 
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À. De tautologiarum Turriani , ex tertio ejns | 
Cuaw- libro quem bipartitum s#fcripfit, col- 
pieu. leblus. À la fuite du Traité precedent. 
15. Analyfis Ô refutatio Affértio- 
um de-Chriffs in terris Ecclefta , que- 
aam © penes quos exiflat, propofitarmm 
y Collegio Pofnanienf à Monachis 
aovæ fodaliratis. Geneve 1583. in-8°. 
.. 16. Aûtres libros Laurentii Arturi, 
quos infcripfit de Ecclefia Chrifti in 
terris, brevis © perfpicua Refponfio. 
Geneva 158$. 1n-8°, C'eft une fuite 
‘du livre precedent. | 
17. Meditationes in Pfalmum 32. 
Lanfanne 1587. 1n-8°. 
«Ce font là tous des Ouvrages 
Theologiques de Chandien, qui fe 
trouvent dans le Recueil; il a fait 
outre cela les fuivans, qui roulent 
fur d’autres matieres. | 
… 18. Æiffoire des Perfecutions © des 
Martyrs de PEghife de Paris depuis 
l'an 4567. jufqw'au regne de Charles 
AX. par A. Lamariel, Lyon 1563. in- 
p 
. 49. Iparuten 1563: un Ecrit 
in 4°. {ous le titre de La Metamor- 
phofe de Ronfard en Prétre,on le Temple 
de Ronfard , contenant trois réponfes 
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en vers à Ronfard; la premierepar Z. À. DE 
Zamariel, les deux autres par B. de Cnaw- 
Montdien. On ne doute point que prEu, 
Zamariel ne foit le Miniftre Char 
dieny Mais Bayle , qui prétend que de 
_ Montdien n’eft autre que le même 
Chandieu, Vavance fans preuve. Clau- 
de Bimet , qui a écrit la vie de Row- 
fard, en fait deux perfonnes diffe- 
rentes. Au refle le Poeme de Chu- 
dieu n’a de remarquable que la paflion 
vifble de cet Auteur. | 

V. Sa die par Jacques Leëlins à la 
réte de fes Oeuvres © feparément. Ge- 
neve 1593. in-8°. Melchioris Adami 
Via Theologorum exterorum. Les Elo- : 
gs du M. de Thou © les adaitions de 
Teiffier. 


ARNAUD DE PONTAC. 


_ ARNAUD de Pontac naquit à À. DE. 
Bourdeaux d’une famille très- PONTA®, 

iluftre : fon pere étoit Grefher en 
Chef au Parlement de cette ville, & 
fa famille lui a donné depuis des: 
premiers Prefidens. | 

Deftiné à état Ecclefiaftique, 1k 

Bb iij 
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A. pesappliqua avec beaucoup d’ardeur 


POoNTAC. 


à l'étude. Il ne fe contenta pas même 
de ce qu'on apprend ordinairement 
dans les Ecoles il voulut avoir une 
connoiffance parfaite des Langues 
Grèque & Hebraïque , & il apprit 
cette derniere de Gilbert Genebrard , 
qu'il reconnoît dans fes écrits pour 
fon Maitre. | 

Il fut nommé en 1572. Evêque de 
Baxas après la mort de François de 
Balagnier , & il fut depuis ce temps- 
là employé dans des affaires confi- 
slcrables, 

IL affifta à Paffemblée du Clerge 
tenue en 1577. à Blois, & fut deputé 
par celle de ÆZelun de Van 1570. 
pour faire des Remontrances au Roi 
ÆHenri IIT, fur le rétablifflement de 
la difcipline Ecclefaltique, & lE- 
lection Canonique des Evêques; fon 
difcours fort & éloquent fe trouve 
dans les Procès verbaux & les Me- 
imoires du Clergé. LARTAS 

L'application qu’il donna aux 
fonctions de PEpifcopat ne l'empê- 
cha de-fe ménager du temps pour 
fes études favorites , & c’eft à ce me- 
pagement que nous fonumes rede- 
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vables des Ouvrages qu'il nous à À. DE 
laiffés. Ponrac. 

Il mourut Le 4 Fevrief 1605. dans 
fon Château de Jaubertes, près de 
Baxas. Gui du Puy Axchidiacre & 
Chanoine de Bazas , fon Aumonier, 
prononça fon Oraifon funebre , au’il 
ft imprimer à Bordeaux par Mil- 
langes , mais qu'il fupprima enfuite. 
le plus qu'il put , fans qu'en en fa 
che la raifon. 

Arnanl de Pontac laïffa par fon te- 
flament douze mille livres à fon E- 
glife , pour en reparer le bâtiment. 

Catalogue de fes Ouvrages. 

_ . Abdias, Jonas © Sophonias, 
cum Chaldea Paraphrafi, © Commen- 
sariis Salomonis Jarhis, Aben-Efræ, 
& David Kimhii , Latine, © accef- 
ceffionibus ex Theologis Chriffianis ab 
Arn, Pontaco. Parif. 1566. in-4°. 1 
avoit deffein de donner un fembla- 
ble ouvrage fur les autres petits Pro- 
hetes, mais d’autrés occupations 
Éen ont apparemment empêché. 

2. Chronographia à Chriflo Nato ad 
annum 1566. Parif. 1566.in-fol.It.Lo- 
vanii 1570. 1n-12. Ït. augmentce par 
Gencbrard à la priere de Poniac. Par 

Bb ii 
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À. DErif. 1585. in-fol. & d’autres fois de= 
PonrAc. puis. 
3. Eufebii Pamphili Epifcopi Ce- 
farienfis , S. Hieronymi, € S. Profperi 
Epifc. Aquitanici Chronica, ab Abra- 
bar ad ann. Chrifii 249. quorum illud 
Enfébii Lative tantmn ex S. Hierony- 
mÉ verfione prodit; edente cum notis | 
Arnaldo  Pontaco. Burdigale 1604. 
FHÉTORSS TEE : | 
4. Déconverte des fauflètés € er- 
renrs de Du-Pleffis. Bourdeanx x 599- 
#n-8°, IF publia cet ouvrage fous le 
nom de Gui du Puy, fon Aumônier, 
auffi bien que les deux fuivans , que 
Je trouve marqués dans un Catalo- 
gue des De Tournes Libraires de Ge- 
#eve, imprimé en l'an r667. fous le 
même nom de Gui Du-Puy. 
s. Merveilles de 440. faufetés: 
avec la Manifefiation de La nouvelle 
Seile de Du-Pleffis. Bourdeaux 1600. 
in-8°. rh 
6. Defaven de ceux de la Religion 
Reformée contre Du-Pleffis. Bourdeaux: 
r6o1. 1n-8°, / 
7. Lettre à M. dé lAnge | Confil- 
ler de Bourdeaux , écrite de Rome 
contre les Jefuites. Elle Le trouve à 
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hp. 61. du Plaidoyer de Du-AMefuil À. pe 
pour VUniverfté. PoxTAc: 
8, Remontrance du Clervé dn France 
prononcée devant le Roy le 3 Juilles 


1579 

V.Gallia Chriffiana. Colomefii Gaë- 
Ba Orientalis. Du-Pin, Bibliotheque 
des Auteurs Ecclefiafhiques. 


TS 


_JOSEPH MARIE SUARES. 


OSEPH Marie Suaris naquit à J.-M. 
il Avignon, de Joféph Suarés  Audi- SUARES, 
teur de la Rotte d’Avignor. Ayant 
embraffé Vlétat Ecclefiaftique, il 
paffa bientot par les dignités de l’'E« 
glife. | 
11 fut d’abord Prevôt de [a Cathe- 
drale d'Avignon & Vicegerent, &c 
devint enfuite Camerier du Pape 
Urbain VIII. Le Cardinal François 
Barberin, qui étoit fon protecteur , 
lui voyant du goût pour les fciences, 
le fit fon Bibliothecaire , & le poufla 
“dans la voye des honneurs. | 

Après avoir été choifi pour Être 
Evêque Affiftant du Pape, il fut 
nommé Evèque de Vaifon, à la place 
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de Michel Dalmeras l'an 1633. & fut 
facré Le 3r. Juillet à Rome dans l'E- 
glife de S. Silweffre in monte Cavallo: 
Les fonctions Epifcopales ne l'em. 
pécherent point de cultiver les Bel- 
les Lettres, & de compofer plufieurs 
Ouvrages , qui font à la verité fort . 


courts pour la plüpart , mais qui ne 


laiflent pas de donner une idée avan- 
tagcufe de fa capacité&de fon merite. 
Il ne conferva fon Evêché, que 
jufqu’à l'an 1666. qu'il s’en démiten 
faveur de Charles-Jofiph Snarés fon 
frere. Après cette démiflion, il fe 
retira à Rome , où le Pape le nomma 
Vicaire de la Bañlique de S. Pierre, 
& lui donna le titre de Garde de la 
Bibliotheque du Vatican. ; | 
Il mourut dans cette ville le 8. 
Decembre r677. comme il cft mar- 
qué dans le Journal de Rome de 
cette année, qu’il eft plus jufte d'en 
croire fur cet article, que le Journal 
de Penife de Van 1714. qui met 
(tom. 19. p. 6.) fa mortau Septem- 
bre de la même année 1677. 
Catalogue de fes Ouvrages. 
1. Echo de Ecclefia Metropolitan 
Avenionenff, Elegia. Antuerpie 1622. 
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in-1°. 11 étoit dans fa premiere jeu- J.M. 
neffe , lorfqu’il compofa cette piece. SuaRF’s. 

2. De Chriffi in cœlum afcenfu Ora- 
to babita in Bafilica Laterancnfr. Ro- 
æ 1628.1n-4°, | 

3. Onuphrii Panvinii de Baptifinate 
Pafchali, © origine ac ritu confecrandi 
Agnos Dei, cum Corollario J, M. Sua- 
refi. Roma 1630. 1n-8°. 

4. Ex libris Tertulliani de Execran: 
dis Gentilium Diis Fragmentum eru: 
sum è Bibliotheca Vaticana à J. ML. 
Suarefio. Rome 1630. in-4°. Ît. Pari]. 
1630. 17-8°, pp. 6. | 

s. Charta donationis anno à Chriffo 
nato 471. fubfcripre vindicata prolata- 
que à Jofepho-Maria Suarefro. À La 
fuite du fragment precedent dans 
les deux Editions pp. 8. 2-8°. 

6. De S. Joanne Evangelifia Oratio 
babita in Sacello Vaticano. Rome 1631. 
18-4°. 

7. De Deo Trino & Uno oratio ha- 
bita in Sacello Pontificio Alontis Quirt- 
nalis. Roma 1632. 1n-4°. 

8. Le 31. Juillet 1633. jour de 
- fon facre, il écrivit au Clergé & au 
peuple du Diocefe de Waifon, une 
Jongue lettre , pour le fortifier con- 
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J M. tre la feduétion des heretiques du 
SuanL's. voifinage, & pour lexhorter à de- 
meurer foumis au S. Siege. Elle a 
été apparemment imprimée dans ce 

temps-là. ISIÈNE 2 
9. Notitia Librorum  Bafilicorum. 
Cette Notice qui eft de l'an 1637. 
& que Suarés compofa à Rome, fe 
trouve à latète de l'Edition des Ba- 
filiques de Fsbrot de l'an 1647. dans 
l'Edition du Corps de Droit fait en 
Hollande en 1663. & dans le 12 to- 
me de la Bibliotheque Gréque de 

Fabricins , p. 467. 
_ 10. Diatriba due, quarum prima 
niverfalis biflorie Syntaxin , ex Au- 
toribus nondum editis: alrera diverfo- 
run locorum © fluninum [jnonyma 
exhibet. Parif. 1650.1n-89. 11 eft par- 
l£ dans ce petit livre de plufieurs 
Chroniques Gréques , comme celles 
de Syncelle, de Thecphanes, de Ce- 
drenus , & de quelques autres , qui 
étoient alors feulement manufcries:, 
mais dont la plüpart ont été impri- 
mées depuis au Louvre parmi les 
Auteurs de l’Hiftoire Byzantine. 

11. Diatriba de foraminibus in prif: 
£is adificiis, Lugäuni 1652. in-8°, Ie. 
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dans le premier volume du Novus J.M. 
Thejanrus Antiquitatun RomanarnmSuARE's. 
congefius ab Alb. Henrico de Sallen- 
gre. Hage Com.x716. in-fol. On voit 
dans les anciens édifices de Rowe de 
grandes pierres taillées avec foin, . 
qui pourtant font percées dans leur 
furface exterieure de divers trous. 
Les Antiquaires ont:beaucoup rai- 
£onnc fur ces trous , & ont propofé, 
fuivant Suarés , fix fentimens diffe- 
rens, dont il croit que chacun peut- 
être veritable à quelque égard. Mais 
ils font tous moins vraifemblables 
que celui de M. de Peirefc, qui prée- 
tendoit que ces trous étoient defti- 
nés à recevoir des clous de métal, 
dont la fuite formoit des Infcrip- 
tions , avant qu'ils fuffent tombés, 
ou qu’on les eût arrachés. 

12. De Vefliibus Litteratis , five qui- 
bus nomina intexta funt, Diatriba. 
_Vafione 1652. in-4°. 
13. Prancfles antique libri duo. Ro- 
me 1655. 1#-4°. Le premier livre 
avoit paru feul auparavant, mais 
on y avoit oublié plufeurs feuillets 
dans limpreflion. 

14. Windicie Sylveffri IL. Pontificis 


J.M. 


SUuARE'S. 
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Max. Lugduni 16538. 17-4°. | 

15. Defcriprinncula Civitatis Ave. 
nionenfs @ Comitatus Veuafcini. Lug- 
duni 1658. in-4°. Le P. le Long en 
parlant de cet Ouvrage à mis la 
mort de Suarés en 1668. c'eft-à-dire 
neuf ans trop-tôt; faute qui a été 
copiée par M. l'Abbé Lengiet dans 
fon Catalogne des Hifioriens. 

16. Differtatio de Tracala. Rome 
1667 in-a°. Snarés cherche dans 
cette differtation la fignification du 
nom 7racala , qu'on à donné à l’'Em- 
pereur Conffantin. 

19. Epiftola de Nummis duobus Le- 
pidi C Augufli infcriptis COL.CABE. 
Inferée parmi les Lertere Memorabili 
dell Abbate Michele Giufliniani , e 
d'Aliri. 1n Roma 1667. in-12. Suarés 
y prétend que cette infcription fig- 
nihc Coloma Cabellio, ou Cavail- 
lon, Re 

18. De Numifmatis © Nurmmis An- 
tiquis Différiatio. Roma 1668. 1n-4°. 
It. Amflelodami 1683. 1n-16. pp. 49. 
Avec l’introduétion à l’'Hiftoire des 
Medailles de Parin , traduite en La- 
tin. La differtation de Swarés eft peu 
de chofe , & on n’y trouve rien qui 
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Le JE Ÿ . CET Q 
ait etè micux traité par Patin. J. M. 
19. Conjeilura de libris de Imitatio- SuARE’Ss. 
ne Chriffi, corumque Authoribus, Ro- 
Me 1668. 1n-4°. Suarës, qui cherche 
toujours à concilier les fentimens 
differens” des Auteurs, prétend ici 
que tous ceux à qui on a attribué les 
livres de l’Imitation y ont eu quel- 
que part ; que les trois premiers ont 
été compofés originairement par 
Jean Abbé de Ferceil, Vbertino à I- 
la de Cafal, qui pañfa en 1325. de 
VOrdre de S. François, à celui de 
S. Benoifl, & enfuite à celui des 
Chartreux, & Pierre Renalurio de 
l'Ordre de S. François, qui fut en- 
fuite Anti-Pape fous le nom de M- 
colas V, que Thomas à Kempis les mit 

en ordre & leur donna la forme , & 
que le quatriéme livre eft de Jeux 
Ger{on. 

20. Dans les Zluffrium S Erudire- 
rum virorum Epiflole, Parif. 1669. 1n- 
-12. qui font des Lettres adreflées à 
Samuel Sorbiere, on trouve p. 444. 
& fuiv. quatre Lettres de Swares, 
&une pièce de vers affez mauvais. 
Cette pièce eft intitulée : Z7 Samualis 
Sorberii iter in Follandiam [imnlans 


+.:M. 
SHARES. 
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tis, Wafionem Aranfione feceflurn ; qua 
fe in Ecclefism Catholicam reciperer. 
Pour les Lettres, qui font de Par 
1653. & 1654. elles roulent fur a 
converfon de Sorbiere & fur les mou- 
vemens que Swarés fe donfoit à la 
Cour de Rome, où il ctoit alors, 
pour lui acquerir des Protecteurs. 
21. Différtationes IV. a de Chro- 
aolecia operum S. Anguflini. 212 Tfh- 
monia de illins opere perfcilo adverfus 


 Julianum Pelagianiflam , è conciliis de- 


prompta. 3°. De Crocea vole S. RE. 
Cardinalium in Conclaur. 4 De Z1. 
Laborante S. RE. Cardinali Floren- 
tino. Rome 1670. 1n-4°. | 
.. 22. Differtatio de Origenis Hexa- 
plis GOlaplis à P, Dionyio de Rivis, 
Ord.Capuccinorums cum Corollario J. 
A1, Suarefn. Rome 1673. 1n-8°. 

23. S. Nils Abbatis Trallarus [eu 
Opufiula, ex. Codd. ASS. eruta. I. 
A1. Suarefius Grace primum cdidit, 
Latine vertit, © notis illuffravit. Ro- 
m8 1673. in-fol. do À 
_ 24. Notitia mufivo exprelf& opere 
Navicule in Bafilica S. Petri. Rome 
1675: 1-47. Das | 

25. Ritus anne ablutiouis Altaris 

PRAjOTIS 
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Majoris Sacro-S À Cle Bafilice Vatica- M: 
ne in die Cœna Dani ROME POTE SuARE’s. 
n-4°, It. Avec un Traité femblable 
de Jean-Crifophe Battelli, Rome 
1702.1n-8°, 

26. Arcus L. Septimi Severi Au- 
guffi, ari incifus, cum Anaglyphæ 
explicatione. Rome 1636. in-fol. . 

27. Epiftola tres ad Pibare , Piflo- 
rumque hifforiam pertinentes ; Autori- 
Ens J. M. Suarefo, © D. Antorio 
Maria Salvino. Florentie 1677. in- 
fol. La 1° eft de Salvimi ; les deux 
autres font de Suarés , & de ces 
deux la premiere eft une nouvelle 
édition de lOuvrage marqué ci- 
deffus au AVC. 24. 

28. Difcorfo fopra d'una Medaglia ; 
ctrovata nnovamente nc Palazzo de 
|  Signori Barberini, Ynferé dans le Jour- 
nal de Rome, imprimé chez Tinaffi 
ane. 1677. Pe 173: 

29. À la tête de V Eifioria di Tr- 
voli Scritta dal Canonico Erancklor 
Marti. In Roma 166$. in-4°. on 
trouve une piece de 34 vers de Jo- 
feph-Marie Suarès à la louange du 
Livre. 

Outre Charles-Jofeph SHATES , , qui 

Tome XII. Ce 
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3oé  Mém. pour férvir 4 P Hifi. 
fucceda à notre Auteur dans l'Evêché 
de Vaifon Van 1666. & qui mourut 
dans cette ville le 7 Novembre 1670. 
il eut encore un frere , nommé Frax- 
çois Suarés , fous le nom duquel je 
trouve cet Ouvrage dans la 13° par- 
tie de la Piblictheca volante di Cinellr. 

Oratio de B. Petro Luxemburgo, 
Civitatis Avenionis Patrono , miracu- 
Lis celeberrimo, habita à Frencifco Sna- 
refio , Jofephi in Apofholica Rota Ave- 
nionenfi Auditoris, © in fuprema Par- 
lamenti Aranfienfis Curia Confiliari , 
flio ; Jofephi dudum Rote ejufdem C 
inclyti Collegu Doilorum Avenion. De- 
cani nepote ; e Ætatis fuæ decimo tertio. 
AVenioNt 621. 1-4. 

V. Gallia Chrifhiana. Leon. Allatis 
Apes Urbana. G 


NICOLAS DURAND DE VIL- 


‘LEGAIGNON. 


ICOLAS Durand de Villegaï. 


SFR ; SNL 
£non naquit à Provins en Brie : 


bn comme le die Le Croix du Maine, 
AIGNON- Ou peut-être à Villegaignon , qui n’en 


eft qu'à trois lieues , & dont il a été 
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Seigneur, de Philippe Durand Sci N, D. 
gneur de ce lieu, & de Jeasne Gal-pe Vitse- 
dope. | G'ATGNON. 

D’autres, comme du Verdier, 
l'ont fait naître à Sens; & la reflerm- 
blance des noms de Provins & Pro- 
vence , à fait dire à la Popeliniere 
dans fon Hiffoire des Hifloires p.450. 
qu’il étoit Provençal. Ce qui eft d’au- 
tant plus furprenant, qu'il ajoute 
qu'il mettra bientot par écrit les 
Memoires qu’il a de fa vie & de fes 
principaux parens ; deflein qu’il n’a 
pas exccuté. 

Etant entre dans l’ordre de Z44l- 
the , & y ayant été reçu Chevalier, 
il fe trouva à plufieurs expeditions 
où il donna des marques de fa Va- 
leur. 

Il accompagna en 1541. l’'Empe- 
reur Charles. Quint à fa malheureufe 
expedition d'Alger, & y ayantété 
bleffé , il fe retira à Rome, où, pen- 
dant que fa fanté fe rétablifloit, ik 
écrivit la Relation de cette expedi- 
tion. e 

Il fe diftingua dans fa fuite entre 
les Chevaliers, qui pafferent en E- 
coffe en 1548. pour arrêter les pro- 
Ceci 


_ 


k. 
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N. D. grès des Armes des Anglois. I] eut 
DE Vire: même l'honneur d’accompagner Lx 
G4AiGNox. jeune Reine d’Ecofle en France , où 


elle époufa dans la fuite le Dauphin, 
qui regna fous le nom de François 
I 

L’expedition , où il fit paroîere le 
plus de zele & de courage pour lhon- 
neur de fon Ordre, fut la défenfe de 
Malthe. Cette Ifle avoit été donnée 
par l'Empereur Charle-Quint en 15 30. 
aux Chevaliers de S. Jean de Jerufa- 
lem ; mais les Turcs entreprirent de 
les en chafler en 1551. Leur deflein 
fut quelque temps fi bien caché, 
que le grand Maître Jean de Home- 
dez , Efpagnol , ne s’en douta point. 
Villegaignon Fayant appris par Anne 
de Montmorency , Connctable de 
France , fe tranfporta à Afalthe, pour 
en informer le grand Maître, au- 
quel il cut bien de la peine à le faire 
croire. Cependant les Turcs ayant 
paru, il fallut fonger à fe défendre ; 
ce qu'on fr avec tant d’ardeur & de 
fuccès, que les Turcs furent obligés 
de lever le fiege. Willegaignon com- 
pofa la relation de cette guerre, lorf: 
qu'il fut de retour en France: | 
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 Ayantété vers ce temps nommé N: D: 
Vice- Amiral de Brétagne, il fene VILLE- 
brouilla avec le Capitaine du’ Chà-ca16xoN. 
teau de Breff, à loccafñon des Forti- 
fications, & leur difpute alla juf- 
qu'aux oreilles du Roi Henri II. qui 
parut prendre le parti du Capitaine. 

Le chagrin que lui caufa cette affai- 
re, fon amour pour la gloire, l’en- 
vie de s'enrichir, & de fe faire une 
efpece de fouveraïneté , lui firent 
raître la penfée de paffer en Ameri- 
que & de s’y établir en quelque en- 
droit. 
Quelques-uns veulent qu'il ait été 
porté à cette refolution par zele pour 
le Calvinifme qu’il avoit embraflé , 
& pour menager une retraite Îfure à 
ceux de cette Religion, mais il pro- 
tefta depuis qu'il étoit toujours de- 
meuré Catholique dans l'ame, puif- 
qu’il fe confefla & communia avant 
que de partir, &' qu'après fon arri- 
vée au Brefil, il pria #ndré Thevet 
de dire la Mefle le jour de Noël & 
de le communier; ce qu'il auroit 
fait, fiune maladie , qui lui furvine, 
ne l'en eàt empêché. 


IL n’eft pas poffible de favoir quek 


/ 
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N. D. les étoient à fon départ fes veritables 
De Vire. difpofitions; peut-être biaifoit - il 
GAIGNoN. entre les deux Religions , prèt à em- 


braffer celle qu’il trouveroit la plus 
favorable à fes interêts & à fon am- 
bition. Quoiqu'il en foit, il eft für 
qu'il fit femblant d’être dans les fen- 
timens des Calviniftes , pour mieux 
réuffir dans fon deffein auprès de 
Gafpar de Coligay , Amiral de Fran- 
ce, qui favorifoit fecrétement les 
Religionnaires , & dont il avoit be- 
foin en ces circonftances. | 

Il fit entendre à ce Seigneur , que 
fon but étoit d'établir dans le nou- 
veau Monde la Religion de Geneve, 
& d’y procurer un afyle à ceux de 
cette Religion, qu'on perfecutoit 
en France ; & PAmiral Fayant ap- 
prouvé, perfuada au Roy Herr IE. 
de favorifer cette entreprife, à l’e- 
xemple des Efpagnols , qui tiroient 
tant de dcheles du Nouveau Mon- 
de. | | 

Villegaignon ayant obtenu deux 
grands Vaifleaux bien équipés, & 
Ja fomme de dix mille livres pour 
les premiers frais, partit du Havre 


des Hommes Huftres. fEr 
de Grace le 12 Juillet 1556. (4) Mais 
la tempête l’obligea à gagner Diep- 
pe, où il demeura jufqu’au 14 Août. 
S'étant enfuite remis en route, il 
dcbarqua le 10 Novembre fuivant à 
Fembouchure de la Riviere de Ga- 
nabara , où Rio Janeiro au Brefil. 
André Thevet, qui étoit de ce 
voyave , en a donné une Rélation , 
qui ne lui a pas fait honneur, à caufe 
des faufletés dont elle eft remplie. 
On en a une autre plus exacte, écrite 
par un des gens de Wüillegaignon, 
nommé Micolas Barré, qui fe trouve 
à la 147. de L’ÆMiffoire de la Nouvelle 
France de Marc Lefcarbot. 

_ Willegaignon voulut d’abord s’éta- 
blir fur un Rocher, qui fur appellé 
le Ratier , mais la marée l’en chaffa. 
Il trouva mieux fon compte dans 
une petite Ifle, à une lieue au def- 
fus , où il bâtit un Fort , qu’il nom- 


(a) Beze s’eft trompé dans fon Hiffoire 
Ecclefaftique liv. 1. en le faifant partir le 
F5 Juillet ; & dans fes Portraits, en difant 
qu'il étoit arrivé ce jour-là en Amerique. 
Jean de Leri n'a pas fait une moindre fau- 
te, lorfqu’il a mis fon départ au mois de 
May. | 


N. 152 à 
DE Vitre: 
GAIGNONS 


N. D. 


212  ÂMem, pour fervir 4 P Fifi. 
ma de Coligni, & appella Le Pays 


DE ViILLe- France Antartlique. 


GAIGNON. 


Il fit d’abord. paroître un grand 
zele pour la Religion P. Refor rmée; 
parce que la plüpart de ceux qui 


Vavoient fuivi, en étoient, & n’a- 


voient fait ce voyage que de le 


l fperance qu’il leur avoit donnée de 


jouir dans le nouveau Monde de la 


liberté de confcience , qu'ils na- 


voient point en France. 

En renvoyant Îles Vaiffeaux qui 
Vavoient amené, il écrivit à l’Egli- 
Le de Geneve & à lAmiral , de, lui 
envoyer des Miniftres & des perfon- 
nes qui puffent travailler à l'inftru- 
ion des sauvages. Les Vaiffleaux 
repartirent le 4 Fevrier 1556. & deux 
jours apres les trente Artifans que 
Villegaignon avoit amenés, confpi- 
rerent contre Qui; mais Fr com- 
plot ayant été découvert, un d'eux 
fe noya lui-même, & un autre He 
étrange, 

L’ Éolife de Geneve ayant recu la 
lettre de Vüillegaignon , choilit deux 
Miniftres, Pierre Richer, où Ri- 
chier, & Guillaume Chartier de Witré, 
qui {ui furent envoyés avec quelques | 

autres 
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auttes perfonnes propres à répondre N. D. 
à fes intentions. DE VILLE- 
Ils partirent de Gezeve Le 10 Sep- caA16NoN. 
tembre 1556. avec Jean de Leri, 
Autun, qui a décrit ce voyage , & . 
s’embarquerent à Hozfleur le 19 No 
vembre fuivant fur trois vaifleaux ; 
dont Pois-le-Comte, neveu de 7il- 
legaignon fut fait Vice-Amiral. _ 
Ils arriverent au fort de Coligni le 
Mercredi 10 Mars 1557. & dès te 
même jour Richer prècha, & fut 
écouté par Willegaignon avec des 
masques d’un zele extraordinaire. 
On celebra la Cène le Dimanche 
fuivant, & on Le vit communier très- 
devotement , après qu’il eut recité 
deux longues prieres , que de Leria 
inferé dans fa Relation p.70. & Lef- 
carbot dans fon ÆAiffure de la Non- 
velle France. p. 189. 
Mais il étoit arrivé avec les Mini- 
ftres un Etudiant de Sorbonne, dont 
Leri dit mème qu'il étoit Docteur ; 
nommé Jean Cointat, & qui fe fai- 
foit appeller 4%. Héilor, lequel 
afpirant fecrétement , à ce qu’on pré- 
tend , à être Evêque de la Colonie ; 
comme Villegaignon penfoit à s'en 7 


Tome EAU: Dé 


N. D. 
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rendre fouverain , troubla un peu la 


pe Vizce- Ceremonie, en demandant , où 


GAIGNON. 


= 


étoient les Ornemens Ecclefiafti- 
ques, & en prétendant qu’on devoit 
faire la Cène avec du pain fans le- 
vain , & mettre de l’eau dans le vin. 

V'illegaignon qui étoit dans lesmé- 
mes fentimens que Coxrtat , le fatis- 
fit {ur ce dernier article, & fit met- - 
tre fecrétement de l’eau dans le vin 
qui fervit à la Cène. Il s’amufi de- 
puis à faire Le controverfifte avec lui, 
en foutenant l’un & l'autre, que 
quoique la Tranfubftantiation & la 
Confubftantiation fuffent des doctri- 
nes abfurdes, il étoit vrai néanmoins 
que le corps de Jefus-Chrift étoit 
réellement fous les Symboles de 
PEuchariftie. Comme les Miniftres 
étoient dans des fentimens oppofés 
on convint que l’on confulteroit fur. 
ce point les Eglifes Proteftantes 
d'Allemagne & de France, & que 
le Miniftre Chartier feroit renvoyé 
en Europe pour ce fujet. | 

Villegaignon s'engagea à fe fou- 
mettre à leur decifion, & nommé- 
ment à avis de Caluin, pour qui 
il faifoit paroître beaucoup de ref- 
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pe“. Il luiécrivit même une lon- N. D. 
gue Lettre datée du 31 Mars 1557. De Virue. 
fur les grands biens qu’il faifoit au cA1GNoN. 
Brefl pour la Religion , & fur la 
confpiration dont j'ai parlé. 

Chartier partit le 4 Juin avec les 
vaifleaux qui revenoient en Euro- 
pe, & Villegaignon y fit embarquer 
dix jeunes garçons fauvages, qu’Æex- 
ri IT. diftribua aux Seigneurs de fa 
Cour. 

Parmi les ordonnances que Ville- 
gaignon fit pour entretenir le bon 
ordre dans fa Colonie , il y en eut 
une très fevere contre les débauches 
avec Les femmes fauvages, & quoi- 
que lui-même en ait été accufe de- 
puis, dit de Leri, il n’en fut point 
alors foupçonné. 

Quand il fallut faire pour la fe- 
conde fois la Cêne à la Pentecôte ; 
il voulut qu’on mît de l’eau dans le 
vin, en prouvant par S. Cyprier que 
cela devoit être ainfi. 11 déclara mê- 
me quelques jours après qu’il avait 
abandonné le fentiment de Calvin 
fur l’'Euchriftie, que cet homme 
étoit un mechant héretique , & qu’il 
ne s’en rapporteroit ples a la Sox: 

Ddij 
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N.D. bonne. Ainf fans s’embarafler de ce’ 
De Vire- Qu'il répondroit aux Lettres qu'il 
eAteNoN. lui avoit écrites , il n’aflifta prefque 


plus au prèche depuis la fin de May. 

De Leri remarque qu'il fe laiffa 
alors aller à une feverité exceflive à 
’égard des François, mais encore 
plus à l'égard des Sauvages. Il chan- 
gcoit tous les jours d’habits, & on 
jugeoit le matin par leur couleur de 
quelle humeur il feroit pendant le 
jour. Quand on lui en voyoit un 
jaune ou un verd , on pouvoit s’aflu- 
rer qu'il ne faifoit pas bon à fe jouer 
à lui; mais il y avoit principalement 
à craindre, quand il portoit une 
Robe de Camelot jaune avec des 
bandes de velours noir. 

Enfin les François venus de Gene: 
ve fe voyant fruftrés de leurs efpe- 
xances , lui déclarerent par leur Ca- 
pitaine Philippe de Corguilleray, Sieur 
du Pont , que puifqu’il avoit rejette 
ce qu’ils appelloient PEvangile , ils 
ne vouloient plus lui obéir ni tra- 
vailler à fon Fort. Sur cette déclara- 
tion , il leur refufa les vivres qu'on 
Aeur avoit donné jufques-là. Mais 
üs s'en embarafferent peu ; parc® 
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qu'ils en avoient plus des Sauvages N. D. 
pour une ferpe , ou deux couteaux , DE Vire. 
qu’on ne leur en donnoit en fix GA1GNON. 
mois. | 

Pendant ces brouilleries il arriva 
un Navire François du Havre de Gra- 
ce , qui fournit aux Mécontens une 
occafion de revenir en France. Ils 
s’accorderent donc avec le Capitaine 
du Vaiffeau, nommé AMartin Bau- 
doin , Breton, & lui promirent fix 
cent livres pour leur tranfport. 

V'illegaignon mécontent de leur 
refolution, leur refufa d’abord la 
permiflion de fe retirer; mais fur ce 
qu'ilsluid‘clarerent qu’ils partiroient 
bien fans cela , il permit au Capitai- 
ne de les tranfporter en France, &  ” 
les chaffa de fon Fort en attendant le 
depart. 

Ils s'embarquerent au nombre de 
quinze ou feize le 4 Janvier 1558. 
Cinq d’entre eux rétournerent pref- 
que auffitôt au Brefñl, & 7° illegaignon 
en fit noyer trois , comme feditieux; 
pour les autres, ils arriverent en 
France le 26 Mai fuivant, après avoir 
fouffert une famine horrible & avoir 
eu les plus trifkes avantures , comme 
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N. D. on peut le voir dans la Rélation que 
we Vice- de Leri en à donnée. : 
#AIGNON.  Bexe dans fon Hffoire Ecclefiafti- 

que ; & Jurieu dans fon Apologie pour 
Ja Reformation prétendent que Ville- 
gaignon fut la caufe de la famine. 
qu'ils fouffrirent, en faifant en forte 
que le Maître de leur Vaiffeau n’eût 
pas le quart des vivres neceflaires 
pour leur voyage; mais de Leri, qui 
étoit mieux inftruit qu'eux, puif- 
qu'il étoit de ce voyage , & qui n’é- 
toit pas homme à ménager Villegai.. 
gr0n , ne dit rien de ce fait , qui doit 
par confequent pañler pour faux. 
Mais s’il n'eut point de part à cet- 
te difgrace , il brafla à ceux qui l’a- 
bandonnoïient une trahifon, dont ils 
échapperent heureufement. IL leur 
avoit fait leur procès à leur infçû, 
& lavoit mis dans un petit coffret 
£nveloppé de toile cirée avec plu- 
fieurs Lettres, dont il avoit chargé 
le Maître du Vaiffeau. I y enjoig- 
noit au premier Juge de France au- 
quel il feroit donné, de les arrêter & 
de les faire brûler comme hérctiques, 
Mais heureufement le coffret fut 
remis à des perfonnes de la Religion 
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P. Reformée, qui rendirent lartifice N. D. 
de V'illegaignon inutile. DE VILLE- 

Les nouvelles que ces nouveaux GAIGNON- 
venus donnerent en France de la con- 
duite de Villegaignon ; furent caufe 
qu'on ne lui envoya aucun fecours. 
Dans ces entrefaites les Portugais 
inftruits de fa foibleffle, & du peu 
d’attachement que la Colonie avoit 
pour lui, refolurent de lui enlever 
fon Fort. Il prevint la perte que cela 
auroit pu lui caufer, en l’'abandon- 
nant lui-même, & en s'en retour- 
nant en France avec fes meilleurs 
effets. | 
Il y laiffa pourtant quelques Sof- 
dats , à qui il promit de leur amener 
du fecours dans deux mois ; mais ils 
le livrerent bientôt aux Portugais , 
foit par la trahifon de Cointat , com- 
me quelques-uns Font prétendu , 
foit parce qu’ils étoient trop foibles 
pour fe défendre , comme il paroît 
vraifemblable. | 

V'illegaignon étant de retour en 
France apprit que Caluin fe déchaï- 
noit contre lui, & l’accufoit d’A- 
théifme , que le fieur Du-Pont vou- 
loit le voir l'épée à la main, & que 
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320 Mém. pour fer al ER 
le Connetable Are de Montmorenci 


pe Vire ajoutoit foi aux mauvais bruits qu’on 
GAIGNON. tépandoit à fon fujet, & le regar- 


doit comme héretique. On ne fait 
comment il fe tira d'affaire avec ces 
deux derniers. Pour ce qui eft de 
Calvin , il fe défendit contre lui par. 
plufieurs Ouvrages de Controverfe 
qu'il publia , & dont je parlerai plus. 
bas. | 

Il fut choifi en 1568. pour être 
Ambafladeur de Malthe à la Cour 
de France, & il s’acquita de cet em- 
ploi jufqu’à l'an 1570. que fes indi£ 
poñtions lui firent demander d’en 
être déchargé. 

Il mourut le 9 Janvier 1571. (& 
ROD pas au mois de Decembre, com- 
me ledit de Leri, dans fa Comman- 
derie de Beauvais À une demie 
lieue de Nemours , où l'on voit fon 
Epitaphe. 

Les” Autcurs Proreftans ont die 
bien du mal de lui; Beze dans fon 
Hiftoire Ecclefaftique dit qu’il étoit 
préfomptueux jufques au bont, € fan 
taflique, Sil en fut oncques, ce qw'il 
tenoit de race. La Popeliniere dans fon 


Hijfoire des Hifloires prétend qu'il 
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cit plus renommé par les Ecrits des N. D: 
Reformés , qui l'ont aigrement pourfui- De VILLE 
vi par divers Ecrits, pour le vort qu'il GAIGNON- 
leur fit au Brezil, que pour autre cho- 
fes & qu'il laiffa quelques livres qui 
Pont fait connoître mauvais Theologier, 
C* pauvre guerrier. 
Quoiqu'il y ait quelque chofe de 
vrai dans tout cela, il faut cepen- 
dant avouer que Villegaignon avoit 
du courage, & en avoit donné des 
reuves en differentes occafions ; &c 
qu’il avoit de l'étude & de lafcien- 
ce ; mais non pas affez néanmoins, 
pour remplir dignement le perfon- 
nage de Controverfifte, qu'il pre= 
noit fi volontiers. | 
Catalogue de fes Ouvrages. 
x. Caroli W. Imperatoris expeditio. 
in Africam ad Argieram. Parif, Car. 
Stephanus 1542. in-8°. It. Argentorati 
1542. 1n-8°. Ït. dans le fecond vol. 
des Hiftoriens de Schardius. p.1419. 
>. De bello Melitenfi, ©" ejus even 
su Francis impofito, ad Carolum F7. ; 
Commentarius. Parif. 1553. 17-408lt. 
en François: Difcours de La guerrède | 
AMalthe , contenant la perte de Tripolz 
& autres forterel[es, fauffement impolée 


N, D. 


DE VILLE-q4lier de Villegaignon par Nicolas 


GAIGNON, 
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aux François, traduit du Latin du Che. 


Edoart, Champenois. Lyon 1553. ix- 
8°. | 


3. Deux Oraifons avant la Cênè. 


Inferées dans la Relation du voyage 


de Leri p. +0. & dans PÆifloire de 


la Nouvelle France de Lefcarbot. pp. 
189-196. 


4. Epifiola ad Calvinum. Cette 
Lettre fe trouve à la p.49. de la7o0po- 


&'aphia Ecclefiafiica Orientalis Joan- 
mis Henri Hottingeri. Heidelberg 
1662.1n-8°, Jean de Leri Va mifeen 


François dans la Préface de fa Rela- 


tion, Elle eft du 31 Mars 1 $ 57: com= 


. me je l'ai dit ci-deflus. 


S. A4 Articulos Calviniane , de Sa- 
cramento Eucharifiie, traditionis , ab 
jus Minifiris in Francia Antardlica 
evulgate refponfiones, per Nicolanm 
Fillagagnonem ; ad Ecclefiam Chriffia- 
24m. Parifiis 1560. in-4°. Ce fut 
le premier Ouvrage qu'il cempofa 


à fon retour du Brefil, pour refuter 


lestérreurs de Calvin & de Richer. 
I commence par juftifier dans 
une Epitre, qu’il adreffe à lPEolife 
Chrétienne , la conduite qu'il avoit 
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genue au Brefñl. Il fe lave enfuite N. D. 
dans une feconde Epître adreffée aupe ViLre- 
Connetable de Afontmorenci de l’ac-GAIGNON. 
cufation d’Athéifme. Dans une troi- 
fiéme adreffée à PEglife & aux Ma- 
giftrats de Geseve, il leur propofe de 
‘conferer avec Calvin & tels autres 
qu’ils voudront, dans un lieu für: 
& finit par dire qu'il attendra leur 
réponfe pendant 40 Jours à S. Jean 
de Latran à Paris. Cette derniere eft 
datée du 8 Juillet 1560. Il rapporte 
enfuite douze articles que Pierre Ki- 
cher lui avoit donné au Brefil fur la 
matiere de lPEuchariflie; & ce font 
ces articles qu’il. entreprend..de re- 
futer dans le premier livre de fon 
Ouvrage; Les deux autres font contre 
la Doctrine de Calvin fur le même 
fujet. Cet Ouvrage ne demeura pas 
fans réponfe. Pierre Richer ÿ oppofa 
peu de temps après 1es fuivans, 
Petri Richerit Apologetici libri duo, 
contra Nicolaum Durandum, qui Je 
L'illagagnonem vocat ; guibus illius in 
pios Americanos tyranmidem exponit À 
<* negotium Sacramentarium iraülat. 
Geneve 1561. 1n-4°. 
Refutation des folles réveries CE men 
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ND. fonges de Nicolas Durand, difi le Ché- 
DE ViILLE-valier de PV: ilegaignon , divifée en deux 
SAIGNON. livres 1562. in-8°, Je ne fai f c’eft un 
Ouvrage different du precedent . 
ou fa traduction feulement. Au refte, 
quoiqu'il porte le nom de Richer, 
Du Verdier veut qu'il foit de Jacques 
Spifame ; mais c’eft une chofe avan- 
cée fans fondement. 
D'autres publicrent contre lui des 
Satyres fous ces titres: La Juffifance 
de Maître Colas Durand. L'Etrille, : 
L'Epouffêtte de [ès Armoiries. 
On y ajouta une Eftimpe Satyri- 
que, où l’on le teprefenta , dit de 
Leri p. ox. tout nud comme ün Sau- 
vage au-deflus du renVérfernent de 
la grande Marmite , avec fa croix & 
{on flageolet pendus au cou. 
6. De Coœna Coniroverfe Philippi 
Melanchtonis jndicio. Parif. 1561. 1n- 
: | 
: 7- Paräphrafe du Chevalier de pt. 
legaignon [ur la Refolntion des Sacre- 
tnens de Maître Jehan Calvin. Paris 
1561.177-89,. Sa 
8. Lettre 3 la Reine Mere du Roi 
fur les Remontrances faites à cette 
Princefle. Paris. x S61. ën-4°, Cette 
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Lettre eft datée du 10 May 1561. N. D: 

9. Réponfe aux libelles d'injures pu- DE ViLLE- 
bliés contre lui. Paris 1561. iB-4°,  GAIGNON. 

10. Propofitions contentieufes entre le 
Chevalier de Villegaignon, © Jean 
Calvin , contenant la verité de La Sain- 
te Enchariffie. Paris 1562. in-4°. 

31, De Confecratione Myfici Sa- 
cramenti, © duplici Chrifii oblatione 
adverfus Vannium Lutherologie Pro- 
fefèrem: de Judaici Pafchatis imple- 
mento adverfus Calvinologos : de pocu- 
lo fanguinis Chriffi  introitu in fanéta 
fanilorum adverfus Bezam. Lutetie 
1669. in-4°.. 2 

V. Les Relations dont il eff parlé ci- 
diffus. La Bibliotheque Françoife de du 
Verdier. Le Ditlionnaire de Bayle. 

Cet article eft tiré d'une Bibliotheque 
Manufcrite des Voyageurs, € d'un 
Mémoire du P. le Pelletier, Chanoine 
Begulier de Provins, 


\ 
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LAURENT HUMPHREY. 


Éo à Mie) Humphrey, où Aum- 

an. 4 fredus ; comme il s’appelloit 
quelquefois lui-même , naquit à 
Newport Pagnell, ville du Comté de 
Buckingham en Angleterre vers lan 
afa7. 

Après avoit fait fes études à Cw- 
bridge , & s’y être inftruit des lan- 
gues Latine & Gréque , il fut reçut 
en 1547. dans le College de la Ma- 
deleine à Oxford , auquel il fut ag- 
oregé en qualité de membre deux 

ans après. Il s’étoit fait recevoir au- 
paravant Bachelier ès Arts, & il prit 
en 1552. le bonnet de Docteur en 
cette Faculté. Vers le mème temps il 
fut fait Profefleur en langue Gréque 
dans le College de la Madeleine , & 
reçut les Ordres. 

En 1555. ilobtint permiffion de 
voyager dans les pays étrangers, à 
condition cependant qu'il n’iroit 
dans aucun payshéretique ou fufpect 
d’herefie ; il obferva mal cette condi- 
tion; car ilalla à Zurich, où il fitcon- 
noiffance avec quelques Anglois qui 
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s’y étoient retirés pour caufe deRcli- L. Hum- 
gion. Il goûta leur créance , & ne fe PHREv. 
preffa pas pour cette raifon de retour- 
ner en Angleterre, où la Reine Marie 
pourfuivoit vivement les Proteftans. 

Il n’y retourna qu'après la mort 
de cette Princefle , & il fut alors ré- 
tabli dans fa place de Membre du 
College de la Madeleine, dont il 

© TARA / A 
avoit été depoffedé, pour être de- 
meuré abfent plus long temps que 
ne le portoit fon Congé. | 

En 1560. il fut choifi pour être 
Profeffeur en Theologie à Oxford, 
& l’année fuivante on l'élut Chef 
de fon College. 

En 1562. il reçut le bonnet de 
Docteur en Theologie ; & en 1570. 
il fut fait Doyen de Glocefler & dix 
ans après , Doyen de Wirchefler ; ce 
font là les Benefces les plus confi- 
derables qu’il ait poffedé. Ce qu’on 
doit attribuer à l'éloignement qu’il 
avoit pour les ceremonies & les fen- 
timens de l’Eglife Anglicane ; éloig- 
nement qu’il avoit apporté de Zu- 
rich , d’où il étoit retourné bon Cal- 
vinifte, mais cependant fäge, mo- 
deré , & colerant, 

I mena toujours une vie affez 
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L'Hum-retirée, & mourut le 11 Fevrier 


PHREY. 


1590. fuivant le nouveau ftile, ägé 

de 63 ans. & fut enterré dans la Cha- 

pelle de fon College avec cette Epi- 

taphe. ie 
| M. S. 

Laurentio Humfredo SS. Theologiæ 
in bac Academia Doëlori ©' Profejfors 
Regio per annos 18. P. 1. hujus col- 
legii Prafidi, Juflina Dormeria filia 
natu maxima , Patri fuo vencrabili 
aviterni obfequii ergo. * 


Moœwrens pofuit. Obiit Kal. Februa- 
ri anno falutis 1589. atatis [ue 63. 

Il s'étoit marié au commencement 
du Regne d'£Elizabeth, & avoit 
da Jeanne Inkfordby d'Ipfwich 

ans le Comté de Suffolk, qui mou-. 
rut le 27 Août 1611. âgée de 74 ans, 
après lui avoir donné 7 garçons & 
cinq filles. L’aînée des filles nom- 
mée Jufline, mariée à Gafpar Dor- 
mer , Ecuyer, lui fit mettre lPEpita- 
phe que je viens de rapporter. 

_ Catalogue de fes Ouvrages. 

1. Epiflola de Gracis litteris, 
Homeri leftione, © imitatione. Cette 
Lettre fe trouve à la tête d’un livre 

d' Adrien 
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d'Adrien Jurius, intitulé : Copie- L.Hum- 
Cornu. Bafilee 1558. in-fol. _ PHREYe 
2. De Religionis confervatione © 
réformatione, deque primatu Reoum. 
Bafilee 1559. in-89. 

3. De ratione interpretandi Autores. 
Bafileæ 1559. in-2°. Humphrey s’eft 
voulu ériger en Maître, & a préten- 
du prefcrire aux autres les regles de 
la traduction, qu’il me favoic pas lui- 
même, ou qu'il s’eft mis peu en 
peine d’ebferver; car c’eft un tra- 
ducteur un peu trop licentieux , qui 
n'a fçu demeurer dans les bornesque 
Jui prefcrivoient fes Auteurs, & qui 

dans cette liberté de ftile qu'il s'eft 
données navoit rien de naturel, 
(Baillét | Jugemens des Savans N°. 
880.) ” 

4. Obadias Propheta, Hebraice 
Latine , © Philo de Judice, Grece 
Latine. À la fuite du Traité préce- 
dent. | f 

s. Oprimares, five de Nobilitate : 
éjufque antiqua origine, natura, off- 
cuis, difciplina , Se. libri tres. Baft. 
lea 1560. in-8, Ye traduit en Ançlos 
par un Anonyme. Londres 1563. in-8°. 

6. Philo Judeus de Nobilitate: [n- 

Fome XXIL, Ee 
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L. Hum. serprete Laur. Humfredo. À la fuite 


PHREY. 


du Traité précedent. Hwmphrey pu- 
blia tous ces Ouvrages pendant fon 
{éjour en Suifle. | | 

7. Oratio Woodffschie habita ad 
Ill. Reginam Elizabetham 31 Auguffs 
1572. Londint 1572. in-4°. 

8. Johannis Juelli, Angli, Epifcopi 
Sarisberienfis, vita ©’ mors ; ejufque 
veræ doütrine defenfio. Londini x 573. 
in-A, 

: Oratio in Aula Woodftochiana 
babita ad Ill Reginam Elizabetham 
anno 157$. Londini 1675.1n-4. 

10. De fermento vitando; Concioin 
Matt, 16. Marc. 8. Luc. 12, Jefus 
dixit illis : Videte © cavete à fermento 
Pharifeorum. Londini x SALE, It. 
Rupelle 1585. in-8°. " 

11. Jefuitifmi Pars prima: five pra- 
xis Romane Curie contra Refpublicas 
© Principes. Londini 1582. 1n-8° 

12. Jefuirifmi Pars fecunaa: Pu- 
ritano-Papifini, feu doiirinæ Jefutice 
aliguos rationibus ab Edm.. Campiano 
comprehenfe , © à Joanne Dures de- 
fenfe , confutatio. Londini 1,84.1n-8°, 

13. Apologetica Epifiola ad Acade- 
mia Oxonienfis Cançellarium, Rupelle 
. 585 1-8°, 
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x4. Seps Sermons contre les Trahi- L. Hux- 
fons. (en Anglois) Londres 1588. PHREY. 
n-8°. | | 

15. Concio in die Cinermm. in-8°. 
16. Joannis Shepreve fumma © fy- 

nopfis Novi Téffamenti diffichis ducen- 
tis fexaginta, comprehenfa. Oxonit 
2586. in-8°. Cet Ouvrage imprimé 
pour la premiere fois à Srrasbourg 
vers Pan 1556. in-8°. a été revû &c 
corrigé dans cette édition d'Oxford 
- par Humphrey. 

V. Athena Oxonienfes Tom. 2. p. 
ai. © Hifforia Univerfitatis Oxo- 
smienfis. 


GASPAR CONTARINL 


NASP AR Contarini naquit à Ve G, Cow 
pile Van 1483. de Louis Conta- +anine, 
_ ini, Noble Venitien, & de Polixene “ 
Malipetri. 
Les heureufes difpoñitions qu’il 
fit paroître dès fa premiere jeunefe 
pour les fciences , engagerent fes pa- 
rens à prendre un foin particulier 
de fon éducation. 
Après avoir fait fes Humanités à 
Ec à 
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G. Cow- Verife, & y avoir étudié quelque 
MARINI. temps en Philofophie fous 4wrorne 
Jufhiniani , & Laurent Bragadeni , 
‘alla fe perfetionner dans cette fcien- 
ce à Padone fous le fameux Pierre 
Pompanace, qui y enfeignoit avec 
beaucoup de réputation. à 

Contarini fit de grands progrès 
fous lui, quoiqu'il n’employät ja 
mais plus de trois heures par jour à 
Pétude. Le refte de fon temps étoit 
deftiné à converfer avec fes amis s 
mais comme leurs converfations rou- | 
foient prefque toujours fur des ma- 
tieres favantes , elles ne lui étoient 
pas moins utiles que le travail de 
{on cabinet. 

Il étoit occupé de fes études; 
lorfqu’il reçut la trifte nouvelle de: 
la mort de fon pere arrivée en 1$or. 
11 fe vit par-là obligé de fe rendre à 

Fee , Pour mettre ordre aux affai- 
res de fa famille, qui étoiént aflez 
embaraffées d’elles-mêmes, & qui 
Vétoient encore plus par le nombre 
d’onze enfans qu'ils fe trouvoient 
alors. | 

Ces affaires terminées , il fe hâta 

de retourner à Padone , où il reprit 


re 
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avec une nouvelle ardeur fes études G, Cow: 
favorites. La guerre qui furvint dans ARINI. 
le Pays , & le fiége qu’on mit devane 
Padoue | Vobligerent encore une fe- 
conde fois à fortir de cette ville plü- 
æ0t qu’il n’auroit fouhaitté , & à fe 
setirer à Werife, où il fe partagea 
entre l'étude & les affaires de l'Etat. 

La capacité & la prudence qu'il 
fit voir en plufeurs occafions , en- 
gagerent à le choifir en 1520. pour 
aller en Ambaffade de la part de l4 
République de Pezife, à la Cour de 
VEmpereur Charles-Quint, Comme 
ce Prince étoit alors en guerre avec 
les Venctiens , Contarimi fut d’abord 
inquiet fur la maniere dont il en 
feroit recu ; mais Charles-Quint , qui 
aimoit les gens de Lettres, & qui 
avoit entendu parler avantageufe- 
_ ment de fa capacité , calma bientôt 
. fes inquietudes par fes bons traite- 
mens , & par fes manieres gracicu- 
fes. IL étoit alors en Allemagne & fe 
difpofoit à pafler en Efpagne; Cor- 
tarin: le fuivit dans ce Voyage, & 
demeura en tout cinq ans auprès de 
Jui. 

De retour à Verife 11 fut fait Sags 
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G. Con- de Terre ferme. Quelque temps après," 
TARINI. c’eft-à-dire en 1527. on Le nomma 
Gouverneur de Brefcia ; mais fur la 
nouvelle qui vint alors de la prife de 
Rome par les troupes de l'Empereur, 
il refufa cette place, perfuadé qu'il 
falloit pour la remplir dans ces ! 
temps de troubles , un homme plus 
verfé dans l’Art Militaire qu'il ne 
Fétoies 
La République lenvoya enfuite 
à Ferrare , pour aflifter à une Affem- 
blée quis’y tenoit,pour travailler àla 
délivrance du Pape Clement VII. qui 
étoit alors prifonnier dans Le Chi- 
teau S. Ange; & lorfque ce Pape 
fe fut fauvé d’entre les mains de fes 
ennemis, il fut envoyé auprès de lui 
en qualité d’'Ambaffideur. On pré- 
tend qu'il contribua beaucoup à 1a 
paix qui fe ftau mois de Juin 1529. 
entre ce Pontife & l'Empereur Char 
fes-Quint. | 
À fon arrivée à Verife , il fut éle- 
vé à la dignité de Sage Grand, & 
feroit parvenu dans la fuite à de 
plus grands honneurs, fi le Pape 
Paul III. ne leût nommé Cardinal 
le 30 Mai 1535. Il eut de la peine à 
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fe déterminer à accepter cette dig- G.Con< 
nité , à laquelle il ne fongeoit pass TARINE. 
mais les Senateurs de fes amis le 
prefferent fi fort de le faire, qu’il 
fe rendit à leurs inftances. | 

Le même Pape l’envoya en 1541. 

- Écgat en Allemagne pour y aflifter 
à la Diette de Ratisbonne, & lenom- 
ma pour préfider au Concile qu’il 
vouloit affembler à ÆZantone ou à 
Vicence; mais ce deflein n’ayant pu 
s'exécuter, Contarini eut la Legation 
de Boulogne. 
. Il mourut dans cette ville Le 24 
Août de l'an 1542. d’une fievre qu'il 
gagna pour avoir un jour d’êté foupé 
dans un falon, où Pair frais fe fai- 
foit trop fentir. Il étoit alors âgé de 
59 ans. 

Son corps fut tranfporte à Verife, 
& enterré dans l'Eolife de Sainte 
Marie dell Orto, avec cette Epita- 
phe. 
Gafparis Contareni S.R. E, Cardi- 
nalis Offa : cujus admirandam integri- 
tatem, doitrinam. ac elognentiam ir 
ntraque Republica, © apud [ummos 
Reges, geffa € fcripta publica teflan- 
tur. Bononiæ Legatus Pontifex Nu- 


TARINIe 


aie | 
Aloyfins Eques, O Gafpar, ex 
fratre Nepotes, moffi tanto viro po- 
fuere. 
Ses Ouvrages imprimés d’abord 
féparement , ont été enfuite impri- 
més enfermble pour la plûpart à Pæ 
ris l'an x$71. #-fel, Voici ce qui 
eft contenu dans ce Recueil avec La 
date des éditions. eh, 
1. De Elementis © eorum Mixtio= 
nibns libri v. Parif 1548. in 8°. Ie. 
Parif. 1564. in-8°. Contarini étoit 


_três-habile dans la Philofophie de 


fon temps, qui n’eft plus gueres 
d'ufage à prefent. À 
2. Prime Philofiphié Compendium. 
Parif. 1556. in-8°. Il compofa cet 
Ouvrage, qui eft partagé en fept li- 
vres , pendant fon féjour en Efpagne, 
3. De ivmortalitate Anime adver- 
fus Petrum  Pomponatinm. Venetiis 
2525. #-8°. Il prétend dans cet Ou- 
vrage montrer par des raifons na- 
turelles, que l’Âme eft immortelle, 
contre Pomponace, qui, croioit que 
cela ne pouvoit f démontrer par la 


#aifon. | k 
4 Non 
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4 Von dari quartam figuram Syl- G.Cow- 
dogifini fecundum opinioncm Galéni, x ARINI. 
. Piéce fort courte & fort peu conli- 
derable. , 

s. De Homocentricis ad Hierony= ” 
um Fracafforium. 1] y dit fon fenti- 
ment touchant lOuvrage que Fra-. 
caffor avoit compofé fur ce fujet , & 
ÿ marque. ce qu'il y trouve à redire. 
L'Editeur à mis à la fuite une Lettre 
de Fracaflor datée du 1 Juilletis3r, 
où il tâche de répondre à [a Critique 
de Contarini, ne 

6. De ratione Anni Epifiole. Lug- 
aduni 1561.in-8°. Il y a deux Lettres 
de Contarini à Jean Genes Sepulueda, 
qui avoit compofé un livre fur Le 
fujet dont il s’agit ici, l’une de l'an 
1539. & l’autre de la fuivante avec 
une troifiéme de Sepuluede , en r€- 
ponfe aux précedentes. 

7. De Magifiratibus É Republica 
Venetorum libri v. Parif. 1543. ia:.S% 
Je Bajilée 1547. in-8°. It. Peneriis 
1551. © 1592. in-8°. It. Luod. Bat, 
Elzevir 1626. in-16. It. Ibid. 1628. 
17-16. I] y a deux éditions des E/ze- 
Virs faites cêtte année , qui toutes les 
deux font plus amples que celle de 
. Tome XXII. Ff 


338  Æém. pour fervir a PHif. 

G, Con- 1626. & auxquelles on a ajouté plu- 
TARINI. fieurs articles importans , mais dont 
on a retranché la dédicace de Sgif- 
mond Gelenius. L'une à 447 pages & 
Pautre 431. Cette derniere eft prée- 
ferable à l’autre , parce que Le cara- 
étere en eft plus net & le papier plus 
beau , du refte il n’y a rien d’ajouté, 
It. trad. en Italien : La Republica © 
i Magiffrati di Vinegia trad, dal La- 
tino, In Vinegia 1549. 1551. 1563. 
in 8°, Il y à plufieurs autres éditions 
de cette traduction. … 

8. De Sacramentis Chriffiane Legis 

& Catholice Ecclefie libri quatuor. 
Florentie 1553. in-8°. Contarini étoit 
plus profond dans la Philofophie 
que dans la Theologie. Il ne fait 
qu’effleurer la matiere desSacremiens, 


dans cet Ouvrage, qui eft plutôt 
une belle inftruction , qu'un Ouvra- 
ge de Thcologie, où de Contro- 
verfe. + 
_ 9. De Offcio Epifcopi libri duo. 
Ces deux livres contiennent des pré- | 
ceptes & des maximes très-utiles | 
pour la conduite d'un Evêque. | 
10. Scholia in Epiftolas Divi Panli, | 
Contarini s'eft xenfermé dans un pe- 
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tit nombre de paflages, qu’ila éclair. G. Cow 
cis fort judicieufement. Lorfque la rar 
Vulgate luia paru ne pas faire un 
fens affez net, il a eu recours à l'O- 
tigiral Grec. IL fuit les interpreta- 
tions des Peres Grecs préferablement 
à celles des Latins. Quoique fon def 
fein n'ait été que de donner de fim- 
ples fcholies , il touche , quand l’oc- 
calion s’en préfente, des queftions 

de Theologie, à caufe des difputes 
fréquentes, qui étoient alors entre 
Les Catholiques & les Proteftans. IL 
n'oublie rien en ces endroits-là, pour  æ 
donner un bon fens à certaines ex- 
preflions de S. Paul, dont Luther 
avoit abufé (Simon, Critique de Le 
Bibliotheque des Auteurs Ecclefiafi:- 
ques.) | | 

11, Catechifmus. 

12. Conciliorum magis 1luffrium 
Summa , ad Paulum III Pont. Max. 
Florentie 1553. in-8°. & depuis en 
plufeurs endroits. C’eftune des plus 
anciennes Sommes des Conciles; elle 
eft aflez nette, quoique trop abrc- 
océe , & l’on y trouve quelques re 
marques fort judicieufes. C’eft le 
Jugement qu'en porte M. Samor 

| Féi 
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6. Cox- dans fon Traité de l'étude des Con- 
TARINI. Giles. 

13. Confutatio Arriculorum {en 

Quaffionum Lutheri. te. 

14. De Poteflate Pontificis, qnod 

dvinitys fit tradita. Y] compofa ce 

petit Traité en une nuit. 

16. De Juffificatione. Cet écrit -eft 

daté de Ratishone le 25 May 1541. La 

Methode de Contariai dans fes Trai- 

tés de Controverfe , tel qu’eft celui- 

ci & Les fuivans, eft d’expofer la 

…_ doétrine de l’Eglife, & de faire voir 

# qu'elle eft conforme à l’Ecriture 

Sainte , & que les Novateurs ne l’at- 

taquent que fur de faufes fuppoli- 

tions, ou par de mauvaifes raifons. 

16. De lbere Arbitrio. 

17. De Pradeflisatione. Contarini 
fuit les fentimens des Peres Grecs 
fur la Prédeftination & la Grace. Au- 
relte il marque beaucoup de mode. 
ration dans fes Ouvrages, comme il 
a toujours fait dans fà conduite; ne 
condamnant rien fans l'avoir exa- 
mine avec foin , pour demêler le 
bon d'avec le mauvais, Le vrai d’a- 
vec le faux. Ces louables difpefi- 
tions furent caufe que pendant qu'il 
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étoiten Allemagne pour pacifer les G. Cox= 
affaires de la Religion, on l’accufa'TARINs. 
à Rome de favorifer Le Lutheranifme, 

& il fut mème obligé d'écrire au 
a für ce fujet pour fe plaindre 
des faux bruits que fes ennemis 
avoient fait courir de lui, & pour 
fupplier fa Sainteté qu’au Méins elle 
lui fit fa grace de ne le pas condam- 
ner fans l'entendre. Il fe juitifia en 
effet fi bien devant le Pontife, à qui 
il rendit à fon retour un compte 
exact de ce qui s’étoit paflé dans fa 
Legation , que quoique prévenu 
contre lui 11 lui témoigna être très- 
content de ce qu'il mA fait. 

18. 1n Pfalmwm . Ad te levavi ocu: 
Los meos, Explanatio. Ce font Là tous. 
{es Ouvrages coritenus dans. le Ré- 
cueil ; on a encore de Jui Les fuivans. 

19. Gafparis Contareni € aliorim 
Confilium k emendanda Ecclefia Pau- 
lo III. jubenti oblatum anno 1538. À. 
la fuite de l'Ouvrage de. Guillarime. 
Durants , qui a pour titre : Traëlariss 
… de modo Cinoilis generalis celcbrandi. 
Paris 1671. in-8°, 

V. Sa vie par Jean de la Cafe, à la, 
eête du Recucil dont je viens de. 
| FE ii 
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G. Con- parler. Elle eft extrémement diflufe , 
FARINE mais les dates y manquent, Georgi 
Joftphi E ggs Purpura doëla Lib. de 
P. 503. H n’y eft gucres parlé que des 
Ouvrages de Contarini, & on y omis 
_prefque toutes Les particularités de 
fa vie. Jouii Elogia N°, 100. Du Pin, 
Bibliotheque des Anteurs Ecclefrafti- 

ques, © la Critique de 21, Simon. 


PIERRE DU RYER. 


P. pu P TERRE du Ryer naquit à Paris 

RYER. Van 160$, d’une bonne famille ë 
que quelques-uns font même noble. 

Il ft aflez bien fes études ; & ce 

ul apprit dans {à jeuneffe , lui fue 
Es grande reflource pour la fuite. 

IL fut pourvû en 1626. d’une Char- 
ge de Secretaire du Roy; mais sé 
tant marie par inclination à une fille 
qui n’avoit rien 4 .fOt obligé de 
vendre cette Charge en 1633. 

Ce qu'ilenrétira ne fuffit pas pour 
lui faire un reveou Capable de pour- 
voir à la fubfiftance de fa famille ; 
ainfi il f mit au fervice de Cefxr 
Duc de Fendome en qualité de Secre- 
taire. 


D pt DT Le Ë + à 
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$es Ouvrages le firent recevoir à P. Du 
PAcademie Françoife en 1646. à la RYER. 
place de M. Farer, & il fut preferé 
pour cela à M. Corneille ; parce que 
l’'Academie avoit réfolu de préferer 
toujours entre deux perfonnes , qui 
auroient les qualités neceffaires, cel- 
le qui feroit fa réfidence à Paris, & 
que Corneille demeuroit alors à 
Rouen. 

Il eut fur la fn de fes jours ut 
brevet d’Hiftoriographe de France , 
avec une penfion fur le fceau. Mais 
cette reflource étoit trop foible, pour 
ne pas l’obliger à en chercher une 
autre. Ji la trouvoit dans la compo: 
fition, & dans la vente de fes Ou- 
vrages. Encore cela ne fufhfoit-il pas 
pour le mettre au large, puifqw'il 
fut contraint de demeurer longtemps 
hors de Paris par-de-l les Picpulfes, 
dans une maifon où Afenage dit l’a 
voir été vifiter. Il fe rapprocha ce- 
pendant dans la fuite, étant mort 
fous la paroille de S. Gervais, où 
étoient enterré fes Ancètres, & où 
il fut enterré lui-même. 
Il mourut le 6 Novembre 1658, 

âgé de 53 ans. va 
Ffüij 
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-P. pu Il avoit un ftile coulant & pur ; 


Rvyen. 


& une égale facilité pour les vers & 
pour la profe ; mais la neceflité où 
ilfe trouvoit ne lui permettoit pas de 
donner à fes Ouvrages toute la per 
feétion à laquelle il étoit capable de: 
les porter, & de prendre le temps 
neceflaire pour cela. SEA 
. Catalogue de fes Ouvrages, 

1. Le Mariage d'Amour > Pafloi 
relle de linvensios du: Sieur du Ryer, 
avec quelques Mélanges du même An. 
teur. Paris 1627. in-$. ; 

2. Argenis ! Poliarque . on Theo: 
érine , premiere journée : avec un Re- 
cueil d'aitres œuvres Postiques du même 
Auteur. Paris 3630. in-8°. | 

3. Argenis c. feconde partie. Paris 
3631. 48-8°, 

4. Lifandre € Callifle, Tragi-Co- 
medie, Paris 16 32. 17-82; | 

s. Alcimedon , Tragedie, Paris 
H635. 17-89, 

-6« Cleomedos, Tragi-Comedie, Paris 
1636. 1n-4°, ea. 4 

7- Les Fendanges de Surefne, Co- 
medis. Paris 1636. in-4°. 

8. Lucrece, Tragedie, Paris 16 38. 
#-19, 
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_e. Clarigene, Tragi-Comedie. Paris P. nv 
3639. 1n-4°. RYER. 
_ 10. Alcinné , Tragedie. Paris 1640. 
in-4°, M. l'Abbé d'Aubignac vou: 
lant montrer dans fa Pratique du 
Theatre que les petits fujets entre les 
mains d’un Pocte ingenieux, ne 
fauroient mal réuflir, donne l’exem- 
ple de cette piece pour le prouver ; 
& dit que c’eft une Tragedie, qui 
n'a point de fonds, & qui nean- 
moins a ravi le monde par la force 
du difcours & des fentimens. Ade- 
nage dit auñfi (4) que c’eft une piece 
admirable, & quine cede en rien à 
celles de Corneille ; qu’il y a des vers 
| merveilleux , & qu'elle eft très-bien 
entendue. Cependant elle eft tombce 
entierement dans l’oubli, de même 
que toutes les autres pieces de Thea- 
tre de Da Ryer. 

xx. Saul, Tragedie. Paris 1642, 
1n-4°. : 

12. Effher, Tragedie. Paris 1644: 
in-4°. Cette Tragedie eft ornée, fui. 
vant l'Abbé d'Aubignac, de divers 
Evenemens, fortifiée de grandes paf- 
fions, & compofée avec beaucoup 

(a) Menagiana tam, 2.234. 
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D p vu d'art. Il ajoute que le fuccès en fut 


Ryer,. 


beaucoup moins heureux à Paris, 
qu'à Ronexz, & qu'on s'en étonna 
fans en favoir la caufe. » Mais pour 
® moi, dit-il, jeftime que la ville 
» de Rouen étant prefque toute dans 
» le trafic, eft remplie d’un grand 
» nombre de Juifs, & qu'ainfi les 
» fpcétateurs prenoient plus de part 


> dans les interêts de cette piecé 


# toute Judaïque, par la conformité 
» de leurs mœurs & de leurs fenti- 
» mens. Cpinion qu’on peut mettre 
au nombre des imaginations de cet 
Abbé, D'autres ont penfé avec plus 
de probabilité que cela vient de ce 
qu'on n’eft pas ; difficile ni fi délicat 
dans les Provinces qu’à Paris. 

33. Berenice, Tragi-Comedie, en 
Profe. Paris 1645. in-2°, 

14. Scevole, Tragedie, Paris 1647, 
in-4, | 

15. Themifecle , Zragedie. Paris 
1648. i# 4°, à s 

16. Nirocris, Reine de Babylone, 
Tragi- Comedie, Paris x6 50. 1#-4°, 

17. Amarillis | Paficrale, Paris 
160. in-1, 

15. Dynarmis , Reine de Curie ÿ 
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(Tragi-Comedie. Paris 1653. in-4°. P. Du. 

19. Anaxandre , Tragi - Comedie. RYER. 
Paris 1655. in-4°. Ce font là toutes 
tes pieces de Théatre de Du Ryer, 
‘qui ayent été imprimées. Il y en à 
deux Manufcrites dans la Biblio- 
theque de M. le Maréchal d’Effrées, 
qui font Arélaphile, & Clitophon, 
Tragedies. Venons maintenant à fes 
traductions. . | 

20. Traité de La Providence de Dieu, 
traduit du Latin de Salvian. Paris 
1634. in-8°, Il a paru depuis d’autres 
Traductions de l’'Ouvrage de Sal- 
vien , bien meilleures que celle-ci; 
telles font celle de M. Drouet de 
Maupertuis qui parut à Paris en 1701. 
in-12. & celle du P. Bonnet, Prêtre 
de l’Oratoire , qui a été imprimée 
auf à Paris en 1702. 17-12. 

21. focrate, de la Lonange de Bu- 
fire, avec la Louange d'Hlene traduite 
par M, Giry. Paris 1640.1m 12. 

22. Les Pféaumes de D. Antoine, 
Roi de Portugal , oh le Pecheur confeffe 
fes fautes | © implors la grace de Dieu. 
Paris 1645. in-12. I y a eu depuis 
d’autres traductions de cet Ouvrage, 
entre autres une de l'Abbé de Zei- 


Rvyer. 
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P. Dugarde, imprimée À Paris en 171 82 


In-16. 

23. Hifloire de la Guerre de Flan: 
ares , traduite du Latin de Sirada. Pas 
ris i#-fol. Deux volumes. Le pre 
mMier en 1644. & le feconden 1649 

24 Les Hiffoires d'Herodote. Paris 
1645. i#-fol. | 

25. Les Supplemens de F reinshemins, 
à la tête de la Traduction de Quins- 
Curce , par Fangelas. Paris 1647. in- 
8°. | 


26. La vie de &. Martin, par Se- 
vére Sulpice. Paris 16ç0. in-12. 

27. Les decades de Tite_-Live aveé 
Les [upplemers de Freinshemius. Paris 
1653. -fol, Deux volumes. \ 

28. Les Hiffoires de Polybe, avec 
les fragmens. Paris 1655. info. 

:29. ÆHiffoire de DA. de Thon , des 
chofés arrivées de fin temps. Paris 
1659. i-fol, Trois volumes, Dy Ryer 
n'a traduit que la moitié de cette 
hiftoire. Après fa mart M. Cafandre 
promit de la continuer; mais il n’a 
point executé cette promeffe. 

30. Les  Metamorphofes d'Ovide ; 
AVEC de nouvelles: explications biffori- 
ques. morales, € politiques. Paris 
4660. {n-f0l, 
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31. 11 a traduit prefque toutes les P. 19 
“Oeuvres de Ciceron, favoir le Trai- RYER. 
+6 du Meilleur genre d'Orateurs , la 
Plüpart des Orafons les E pires fa- 
milieres, les Tifcnlanes , La Nature 
des Dieux, les Offices, La Vieillefe . 
Amitié, les Paradoxes. Douze va- 
lumes imprimés féparement en di- 
verfes années 7-12. Nous avons 
d’autres traductions beaucoup meil- 
‘leures de tous ces Ouvrages. 

32. Il a traduit aufli les Ocssures de 
Sencque, à l'exception de ce que 
Malherbe, & Lesfargues en avoicne 
traduit , & fa traduétion eft en neuf 
volumes/-12. imprimés féparement 
en diverfes années, | 

Quoiqu'on ait pu dire autrefois 
à lPavantage de ces traductions de 
Da Ryer, cles font peu eftimécs 
maintenant. La moins mauvaife , au 
jugement de plufieurs perfonnes, 
cft celle des Oeuvres du Ciceron ; 
quoiqu'il y ait pañlé, furtout dans 
les Oraifons, pluñeurs endroits, 
qu’il n’a pas entendus ; & que pour 
fe tirer d'affaire & ne point laiffer de 
vuide , il y ait mis à {a place de pe- 
tits galimatias propres à éblouir & À 
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P. # uembarafler les jeunes gens. Les au= 


Royer. 


tres verfons qu'il a faites des anciens 
Auteurs ne font que de vieilles tra- 
ductions, qu’il a racommodées à 
fa fantaife , & furtout celles d’Æe- 
rodote , de Polybe, d'Ovide, de Tite- 


,. Live, & de Seneque , fans s'être vou 
lu donner la peine de voir les Ori- 


ginaux. :, 

V. L’'Hiffoire de l’Academie Fran 
coife de M. Pellifin © les añairions 
de M. P Abbé d'Oliver, : 


AUGER GISLEN DE BUSBEQ. 


À.G. ba VGER Giflen de Busbeq naquit 


Buspeo. : 


Jan 1522. à Comines en Flan- 
dres fur La Lys (a) & fut fils natu- 


rel de Gilles Giflen, Seigneur de 


Busbeg , Château fur la Lys entre 
Comines & Menir, qui leut d’une 
fille de baffe condition. 

Les heureufes difpofitions qu'il 


ft voir dès fa premiere jeunefle 


pour les fciences, engagerent fon 
pere, qui l'élevoit dans fa maifon, 


(a) La Croix du Maine le fait mal à pro- 
pos naître à Bruges 4 
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à ne rien oublier pour fon inftruc- A. G. De 
tion, & à le faire legirimer par Bussrq 
un Refcrit de l'Empereur Charles- 
Quint. La 
I l'envoya étudier dans les plu 
celebres Univerfités , à Louvain, à 
Paris , à Venife à Boulogne & à Pa- 
. done, & le jeune Busbeq fit de grands 
progrès dans toutes ces villes fous 
les fameux Profeffeurs qu'il y fui. 
vit. ; 

En 1554. ilfuten Angleterre à la 
fuite de Pierre Laff , que Ferdinand 
Roy des Romains, y envoyoit en 
Ambañlade , pour affifter aux Nôces 
de la Reine Afarie avec Philippe fils 
de l'Empereur Charles-Quint , qui 
fe celebrerent le 25 Juillet rs 54. 

De retour en Flandres, il reçut à 
Lille le 3 Novembre fuivant une 
Lettre de Ferdinand , par laquelle ce 
Prince lui marquoit de fe rendre à 
Vienne, pour aller en Ambañlade à 
Conffaniunople. | 

Il ne differa de partir qu’autant de , 

temps qu'il lui en fallut pour aller 
dire adieu à fon pere, que 7alere 
André, peu exact fur fon Chapitre, 
a fuppofé mal à propos mort en ce 
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-A.G. DE temps-là , auffi bien qu’à fes amis. 
BusneQ , Arrivé à Wieme ,ilen partitaufli- 
__ 4ôt pour Corflantinapls, où il arriva 
le 20 Janvier 1555. Soliman IL. étoit 
alors à Amafis, à latère de fon ar- 
mée , & ayant feu fon arrivée , il lui 
fit dire-de le venir trouver. 
_ H fortit de Cosffantinople le 9 
Mars, & arriva auprès du grand 
Seigneur le 7 Avril; mais il n'eut 
pas grande fatisfaction de lui.Il avoit 
£te envoyé à la Porte, pour y de-. 
 meurer en qualité d’Ambaffadeur 
ordinaire ; cependant il y fit très- 
peu de féjour. {1 ne put obtenir de. 
Soliman qu'une Tréve de fix mois. 
& on jugea à propos qu'il retournât. 
promptement vers Ferdinand, pour 
ni porter la lettre de l'Empereur 
Turc. | | 
Ï partit donc d’Amafie le 2 Juin, 
& eut prefque toujours la fievre 
jufqu'au 24. qu'il arriva à Cosffanti- 
mople, d’où après quatorze jours de 
repos, il reprit le chemin de Vieune, 
Le Roi des Romains Îe renvoya : 
a mois de Novembre à Conffanti- 
gople , où arriva en Janvier 1556. . 
Cette feconde Ambaffade fut plus 


Jonoue 
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longue & plus heureufe que a pre- A. G.Dr 
miere; car elle dura fept ans ; & Busseo. 


finit par un Traité, contenant une 
Tréve de huit ans, 

_ Busbeg, quoiqu'appliqué aux af, 
faires de fon Ambaffade, ne laiffa 
pas de travailler pendant fon féjoue 
en Turquie, pour la République des 
Lettres. Il ramaffoit des Infcriptions, 
achettoit des Manufcrits ,, recher- 
choit les Plantes rares, & s’infor- 
moit de la. nature des Animaux. A 
ce fecond voyage il avoit mené avec 
lui un Peintre, peur deffiner les 
Plantes &. les Animaux ,.qui nous 
font inconnus; & il. communiqua 
dans la fuite ces deffeins à Pierre. An- 
dre Mathiole., qui en fit ufage dans 
les livres qu’il donna au Public. 

Quelques-uns fe font imaginés 
que Afathiole avoit été à fon fervi- 
ce, fondés furla 4e Lettre de Busbeg 
écrite en 1562. où il eft dit: Mibil 
pene fhrpium neque herbarum retuli, 
nift depiétarum , quas Mathiole. ferve 
mandaram ,. © alia pleraque ©. 
Mais il eft vifible que ka pon&tua- 
tion eft vicieufe dans cet endroit, 
& qu'il fautlire, quas Mathiolo ferva, 

Lomme XXI, Gg. 
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A.G. pe Mandaram © alia pleraque Ce: 
Bussea. C'eft-à-dire, qu'il gardoit ces def- 

_ fins pour Æ{æhiole. Ajoutez à cela 
que #fathiole dit dans lEpitre de- 
dicatoire de fon Commentaire fur 

Diofcoride, écrite Pan 1568. qu’il y 

avoit dix-fept ans de fuite qu’il étoit 

Medecin de Ferdinand d'Autriche , 

fecond fils de ÆAaximilien I. WU à 

donc commencé à l’être en 1551. & 

n'a pu durant ce temps fervir Busbeg. 

Busbeg eut pendant fon féjour en 

Turquie un Medecin , dont il eft 

bon de dire quelque chofe. Il s’ap- 

pelloit Guillaume Quacquelben, & 
étoit natifde Courtray , en Flandres. 

I fut appellé en 1548. de Louvain 

pour profcffer la Medecine à Vienne 

en Autriche. Il paffa de-là à Corffanti- 

nople en 1552. & ÿ mourut en 1561... 

€C'étoit un homme de Lettres , & cu- 

rieux en Medailles, & Busbeg aflure 
dans fes Lettres que la République 
des Lettres perdit par fa mort quan- 
tiré de Remarques curieufes qu’il 
vouloit mettre au jour. Æfathiole 
dans fes obfervations fur Diofcoride 
reconnoît qu’il lui en avoit envoyé 
plufeurs qu’il avoit inferées dans 
fon Ouvrage. Ce Medecin avoit pour 


+. 
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principe qu'il ne falloit pas craindre A, G. ne. 
la Pefte, parce que la crainte fcute Bussre. 
pouvoit la donner ; cependant ii la 
gagna , & en mourut , fans vouloir 
prefque demordre de fon premier 
fentiment. Busbeg le croyoit capa- 
ble de tenir fa place à Corfantino- 
ple , quand il en feroit parti. 
Busbeq ayant terminé les affaires : 
ui Pavoient amené en Turquie, 
partit de Cofantinople à la fin du 
mois d’Août de lan 1562. avec Ebra- 
bim Strofchen ; Polonois , que Soly- 
man II. envoyoit à l'Empereur Fer- 
dinand II. & arriva en Autriche au 
commencement d'Octobre ; mais 
comme l'Empereur étoit alors à la 
Diete de Francfort, il s’y tranfporta 
par fes ordres pour lui rendre compte 
de fes Negociations. 
Son deffein étoit de pa fer après 
cela le refte de fes jours dans une vie 
rivée; mais il fallut qu’il fe rem 
rt plus que jamais à la Cour. 
On lui confia le Gouvernement 
des jeunes Princes , fils de Afaximi- 
lien IT, que ce Prince devenu Empe- 
reur par la mort de Ferdinand I. {on 
pere , arrivée le 25 Juillet 1564 
| Gg i} 


\ 
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À. G. pr envoya en Efpagne auprès de PhE 
Busreo dppe IL leur oncle, fous fa con. 
* ‘dure, | 
Lorfque [a Princeffe Elizabeth 
d'Autriche file du mème Empereur 
AMaximilies fur mariée en r$70. avec 
Charles IX. Roi de France, il fue 
chargé de la conduite dansce Royau. 
me, & demeura auprès d’elle, avec: 
FIntendance de fa maifon & de fes 
aflaires; & quand cette Princefle 
fortit de France après la mortde fon. 
Mari , arrivée le 30 May 1574. elle 
ly laifla, pour y avoir foin de fes 
affaires. | 
L'Empereur Rodolphe II. le choi- 
fit aufli pour être fon Ambaffadeur 
à la Cour de France ; & l’on a les 
Lettres qu'il lui écrivit en cette qua- 
lité depuis le 25 Mars 1582. jufqu'à. 
ta fin de 1585. | | 
En 1592. il obtint de l'Empereur, . 
un Congé de fix mois, pour faire un. 
voyage en Flandres , où fa prefence. 
étoit neceflaire par rapport à fes af. 
faires domeftiques Mais quoiqu'il 
eût pris, pour faire ce voyage plus. 
feurement, des pafleports du Roy 
& de la Ligue, il fut volé & mal 
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éraité dans le village de Carlly à A.G.os 
quatre lieues de Rouen, pa un parti BusBEQ 
de Ligueurs, qui cependant fur les 
réprefentations qu'il leurfit par rap- 

port à fon Caractere , le laifferene 

libre , & lui rendirent tout ce qu'ils 

fui avoient pris. | 

Le Gouverneur de Rowen, ayant 
fçu cette avanturce lui en fit des ex- 
cufes, & lui promit de punir ceux 
. qui lavoient infulté, mais Busbem 
lui répondit qu’il fongeoit plutôt à: 
fe tranquilifer l’efprit , qu’à fe ven 
ger de l’injure qu'on avait faite à fa: 
qualité, | 

Ine continua pas cependant fon: 
voyage; car fe fentant incommode, 
il fe fit porter au Château de Adil- 
doc , dans le voifinage de Cailly. 

Il y mourut onze jours après le. 
28 Octobre 1592. âgé d'environ 70 
ans. Son corps fut enterré honora-- 
blement dans l'Egclife du lieu, &- 
on cœur: fut porté aux Pays-Bas . 
pour y être mis dans le tombeau de: 
fes Ancêtres. \Ÿ 

Le bruit courut alors qu'il avoit- 
été tué dans un bois par des voleurs . 
&. c’eft conformément à ce bruit: 
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 -À,G. DE qu’en ont parlé Philippe Camerarius 
BusseQ dans fes Afeditations Hifforiques, Sca- . 
liger dans le Scaligerana, & Jujfe 
Lipfe dans l'Epitaphe qu'il lui a 
faite. Horus 

L’Archiduc Albert Gouverneur ; 
& puis Souverain des Pays-bas Ef 
pagnols , ériga en Baronie la terre 
de Busbeq, pour honorer la memoi- 
re de fon Gouverneur, & lui té- 
moigner fa reconnoiffance. ÆAaxi 
milien Pere de ce Prince lui avoit 
conferé l’ordre de Chevalerie , & les 
Lettres Patentes qu’il lui accorda 
pour cela le 3 Avril 1564 lui font 
très-honorables. 

Il avoit eu deffein de fe fixer en 
France, dont le féjour lui plaifoit 
extrémement, & il y avoit dans ce 
deffein acheté quelques terres, 

On dit qu’il parloit fept langues 
en perfection, La Latine, Fltalien- 
ne , la Françoife, FEfpagnole , PAL 
lemande, la Flamande , & la Scla- 
vone. ti ré ut 

Catalogue de fes Ouvrages. 

1. Juüinera IL. Confiantinopolitanum 
€ Armafianum. Antuerpia 1581. in-8°. 
Ces voyages font contenus en deux 
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Lettres, que Bwsbeg adreffa à Nico. À. G.DE 
las Micant , Sicur d'Indeveld | avec Bossro 
qui il avoit autrefois étudié en Ita- 

lie. Louis Carrion, qui en fit faire 

cette premiere édition , la dedia au 

même Aficaut. 

2. Legationis Turcice Epiftole qua- 
tu075 quarum priores duæ prodierunt 
fab titulo Itinerum Conffantinopolitan: 
© Amafiani, Parif. 1595. in-8°, 11 y 
a plufieurs autres éditions de ces Let- 
tres. Dans celle de Francfort de l’an 
r60o5. 1n-8°. on a ajouté l’Ambaflade 
d’Ebraim Strotfchen, dont jai parlé 
ci-deffus. Ces Lettres, qui font très- 
curieufes & très-inftructives, ont 
été traduites en François fous ce ti- 
tre. Ambaffades € Voyages en Tur- 
quie © Amafie de M. Busbeqnins de- 
puis lan 1554. jufqw'en 1462. trad. 
am Latin par le S. Gandon. Paris 
1646. 1#-8°, On en à aufli une tra- 
duétion Allemande imprimée à 
Francfort en 1596. in-&°. 

3. De re militari contra Turcam in- 
féituenda Confilinm. À la fuite des 
Lettres fur fon Ambaffide de Tur- 
quie , tant dans la re, édition de 
1581, que dans les fuivantes. It. à 
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A.G. De là p. 18. du 4° volume du Recueif 
Busreo.. de Nicolas Reufner ,. intitulé : De. 
bello Turcico Seleliffime Orationes & 
confulrationss. Lipfie 1596. in-4°, Bus: 
beq avoit examiné avec beaucoup de 
foin l'état de la Monarchie Otto- 
manne ,. & Les veritablesmoyens de 
l'attaquer avec fuccès; & c’eft ce 
qui Pic la matiere de ce petit dif- 
Cours. | | 
4. Augerii Giflenii Busbequii,Cefaris 
apnd Regem Gallorum Legati , Epiftole 
ad Rudolphum Il. Imperatorem. E Bi- 
bliotheca Joannis Bapt. Houwart J, C. 
Patricit Bruxellenfis. Lovanii 1630. 
‘n-8°. Ces Lettres qui font au nom- 
bre de 53. s'étendent depuis le 25 
Mars 1582. jufqu’à là fin de 1585. 
Elles ont été traduites en François 
par M. l'Abbé Bechet, Chanoine 
d’'U/ez , natif de Clermont en Au- 
vergne, Auteur dela: vie du Cardi- 
nal-Mfartinuxius ,morten 1722. âgé 
de 73 ans; & cette traduction a ét 
inferée dans le 11 tome des Aémoi 
res de Litterature du P. Defiolets p 
249. » Ces Lettres, dit Figneul d 
» Marville tom. 1. de fes Mélange 
»p. 52. font mieux remplies & plu 
> utilc 
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s utiles que celles de Bongars. C'eft A. G. DE 
# un portrait au naturel des affaires BusBee | 
æ de France fous le rene de Æenri 
» Î1T, IL raconte les chofes avec une 
> naïveté fi grande, qu’elles fem. 
» blent fc palfer à nos yeux. On ne 
» trouve point ailleurs tant de faits 
» hiftoriques en fi peu de difcours. 
» Les grands mouvemens, comme 
‘» la confpiration d'Anvers, & les 
» petites intrigues de la Cour y font 
» également bien marquées. Les at- 
+ titudes, pour ainfi dire, dans lef: 
» quelles il met Æezri LIL. la Rei- 
ne Mere, Le Duc d’Æerçon, le 
» Roi de Navarre, la Reine Aer 
» guerite , le Duc de Guife, le Duc 
» d'Epernon | & les autres Courti- 
5 fans & Favoris de ce temps-là, 
# nous Îles montre du côté qui nous 
+ en découvre à coup für Le fort & 
» le foible, Le bon & le mauvais, 
» En un mot les Lettres de Busbeq 
» font un modele de bien écrire 
? pour les Ambaflideurs, qui ren- 
» dent compte à leurs maîtres de ce 
» qui fe pafle dans les Cours où ils 
n refident. 
$. Omnia que extant , feu Epiftole 
Tome XXII, Hh 
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A. G.neipfius Legationum, © alii Trallatus 
Busseo. hifforici © politici. Lugd. Bar. Elres 
7 vir1633. in-214- It. Amficlodami. El. 
x ZEVIT 1660. 17-124. 

V. Ses Lettres. C’eft-là qu’on trou- 
ve un détail exaét de ce qui le re- 
garde. Bayle, Dillionnaire. Son arti- 
cle eft fait avec beaucoup de foin. 
Tout les autres Auteurs qui ont par- 
lé de lui font tombés dans des fau- 
tes groffieres , & ont donné une Ré- 
lation de fa vie, qui contredit fou- 
yent ce qu’on trouve dans fes lettres, 

-Tels font les fuivans. Walere André, 
Bibliotheca Belgica. L’Auteur de [a 
wie , qui eff à la tête de [es Lettres 4 
L'Empereur Rodolphe € que M. l Abbé 
Bechet a traduite, de même que les 
Lettres, Melchioris Adami vita Juris= 
Confultorum Germanorum. p. 145$. 
Eveberi Thearrum Virorum Doëllorum. 
p.931. Bullart , Academic des Scien 
cès tom. 1. p. 80. Les Eloges de A. de 
Thon, & les additions de Teïffier. 
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ELdE ‘ASH M O.L E. 


*LIE Ashmole naquit le 23 Ma ne 
E 1617. à Lirbfalés ville pes . 
te de Stafford en Angleterre, de Si- 
mon Ashmole , Sellier de cette ville, 
& d'Anne Borwyer. ni 
- I'apprit dans fa patrie la langue 
Latine & la Mufque, & la beauté 
de fa voix lui procura une place de 
Chorifte dans l’'Eglife Cathedrale 
de Lichfeld. Y1ne la garda pas long- 
temps; car Jacques Pagir Juge de 
PEchiquier , qui avoit époufé en 
fecondes Nôces la fœur de fa Mere, 
le fit venir à Londres en 1633. pour 
le mettre dans les affaires. | 
- En 1638. il devint Soiliciteur de 
la Chancellerie , & il fut en cette 
qualité chargé des affaires de Pierre 
Venables, Baron de Kriderion, & 
de plufeurs autres perfonnes de con- 
fideration. ; 

Au mois de Fevrier 1640, il prêta 
ferment pour la charge de Procu- 
reur dans la Cour des Plaidoyers 
Communs. | 

| Hhi 


MOLE, 


._E. Asu- 
MOLE. 
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Le trouble & la confufion, où 
{e trouva la ville de Londres en 1642. 
l'obligerent de fortir de cette ville 


. à la fin du mois d’Août de cette an- 


née ; & il fe retira à Swmalavood dans 
le Comté de Chefler, pour y vivre 
dans le repos & la tranquilité, oc- 
cupé uniquement de fes études par- 
ticulieres. 

Après plus de deux ans de féjour 
en ce lieu il pafla fur la fin de lan- 
fée 1644. à Oxford , où le Roi Char- 
les I. s'étoit retiré. Il y fut recu dans 


. le College appellé du Nés de Bron- 


ze, où l’on lui donna une cham- 
bre, & il continua en ce lieu fes. 
études de Philofophie , de Mathe- 
matique , d’Aftronomie & d’Aftro- 
logie , avec les fecours qu'il trou- 
voit dans les Bibliotheques publi- 
ques. | 

La connoiffance qu'il fit alors 
avec un Aftrologue , nommé George 
W'harton , lui procura l'avantage d’ê- 
tre mis le 9 May 1545. au nombre 


des cinq Gentilshommes d'Ordon- 


nance de la Garnifon d'Oxford; & 
au mois de Decembre de la même 
année il devint un des Commis de 
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PExcife de la ville de Æorcefler.  E. Asn- 

Vers le 12 Mars de l’année fui- mozeg. 
vante 1546. il fut fait Capitaine du 
Regiment d'Infanterie du Lord 
Affley , qui étoit alors à Worceffer, 
& au mois de Juin fuivant on l’éta- 
blit Controlleur de l’Ordonnance 
de cette ville. 

Mais le Parlement s’en étant em- 
paré le 23 Juillet , il retourna à 
Smalavood |; & y demeura caché juf- 
qu'au mois d'Octobre, qu'il alla 
fecrétement à Londres. Ayant fait 
connoiflance dans cette ville avec 
Guillaume Lilly & Jean Booker, deux 
fameux Aftrolopues , il fit par leurs 
inftructions de fi grands progrès dans 
PAftronomie & dans PAftrolocie , 
qu’ils Le regarderent bientôt comme 

eur confrere, 

Après quelques mois dé féjour à 
Londres , il fe retira à Englefield dans 
le Comité de Berk, où il vécut pen- 
dant quelque temps occupé entiere- 
ment de l'étude. 

En 1648. il commença à s’appli- 
quer à l’étude des Plantes, & en peu x 
de mois il devint un habile Bota- 
rafte. 

H h ii) 
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E. Asn- De retour à Londres, il s’y don 


MOLE, 


na en 1651. à la gravüre des cachets 
& à l’Orfevrerie. La Chymie l’occu- 
peau, & ilen apprit fi bien les 
Operations , que Guillaume Back- 
honfe, qui étoit habile en cette fcien. 
œæ , le prit en affection, & lui com 
müniqua plufieurs fecrets. : 

Ce fut en 1655. qu'il commence 
à étudier les Antiquités de l'Angle= 
terre, & C'eft par cette étude & par 
les progrès qu'il y ft, qu'il eft le 
plus connu. Il forma bientôt le def- 
fcin de pluficurs Ouvrages en ce 
genre, & dès le commencement de 
l'année 1658. il fe mit à tirer des Ar- 
chives de la Tour de Londres, des 
materiaux pour compofer fon grand. 
Ouvrage fur l’ordre de la Jarretie. 
re | 
Charles IL. ayant été rétabli le 
nomma le 18 Juin 1660. Heraut 
d’Armes du titre de Windfor, & lui 
donna la garde de fes Medailles, 
avec ordre d’en dreffer un Catalos 
gue ; avec des explications. | | 

Le 3. Septembre de la même an: 
née , il fut fait Controlleur des 
Droits du Roy, & le r$ Janvier de 
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Pannée fuivante il fut reçu Membre E. Asux- 
de la Societé Royale de Londres. MOLE. 

Ayant été en 1669. à Ox/ord pour 
y voir l'ouverture du fameux Thea- 
tre de Sheldon , il y prit le 19 Août 
le degré de Docteur en Medecine. 

Il fodéfiten 1675: de fa Charge 
de Heraut d'Armes; & vers la fin 
du mois d'Oétobre 1677. il offrit à 
l'Univerfité d'Oxford de lui laifler 
toutes Les raretés , les Medailles, & 
les Manufcrits de fon cabinet , pour- 
vü qu'ils vouluffent bâtir un lieu 
pour les placer. 
: L’Univerfité accepta volontiers fes 

offres, & fit bâtir un Cabinet, qui 
ayant été achevé au commencement 
de Mars de l’année 1683. on y plaça 
le 20 du même mois la charge de 
douze Chariots de Rarctés , qu’#54- 
mole avoit envoyé à Oxford ; c’étoit 
ce qui lui reftoit, & ce qu’il avoit 
pu fauver de l'incendie qui avoit 
confumé fa maifon le 26 Janvier 
1679. & avec elle un nombre prodi- 
gieux de. chofes rares & curieufes 
qu'il y avoit amaffé. 

Il voulut en 1690. vifiter ce Ca- 
binet, & fe rendit pour cela à Ox 

H h ii 
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+ E.Asu- 
MOLE, 


\ 


ford avec fa femme. Il y fut reçu 
avec tous les honneurs imaginables; 
on lui donna le 17 Juillet un repas 
fomptueux dans le Cabinet même 
&con récita en cette occafion un dif. 
cours à fa louange. - 

_I'mourut à Lambeth le $ Juin ; 
fuivant le Nouveau Stile, ou le 26 
May , fuivant lancien de l’année 
1692. le jour de la fête du S. Sacre- 
ment, agé de 75 ans. On mit fur 
fon tombeau une Epitaphe dont les 
dates ne font pas juftes. 

Il avoit été marié trois fois. On 


ignore Le nom de fa premiere fem- 


me. La feconde qu'il époufa Le re 
Novembre 1649. fe nommoit A4arie 
Forfier 8 avoit déja eu trois maris ; 


Ce fut elle qui lui apporta une par- Le 


tie des curiofités qui compofoiene 
fon Cabinet. Celle-ci étant morte 
le 1° Avril 1668. il époufa en troi- 
fiémes nôces Elizabeth Dugdale, fille 
du fameux Guillaume Dugdale, qui 
après là mort de fon mari , n’eut pas 
honte de fe remarier à un homme 


de balle naiffänce , fcuipteur de pro= 
feffion. 


re 
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Catalogue de fes Ouvrages. 


E. Asa 


1. Theatrum Chemicum Britanni- MOLÉ 


cum; on Remarques [ur diverfes pie- 
-ces de Poefie des plus famenx Philofo- 
phes Anglois , qui ont décrit les Myffe- 
res Hermetiques en leur propre langue. 
(en Anglois) Londres 1652. in-4°. 
Il y à à la tête de ce livre des Pro- 
legomenes d'Ashmole , qui font en- 
tiérement dans le ftile des Freres de 
la Rofe-Croix. On y voit que cet Au- 
teur a donné beaucoup dans les vi- 
fions des Alchymiftes. 

2. Fafciculns Chymicus ; on Traités 
Chymiques , dans lefquels on voit lors. 
gine , Les progrès, © la réuffite de la 
Science Hermetique , tirés des meilleurs 

Auteurs. (en Anglois) Londres 1656. 
in-8°. Cet Ouvrage eft traduit d’4r- 
thus Dée. 

3. Arcanum , ou le grand fecret de 
La Philofophie Hermetique ; écrit par 
un Auteur inconnu. (en Angloiïs) Lon. 
dres 1650. in-8°. À la fuite de POu- 
vrage précedent. Æshmole à publié 

ces deux traductions fous le nom de 
James Hafolle (qui eft l'anagramme 
pure d'Elias Ashmole) qui ef Mer- 
curiophilus Anglicus. 


 E. Asne 
MOLE: 
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4. La voye à la félicité en trois li- 
vres, (en Anglois) Londres 16 58. 1n= 
4°. Ashmole n'eit que l'Editeur de 
cet Ouvrage, qui roule fur la Pier- 
re Philofophale, & quieft d’un Au- 
teur inconnu , lequel vivoit fous 
la Reiñe Elizabeth. Guillaume Back- 
bonfe le Jui avoit communiqué, afin. 
qu’il le donnât au Public; ce qu'il 
fit pour répondre à fes intentions. 

5: L'Etabliffiment, les Loix , G les 
Ceremonies de l'Ordre de La J arreliere, 
(en Anglois) Londres 1672. in-fol. 
Aves fig. C'eft le plus confiderable | 
des Ouvrages d’'Ashmole qui ne l’eut 
pas plutôt mis au jour, qu’il Le pre- 
fenta au Roy Charles II. Ce Prince 
ne fe contentà pas de le recevoir 
avec beaucoup dé bonté , il fit en- 
core prefent à l’Auteur de 400 livres 
fterling. Ashmole en donna auffi à 
tous les Chevaliers de POrdre, dont 
quelques-uns lui témoignerent leur 
teconnoiffance par leurs liberalités. 
Chrifliern, Roy de Danemarc, qui 
en étoit, lui envoya en 1674. une 
chaîne d’or avec une medaille, qu’il 
porta depuis dans les folemnités par 


ordre du Roy Charles 11, Frederie 
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| Guillaume Ele@eur de Brandebourg E. Asx= 
lui envoya un pareil préfent en 1680. MOLE- 
& donna de plus ordre qu’on tra- 
duilit fon Ouvrage en Allemand ; 
je ne fai fi cela à été execute. On en 
a donné depuis un Abregé, où l’on 
a fait quelques additions fur les Ma- 
nufcrits de PAuteur, & où lon 2 
continué la lifte des Chevaliers juf- 
qu'à prefent. Cet abregé parut en 
Anglois à Londres Van 1715. 4n-8°. 

V. Athene Oxonienfes. tom. 2. P. 
886, 


pendre ar nn ere TPE 
JÉREMIE DREXELIUS. 


 EREMIE Drexelius naquit à J. Dre- 
_ Augsbourg vers l'an 1581. Après XELIUS. 
svoir fait fes études d'Humanités , | 
äl entra dans la Compagnie de Jef#s 
à l'âge de dix-fept ans, c’eft-à-dire 
vers l'an 1598. 
Ses études achevées, il profeffa pen: 
dant quelque temps la Rhetorique. 
Le talent qu'il avoit pour la Prédi- 
cation le fit choifir par 'Eleéteur de 
Baviere pour être fon Prédicateux 
ordinaire, & il en a rempli les fonc: 


L2 
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3. Drs- tions pendant vingt-trois ans , anal. 


XELIUS, 


gré la foibleffe de fa fanté. 

II mourut à Aunich le 19 Avril 
1638. âgé dans fa € année. 

Ses fonétions de Prédicateur ne 
fempêcherent pas de compofer un 
grand nombre d'ouvrages pour l'in- 
Fee de la jeunefle. Il a fu y. 
mêler lagréable avec lutile, & tem- 
perer le ferieux des préceptes qu’il 
y donne, par l'igrément des pétites 
hiftoires qu’il ne manque jamais d'y 
joindre. Les figures fort jolies qu’il 
ÿ fait ajouter ont auñi leur merite. 
C’eft ce qui les a fait rechercher avec 
tant d’émpreffement, & ce qui en 
a multiplié les éditions. On les à 
même traduits en diverfes Lan- 
gues. 

Hs ont d’abord été imprimés #z 
26. enfuite on les a réunis en quatre 
tomes , qui font deux volumes ;#- 
fol. Ys ont été imprimés en cette 
derniere forme à Æ#vers en 1643. 
par les foins de Pierre de Vos Her- 
mite de l'ordre de S. Auoufin: & 
enfuite à Lyon en 1658. Voici Le dé- 
tail de ce qui eft contenu dans ce 
Recueil. 
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Tome 1°. | J. DRE: 

1. De e Æternitate Confiderationes. xaLius. 
Monachii 1620. ir-16. 1t. Auiliores. 

Ibid, 1622. in-16. It. Colonie Agrip. 
1631. 7-16. Les neuf confidera- 
tions , qui compofent cet opufcule, 
font accompagnées chacune d’une 
figure fort jolie, comme toutes 
celles qui fe trouvent dans les Ou- 
vrages de Drexelius. 

2. Prodromus eÆternitatis , vmortis 
Nuncius. MAonachit 1628. in-16. 

3. Tribunal Chriffi, [èn Arcanum 
ac fingulare cujufvis heminis in morte 
judicium. Monachii 1631. in-16. It. 
Colonie 1635.in-16. En deux livres. 

a Infernus Damnatorum Carcer € 
_Rogus. Monachit 1631. in-16. It. Co- 

* loniæ 1633. 1in-16. Avec neuf figures 
réprefentant d’une maniere affez fin- 
guliere les fupplices des damnés. 

s. Cœlnm Beatorum Civitas. Mo= 
pachié 463$. in-16. It. Antuerpiæ 
1636.1n-16. En deux livres. 

6. Zodiacus Chriflianus , feu figna 
x11. Divine Predeflinationis totidem 
Symbolis explicate. Monachit 1622, 
in-16. It. Colonie 1632. in-16. 

7. Horologium Anxiliaris Tutclaris 


374 Mëm. pour fervir à PH. 


3. Drs- Angeli. Monachii 1622. 1n-16. It. 


XELIUS. 


Anëtins, Ibid, 1613. in-16. It. traduit 
en François: La Montre de l’Ange 
Gardien trad. par J. le Breton. Paris" 
1668. in-12. On en a une autre tra- 
duction Françoife plus récente fous 
le titre de L'Ange Gardien traduit du 
Latin dn P. Drexelius. Paris 16: s 
in-12. 

8. Nicetas, feu Triumphata incon- 


tinentia. AAonachii 162 S: in-16. En 


deux livres. 

9. Trifimegiftus Chrifiianus, [eu TH 
plex culius Confcientie, Calitum , cor- 
poris, Monachii 1624. in-16. En. trois 
Hvres. 

10. Amulfis five de reBa intentione 
omnium bumanarum achonum. Mona- 
chi 1626. in-16. En deux livres. 

11. Æeliotropium , feu conformatio 
bumane voluntatis cum divina, libris 
quinque explicata. Monachii 16 27. 
in-16. It. Colonie 16 30: in-16. Les 
fept Ouvrages marqués au”2V°, 1. 6: 
& cinq fuivans ont été imprimés en- 
femble à Aurich en 1628, in-4°. 


Tome 24. 


12. Orbis Phaecton , hoc eff, de V- 
niveris vitis Lingua, Monachii 1629: 
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38-Y6. It. Colonie 1631. in-16. Avec J: DRE: 
23 figures. On ne s’attendroit pas xELIUS, 
à trouver dans cet Ouvrage une que- 
ftion finguliere de combinaifons. 
En parlant dans le chap. 41. de ceux 
-qui.employent leur temps à des cho- 
fesinutiles, Drexelius demande en 
combien de façons un Pere de fa- 
‘mille peut placer à fa table fix per- 
fonnes qu’il a invité à manger, & 
il trouve après fix pages entieres de 
combinaifons, qu’il peut le faire en 
720. façons. 
“23. Rofe Seletliffimarum virtutum , 
quas dei Mater orbi exhibet. Mona- 
chii 1636. 1-16. En deux parties. 
Tome 3e, 
14 Gymnafium Patientie, Mona: 
chii 1630. 17-16. Entrois parties. 
. 15. Rhetorica caleflis, feu attente 
pracandi [cientia. Monachii 635. in- 
16. Ît. Aninerpia 1636. in-16. En 
deux livres. | 
16. Gazophylacium Chrifii, [en de 
Eléemofyna. Monachii 1637. in-16. En 
rois parties. | 
_ 17. Aloe amari, [ed falubris [ucci , 
Jejunium. Monachii 1637. in-16. En 
deux livres. ; AT 


sat 
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JDRE- 18. Delicie gentis bumane Chriflus: 
#eLius. Jefus nafcens, moriens, refurgens , 
orbis amori propofitus. Monachii 1638. 
4-16. En trois parties. 

19. Noe Architeilus Arce, in Diln-. 
vio Navarchus. Cet Ouvrage & une: 
partie des fuivants n’ont paru qu'a- 
près fa mort. 

20. Joféph eÆgypri Prorex defcrip- 
JUS. DL 

21. Daniel Prophetarum Princeps - 
defcripius. 

Tome 4e. 

22. Tobias morali doëtrina infiruc- 
ts. En deux parties. À 

23. Paleféra Chrifliana. Cet Ou-: 
vrage roule fur les Tentations, il eft 
divifé en trois parties. $: 

24. Aurifodina Artiim omnium 8° 
fcientiarum. Monachii 1638. in-16.Ce 
traité, divifé en trois parties, traite, 
de l'utilité des extraits des Auteurs 

ue l’on lit, & de la maniere de les 
Aire | 

25. David Rex. 

26. Salomon Jufius. 

27. Salomon fatuus © flagitiofus. 

28. Antigraphens hominis , [rue con 
fcientia.. G 

| | 23 


sy nd 
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29. Jobus Divine Providentie Thea- 
frum. 
V. Bibliotheca Scriptorum Societa. 
ts Jefu. 


RE - 


MARTIN-ANTOINE DELRIO: 


M: Antoine Delrio naquit M. À. 
à Anvers Le 17 May 1551. Derrio. 
jour de {a Pentecôte , d'Antoine Del. 

rio , Gentilhomme Efpagnol, qui 
poffedoit deux Terres dans le voifi- 

nage de cette ville , & d’Eleonor Lo- 

pez de Villeneuve. : 

_ I fitfes premieres études À Ziere 

près d'Anvers, & vint enfuite les | 
continuer à Paris. Il y étudia en 
Rhetorique & en Philofophie dans 

le College de Clermons , & eut pour 

Maître en cette derniere Science 

Jean Maldonat. 

De retour dans Ies Pays-Bas , il 
alla étudier en Droit dans l’Univer- 
lité de Donay , & enfuite dans celle 
de Louvain. Ilreprit dans cette der- 
niere ville fes études d'Humanités 
avec tant de fuccès , qu’il compofa 
avant l’âge de vinge ans des Remar= 

Tome XXII, 1i 


M. A. 
DeEzrio. 
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ques fur les’ Tragedies de Seneque ; 
dans lefquelles il cita près d’onze 
cens Auteurs. pi 
Après s'être fait recevoir Bache- 
lier en Droit à Louvain en 1571. il 
alla en 1574. prendre le bonnet de 
Docteur à Salamanque. | 4 
© L'année fuivante il eut une place 


de Senateur dans le Confeil Souve- 


rain du Brabant; dignité à laquelle 
on ajouta en 1577. celle d’Auditeur 
general de l'Armée & en 1578. cel- 
les de Vice-Chancelier du Brabant ; 
& de Procureur General. 2 

IL s’acquitta avec beaucoup de fide- 
lité & de prudence des fonctions de 


ces differentes Charges; mais les trou: 
bles des Pays-Bas, qu'il prévoyoit 


ne devoir pas finir fitôt, commen- 
cerent à lui infpirer du dégoût pour 
le monde , & ayant obtenu une per- 
miflion du Duc de Parme pour faire 
un voyage en Efpagne , il n’y fut 
pas plutôt arrivé ») que renonçant à 
toutes fes Charges , il entra à Valla- 
dolid dans la Compagnie de Jefus le 
9 May 1580. à l’âge de vingt-neuf 
ans. ee 2 à 

Son Noviciat fini , on lui fit faire 
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trois années de Philofophie ; après M. A. 
quoi on le renvoya dans fon pays, Dernio. 
& il y étudia la Theologie & l'Ecri- 
ture Sainte à Louvain & à Aayence. 
En 1680. il fut choifi pour pro- 
fefler la Philofophic à Douays il 
alla enfuite enfeigner la Theologie 
Morale à Liege. Après un féjour de 
quatre années en cette derniere ville, 
il pafla à Louvain pour y expliquer 
l'Ecriture Sainte. 

Il fit fes quatre vœux en 1600. & 
on l’envoya aufitôt après à Graz en 
Styrie, où il recut le bonnet de Doc- 
teur en Theologie, & profefla les 
Saintes Lettres pendant trois ans. 
Au bout de ce temps il alla à Sxla- 
manque en Efpagne , pour ÿ remplir 
un emploi femblable. | 

Rappellé de nouveau dans les 
Pays-Bas , il arriva à Louvain fatigué 
du voyage & tourmenté des dou- 
leurs de la Gravelle. Son mal devint 
bientôt mortel & il mourut trois 
jours après fon arrivée le 19 Oéto: 
bre 1608. âgé de s7 ans. 

Cet Auteur avoit beaucoup de 
lecture & de favoir; mais il étoit 
fort crédule & fort prévenu. Il écrit 
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380 Am. pour fervir à l'Hiff 
M. À. aflez purement, mais avec rudeffe 
Derrio. & d'un file affecté. Ceft le juge- 
ment de M. Du-Pin. 

Catalogue de fes Ouvrages. 

1. 1n Ca Solini Polykifforem note: 
Antnsrpiæ 1572. in-8°. Delrio n’avoit 
que vingt ans, lorfqu'il publia ces 
notes , qui ont té réimprimées 
quelquefois avec l’'Ouvrage de Solin. 
Saumaife les a fort meprifées, & s’eft 
plaint de la hauteur avec laquelle 
Delrio y reprenoit les notes de Jeu 
de Camerino, lors même qu'il les 
pilloit. 

2. În Clandis Clandiani opera n0- 
18. Aninerpie 1572. in-12. Réimpri- 
mées plufieurs fois depuis. 

3.1n Senece Tragedias Adyerfa- 
Tia. Antuerpie 1574. in-4°. Il doit 
avoir fait cet Ouvrage trois ou qua- 
tre ans auparavant, fuivant ce que 
jen ai rapporté ci-deffus après les 
Bibliothecaires des Jefuites. Il Ie 
corrigea depuis , & y ft differentes 
augmentations , que je marquerai 
plus bas. 

4. Mifcellanea [criptorum ad Uni: 
verfum Jus-Civile. Paris 35 80. in-4, 

It Auitiora fludio Petri Broffei, Lug- 
dhni 1606. in-4°, 


\ 
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_ S.Syrtagma Tragedie Latine, [en M. À) 
fragmenta veterum Tragicorum , & L, Dezrio. 
Ann, Senece Tragædie cum Commen- 
fariis, Antuerpie 1593. in-4°, It. Pa- 
rif. 1619. in-4°. C'eft une nouvelle 
édition de fes notes fur Seneque. 

6. Florida Mariana, feu de Landi- 
bus Santlifime Virginis Deipara Pa- 
ROgYrICI XX11. Antnerpie 1598, in-8°, 
It. dans l'Ouvrage fuivant. 

7. Opus Marianum , [eu de Landi- 
Gus © virtutibus Marie Wirginis Dei- 
Pare , in quatuor partes divifum, nem- 
pe Jfpeculum Marianum ;: fpeculum 
Charitatis © patientie Jefu C AM14- 
rie ; Polemica Mariana ; Florida Ma- 
réana. Lugduni 1607. in-8°, 

8. Difquifitionnm Magicarum libri 
fex. Lovanii 1599. in-49. C’eft la 
premiere édition de cet Ouvrage, 
qui a été réimprimé plufeurs fois 
avec diverfes augmentations. Dans 
les dernieres éditions on trouve E- 
pifola Apologetica contra cujnfdam 
fugillationem. Ye. traduites en Fran- 
çois fous ce titre : Les Controverfes & 
Recherches Magiques de Martin Del- 
rio traduites © abregées du Latin par 
André Du Chefne, Paris 1611. in-8°. 


M. A. 
 Dairio. 
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Comme on eft curieux du tout ce 
qui eft extraordinaire, ce livre eut 
d'abord beaucoup de cours, quoi- 
qu'il foit rempli quantité de Contes 
& de Fables, que l'Auteur adopte, 
malgré leur puerilité & leur peu de 
vraifemblance. | 
9. Santh Orient Commonitorium 
emendatum © notulis illuffrainm. An- 
tHTpie 1602. 17-12 ii DT 
10. S. Althelmi e Ænigmata , cum 
notis. À la fuite de l'Ouvrage préce- 
dent. Tous Les deux fe trouvent dans 
la Ribliotheque des Peres. 
sr. ln Canticum Carticorum Salo= 
monis Cormentarius Litteralis , © Ca- 
tena Myflica. Ingolfladii 1604. in-fol. 
It Parif. 1607. in-4°. It. Lugduns 
1611. /#-4°, FA 
_ 12. Note ad Epitomen Decadum 
Titi-Livii, S, Gervafi 1606. in-8°, 
A la: fuite d’une édition de Florus. 
13. Vindicie Areopagiticæ contra 
Jofephum Scaligerum. Antuerpiæ 1607. 
in-8°. Cet Ouvrage roule fur les li- 
vres attribués à S. Denis P'Areopa- 
gite , que Délrio foutient être veri- 
tablement de lui. )} 
14. Commentarius Litteralis in Thre; 


ss 
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#05 Jeremie 1608. in-4°. M. À: 

15. Pharus Sacr& Sapientie ; [en Dérrio. 
Commentarii © Gloffa litterales in Ge- 
aefim. Lugduni 1608. in-4°. 11 fem- 
ble que Delrio eut dû réuflir dans 
fes Ouvrages fur l'Ecriture, puif- 
qu'outre les langues vivantes, qu'il 
pofledoit , favoir le Flamand, l'AL 
lemand , l’Efpagnol , le Francois & 
JItalien , il favoit le Latin , le Grec, 
PHebreu & le Chaldaique. Mais il 
faut qu’il n’ait {cu ces dernieres lan- 
gues que legerement, ou qu'il lui 
ait manqué quelques autres chofes, 
pour s'appliquer utilement à l’expli- 
cation de l’Ecriture ; puifque les fa- 
vans n’ont point témoigné faire 
beaucoup de cas de tout ce qu’il a 
fait en ce genre. | 

16. Peniculus foriarum  Elenchi 
Scaligeriani pro Socictate Jefu, Aal- 
donato, © Delrio, Autore Liberio 
Sanga Verino. Metelloburgi Metthia- 
corum (Antuerpiæ) 1609.1n-11. Del. 
rio s’eft caché dans cet Ouvrage fous 
le nom de Senga. Il n’y a pas épar. 
gné les plaintes & les injures à L’é- 
gard de Scaliger. 

47. Commentarius rerum in Belgio 


384 em. pour fervir a PHP. 
M. A. geflarum à Perro Henriquez Comité 
Derrio. Fontano:; Addito Traëitatu de Tumul- 
tibns Belvicis. Autore Rolande Miri- 
eo Onatino. Coloniæ 1611. in-4°, 

Cet Ouvrage eft encore de Delrio, 

qui le fit imprimer en Efpagnol à 
ÎMaärid en 1610. il le compofa pen- 

dant qu'il étoit encore dans les affai- 

res, Le nom de Rolandns Miritens 

r Onatinus , qu'il y a pris, eft l’Ana- 
gramme dufien. | 

18, Adagialia Sacra Veteris © No- 

vi Teflamenti. Lugduni 1612. in-4°. 

Ce titre annonce plus que le livre 

ne contient ; Car On n'y trouve rien 

fur les Adages du Nouveau Tcfta- 

ment; il en manque mème quelques- 

uns dé P Ancien ; parce que l’Auteur 

mourut pendant qu’il travailloit à 

cet Ouvrage, & qu'il n'eut pas le 

temps de le finir. C’eft pour fup- 

pléer à fon défaut, qu’Araré Schort 

a donné ÆAdagialia facra Novi Tefla- 

menti Graco-Latina. Antuerpiæ 1626. 

37-19, LH 

V. Auberti Mirei Bibhiotheca Ec: 
clefiafhica Part. 2°, p.183. Bibliothe- 

ca fcriptorum Societatis Jefu. Valerii 
Anaree Bibliotheca Belgica. Fr.Sweer- 


di 
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#1 Athene Bel ice. Hicremie Drexe- 
li Anrifodina, ch. 5°. de la premiere 
partie. Du Pin, Bibliotheque des An- 
teurs Ecclefiaffiques. : 


LOUIS” CAP PET 
É OVIS Cappel, furnommé de 


Moniambert, naquit à Paris Le 


15 Janvier 1534. de Jacques Cappel, 
Avocat du Roy au Parlement de 
Paris, qu’il perdit À l'igéde fept ans. 

Cette perte ne l'empêcha pas de 
S’avancer dans fes études , dans lef. 
quelles il fit des progrès fi confide- 
tables, qu'il n’entroit encore que 
dans fa dix-{eptiéme année, lorf- 
qu'on le choifit pour Régenter une 


L. Ca»: 


clafle dans le Collesce du Cardinal- | 


le-Moine. 

Après avoir profeilé cinq ans, if 
alla à Bourdeaux dans le deffein de 
s'y appliquer à l'étude du Droit. 


Cette étude eut à fouffrir quel- 


-que interruption, par l'offre qu’on 
dui fit d'une Chaire en langue Gré- 
que qu'il accepta, & qu'il remplit 
pendant quelque temps, 

Tome XXII. KK 
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L. Car- Quelques Religionnaires, qu’ 


PEL. 


eut occafion de voir à Bourdeaux , 


lui infpirerent du goût pour la nou- 


velle Religion , & il devint bientôt 
; 

un des plus zelés partifans du Cal- 

vinifme. : ë 

Il voulutfaire un voyage à Gese- 

ve pour s’inftruire plus particuliére- 


- ment de fes dogmes, & quand il 
eut acquis fur ce fujet toutes les con- 


noiffances qu'il fouhaitoit , il revint 
à Paris pour mettre ordre à fes af- 


faires, & pour prendre fon parti fur 


le genre de vie qu'il devoit embraf- 
fer. : 


Il fut longtemps incertain fur ce 


dernier article, parce que fes pa- 
xens fouhaitoient qu’il fuivit le Bar-. 


reau à l'exemple de fon pere, & qu'il 
{e fentoit porté par fon propre pen- 


chant à l'étude de la Theologie. 


- Jlétoit-dans ces incertitudes, lorf- 

que les P, Reformés voyant leur 

nombre saccroitre , convinrent de 
demander au Roy un Edit qui leur 
accordât le libre exercice de leur 

Religion. Cappel fut chargé d’en 

faire la propofition dans une Affem- 
bléc particuliere qui fe tint à Paris, 
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«Cette affaire avec tant de dexterité ss 
que le Roy Charles IX. accorda au 
mois de Janvier 1 561. PEdit qu'il 
demandoit, ; thpess 

La réuflite de cette affaire lui ac- 
quit tellement l'eftime de ceux de 
fon parti, qu'ils l’engagerent à entrer 
dans le Miniftere. I] eut d’abord de 
la peine à répondre en cela à leurs 
défirs ; mais s'étant enfin rendu, & 
ayant reçu à Paris l'impoftion des 
mains , on fui donna la conduite de 
lPEolife de A1eaux. 

Il alla donc s'établir dans cette 
ville , mais les troubles qui s’'éleve- 
sent dans la fuite lobligerent de fe 
retirer d'abord à Geneve, & enfuite 
à Sedan. “is 

En 1569. lés Calviniftes d'fruers 
ayant demandé un Pafteur, on leur 
envoya Cappel, qui ne fit pasun 
long féjour en ce lieu, à caufe du 
peu de fureté qu’il y avoit pour lui : 
& retourna bien vite à Sedan. 


Quelque temps après , il fe tap- 


procha de Paris, & fut donné pour 
Pafteur à l'Evlife de Clermont ; mais: 
PR. de 


avant l’Affemblée génerale des Etats L. C 
indiquée à Orleans, & il conduifit per, 


AE- 


388  Aem. pour feruir à l Hiff. 
L. Cap-la Maffacre de la Saint-Barthelemi de 
PEL, lan 1572. l'obligea fe retirer encore 
| de nouveau à Sedan, depouillé en- 
tierement de ce qu’il pouvoit avoir 
de bien. 
Les Proteftants de France l’en- 
voyerent de là en Allemagne, pour 
demander du fecours aux Princes de 
leur Créance; & à peine fut-il de 
retour de ce voyage, que Guillaume 
de Naau, Prince d'Orange, V'appella 
à Leyde pour y profefler la Theolo- 
gie. Il aflifta à POuverture de la nou- 
velle Academie de cette ville le 8 
Fevrier 1575. & ce fut lui qui fe 
en cette occafñon Ja barangue inau- 
gurale. | k 
… L'année fuivante il fut rappellé en 
France , & y fut quelque temps Mi- 
niftre dans les troupes des Calvini- 
ftes. Enfin l’Eglife de Sedas le choi- 
fic pour fon Miniftre ordinaire , & 
il fut outre cela chargé d’enfeioner 
= da Theologie dans cette ville. I] rem- 
plit ces deux emplois jufqu'à fa 
mort, qui arriva dans cette ville le 
6 Janvier 1 586. I étoit alors âgé de 
$2 ans. 
Le feul Ouvrage qui nousrefte de 
Jui cft le fuivant, 
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Oratio inauguralis Academia Lug- 
duno-Batave, À la tête de Joanris 


L. CA. 
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AMeurfii f Athena Batave. Lucd, Bat. 


162$. Ih- 4% 

* Maeurfius marque encore Îles fui 
vans , qui n'ont point , à ce que Je 
crois, êté imprimés. 

Vita procellis belli civilis perturbas 

riffima. 

De Ecclefia (Cu cjufdem nôtis adver- 
fus Epiflolam à Roferio Apoflata ad 
Illuf?. ere Borboniam direblars 
Ann0 1573. 

Speculum Papifmi. 

Commentari in Calvini Cateche: 
fn. 

2 Epifolam fée volumen. 

CV. Meurfi Athène Batave. p. 247. 
Éreheri Theatrum virorum Doëlorum 
P. 264. Ce qu’on y dit de Cappel eft 
pris de Afeurfins ; mais on lui a mal 
à propos attribué les Ouvrages de 
Louis der Le jeune. | 


KK ijj 
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LOUIS CAPPEL 1e Jeune. 


E. Car. T. OUIS Cappel , Le jeune, naquit 
pEL. À à Sedan Le 1 O&tobre 1585. . 
. de Jacques Cappel, frere de Louis 
dont je viens de parler, Confeiller 
au Parlement de Rennes, & qui fue 
depuis choifi pour remplir une des 
Charges deftinées aux Reformés dans 
k Chambre mi-partie, que l'on avoit 
rélolu d’ériger à Paris, faivant PEdie 
de 1566. mais la guerre qui fe rallu- 
ma ayant fait évanouir les projets de 
cet Edit, Jacques Cappel fut obligé 
de chercher une retraite à Sedar con. 
tre Les fureurs de la Ligue, & ÿ mou- 
rut le 21 May A ONCE 0e DR 
Louis Cappel, fon fils, fit fes étu2 
des dans fa patrie, &alla en ré10. à 
Oxford où il fut recu dans le College 
d'Exeter. Il y foutint la même année 
des Théfes de Theolovie, dans le 
deffein de s’y faire recevoir Bachelier 
en cette Faculté; on ne fait cepen- 
dant s'il le fit, car fon nom ne pa- 


zoit pas dans les Regiftres de cette 
Univerfité. 


des Hommes Lluffress ox 
Il revint peu de temps après en L. Cap- 

France, & alla à Sawmur continuer pez. 
fes études de Theologie. Il en étoit 
occupé , lorfqu’on le choifit en 1613. 
pour profeffér la Languc’Hebraïque 
dans cette Univerfité.: Il fut fait dé- 
puis Miniftre ordinaire, & enfin en 
1633. on lui donna une Chaire de 
Profeffeux en Theologie. Il à rem- 
pli tous ces poftes avec beaucoup de 
réputation jufqu’à la fin de fa vie. 

Il mourut le 18 Juin 1658. dans 
fa 53e année. 

11 faut, pour rendre juftice à cer 
Auteur , avouer que non feulement 
il étoit très-habïle dans les langues 
Orientales & particulierement dans: 
FHebraïque , très-verfé dans les Ou- 
vrages des Rabbins, très-bon & 
très-laborieux Critique 3 mais qu’il 
avoit encore beaucoup de fageffe : 
de moderation & de jugement; qu'il 
écrivoit purement & clairement , & 
que l’on trouve dans tous fes écrits 
beaucoup de netteté & de methode: 
C’eft le jugement que M. Du Pi, 
porte de cet Auteur. 

Catalogue de fes Ouvrages. 

1. De Santliffimo Dei Nomine Te- 

NU KE) 
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EL, CAp-rragrammato Jebovah , AC LORUIHA cjus 
FIL pronunciatione. Ce difcours quil pro- 
RONÇA EN 1614. à fon inftallation 
dans la Chaire de Profeffeur en Lan- 
_gue Hebraïque à Saxmur, fut impri- 
mé à Leyde en 1624. #n-4°, Avec 
VArcanum Ponlluationis. Adrien Re- 
land Pa fait réim primer dans un Re. 
rcucil intitulé : Decas Exercitationum 
Philologicarum de Vera Pronunciatione 
noms Jehova, Ulrajeëti 1707, 17-89, 
C'appel s’y declare contre la pronon- 
ciation Jebovab. | 
2. ArCanum puntluationis revels- 
um , five de Purélis Hebreorum, Lu. 
duni- Bat, 1624. 17-49. It. Avec d’au- 
tres Ouvrages du même Cappel & 
de Jacqnes fon frere. ÆAmftelodami 
1689. in-fol. Cet Ouvrage fut impri- 
mé pour Ja Premiere fois par les 
oins de Thomas Erpenins, À qui fes 
grandes occupations ne permirent 
Point apparemment de revoir les 
épreuves de fon édition , qui cft 
pleine de fautes. La feconde eft plus 
belle & plus correde, & on y trous 
ve quelques endroits Corrigés & aug- 
mcntés par l’Auteur. ]] ÿ à quatre 
Opinions principales fur l'origine & 


eu 
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l'antiquité des Points-Voyelles des 
Hebreux. La premiere eft de quel- 
ques Rabbins Vifionnaires, qui en 
attribuent l'invention à Adam. La 
feconde cft de ceux qui en rappos- 
tent lOrigine à Æoyfe & aux Pro- 
phetes , qu’ils foutiennent avoir mis 
les points dans leurs livres , en les 
écrivant. I[ n’y a que peu de Rab- 
: bins qui foient dans cette penfée. La 
troifiéme opinion eft celle qui fup- 
pofe qu'Efdras , ou la grande Syrna- 
gogue , a inventé ou rétabli l’ufage 
des points, après le retour de la cap- 
tivité de Babylone, pour faciliter la 
lecture des Livres Sacrés, laquelle 
fans ce fcours auroit été très-difi- 
cile , & prefque impoffible aux Juifs, 
qui alors ne pofledoient plus la Lan- 
guc Hcbraïque. La plüpart des Rab- 
bins modernes font dans cette opi- 
nion, & c'a été celle des deux Bux- 
torf, pere & fils. Enfin la quatrié- 
me opinion eft de ceux qui foutien- 
nent que Îles Points n’ont été inven- 
tés que par quelques Critiques Juifs, 
après que le Thalmud cut été ache- 
vé,, environ $os ans après Jefs- 
Chriff. Elie Levite, {avant Gram- 


L. CAB 
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394  Mem. pour fervir à Hifi. 

mairien Juif a foutenu ce dernier 
fentiment, & c'eft aufli celui de Cap- 
pel, qui le premier des Chrétiens z 
entrepris de le prouver au long , & 


de l'appuyer par diverfes raifons 


qu'Elie n'avoit pas rapportées, par- 
ce qu'il r’avoit pas entrepris de trai- 
ter la matiere à fonds, ni confulté 
les anciennes verfions Grèques. Lorf. 


que Cappel eut compofe cet Ouvra- 


ge, ilen envoya le Manufcrit à Bux- 
torf le pere, qui parut ébranlé de fes. 
raifons , mais qui ne put fe réfoudre 
à embrafler cette nouveauté des: 
Points , qu'il croyoit préjudicier à 
Pautorité de l'Ecriture Sainte, Vingt-. 


quatre ans après qu’il eut été publié, 
Jean Buxtorf le fils l’attaqua vigou-. 


reufement dans fon traité de Punéto- 
rum Vocalium, © Accentunm in libris: 
Peteris Téflamenti Hebraicis, Ori gi = 
ne , antiquitate, C' anthoritate. Baft- 
lee 1648. in-4°. & s'efforca de réta- 


# 


“blir l'antiquité des points Hebreux ;. . 


mais le livre de cet Auteur ne con- 
tient gucres que des raifonnemens: 


qu'il n’eft pas contradiétoire que la: 


-chofe ne foit autrement que Cappel:\ 


| 
de Metaphyfique, qui prouvent ! 
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he l’a réprefentée, ou des confequen- L. Car- 
ces Theologiques pour tacher de rex 

rendre le fentiment de fon adver- 
faire odieux, en faifant accroire à 
‘ceux qui n’entendent rien dans ces 
-matieres , qu'il a voulu ruiner lPau- 
torité de l'Ecriture Sainte. S'il y à 
quelque chofe de plus, ce font de 
longues citations de Rabbins Mo- 
dernes , qui ontcru les Points plus 
anciens que ne le prétend Cappel. 
“Cependant Cappel reprit la plume 
pour défendre fon Ouvrage; mais 
a défenfe n’a été imprimée qu'après 
fa mort , avec plufeurs autres de fes 
Oeuvres, à Arifterdam 1689. in-fel. 

3. Spicilegium poft AAeffèm; hoc eff 
nova nonnullorum IN. Téflamenti loco- 
vum 1luffratio atque explicatio. Gene. 
væ 4632. in-4°. À la fin du livre de 
Jean Cameron, qui a pour titre : 44y- 
-rothecinm Evançelicum , in quo aliquor 
dJoca Novi Teflament: explicantur. 

4. Diatribe due 12. De Interpreta- 
tione loct Matthei x\. $. 22. de Voto 
Jephta. À la fuite du Spicilegium.. 
Ces deux Differtations ont été infe- 
rées dans les Critici Sacri, de même 
que le Spicileginm, Les notes de Cap=- 


\ 
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Le Car pel fur Le Nouveau Teftament fort 


PEL. 


_plutôt Critiques que Theologiques, 


& tendent à éclaircir Le fens Gram- 
matical. On trouve que les Rabbins 
y parlent un peu trop fouvent, & 
dans des endroits où ils ne font 
gucres neccflaires; mais maloré ce 
défaut elles renferment de fort bon- 
nes chofes. 

s. Hifforia Apoffolica iUnffrata, ex 
As Apoffolorum , € Epiflolis Pan 
linis, fludiofe inter fe collatis . colle- t 
éla , ordineque fecundum annorum nu 
merim accurate dicefla € in compen= 
dur Contratla, Geneve 1634. 10-40. 

€. Hiflorie Judaice compendium ex 
Jofépho contratium. Avec l'Ouvrage 
précedent. kr GP 

7. Thefes Theologice de fummo con= 


troverfiarum Judice. Salmurii 16 3 Ge 


, 


1n- 4°, | | 

8. Ad novam Davidis Lyram Ani- 
madverfiones ; cum germina Diatribas 
una de voce Elobim, altera de nomine 
Jehova. Salmurii 1643. 19-89, Cappel 
détruit dans cet Ouvrage toutes les 
prétentions de François Gomarus j 
qui fe fattoit d’avoir deterré les re 
gles de Ja Poefñie Hebraïque, & les 
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‘avoir expofées dans un livre qu'il L. Car- 
(publia fous le titre de Davidis Lyra, pes. 
\fen nova HebreasS. Scripture Ars Poe- 
nca. Lugd. Bat. 1637. in-4°, Cappel 
(fait voir que tout ce qu'il a die fur 
ice fujet eft frivole & fans fonde- 
ment. Il montre dans les deux differ- 
tions qui fuivent que le nom de 
Jehova eft le nom propre de Dieu , 
&c que celui d’Elohim eft un appel 

Jatif qui convient aufli aux Anges. 

9. Le pivot de la Foy © Religion : 

ex preuve de la Divinité contre les A- 
thées © profanes. Saumur 1643. in- 

(HZ. 

10. Diatriba de veris antiquis 
ÆEbraorum literis , oppofita D. Job. 
 Buxtorfi, de codem argumento , Dif. 
fertationt. Item Jofephi Scaligéri, ad- 
 verfus ejufdem reprehenfiones ; defenfios 

C ad obfcurum Zobaris locum illu- 
ffrandum brevis exercitatio. Amftelo- 
damii 1645. in-11. La premiere des 
pieces contenues dans ce Récuecil 
tend à réfuter une Diflertation de 
Jean Buxtorf le fils, de Ebraorum 
Litteris ; où il examine la queftion, 
fi les Lettres dont fe fervent main- 
£enant les Juifs, font les anciennes 


398 Zém, pour fervir a l'Hif. 
L. Car- Lettres Hebraïques dont Dieu s’étoit: 
PEL. fervi fur les Tables de la Loy , qu'il 
donna à Æ4oyfe ; ou fi ces Lettres gra- 
vées fur les Tables de A107/e font les. 
Samaritaines, dont les Samaritains! 
ufent encore aujourd’hui, & fi les: 
CaracteresHebreux d’à prefent vien 
nent des Aflyriens ou Chaldéens 
dont les Juifs les ont tirés pendant. 
la Captivité de Babilones Queftion: 
par rapport à laquelle Buxrorf fe dé 
clare pour l'identité des Caracteres 
Hebreux d'à prefent & ceux des Ta 
bles de ÆAfoyfe, & Cappel fuit le fen- 
timent oppofe. 

La feconde piece , qui eff intitu= 
Ce: Joféphi Scaligeri Vindicie, five 
ad D. Joh. Buxtorfi Exercitationem. 
se bifforiam infhtutionis S. Cœne Do- 
minice Animadverfiones , eft deftinée - 
à défendre Scaliger contre ce que 
Buxtorf avoit dit de lui dans la Dif- 
{ertation qu’il avoit. jointe à celle 
des Lettres Hebraïques, & avoit! 
trouvé à reprendre par rapport à la 
derniere Cêne de Jefus-Chriff dans. 
fon fameux Ouvrage de Emendarione 
Temporum. | SARL 

11..4micacollatie cum Joanne Clop- * 


es 


des Hommes Tlufires. 3.99 
spenburgio de die quo Jefus-Chriflus, @  L. CAR- 
quo Julei comederint Agnum Pafcha- Ex. 
dem, © de Sabbato Denteroproto. Am- 

bffelodami 1643. 1-12. | 
12. Epicrifis de ultimo Chrifii Pa- 
| fchate & Sabbato Deuteroproto. Amfte- 
dodaïni 1643. in-12. Ces deux pieces 
fe trouvent auffi parmi les Oeuvres 
de Jean Cloppenbourg imprimées à 
Ainflerdam en 1684, 18-4°. 
13. Crüica Sacra, feu de variis 
que in Sacris Veteris Teftamenti libris : 
 occurrunt, lectionibus, Libri vx. in 
quibus ex variarum lectionum obferva- 
tions quam plurima S. Scripture loca 
explicantur, illufirantur , atque adeo 
enodantur non pauca. Cui fubjeila eff 
éjuflem Critice adverus injuffum Cen- 
forem jufla defenfio , cum quaffione de 
locis parallelis Veteris © Novi Téfta- 
ments, Parif. 160. in-fol, C’eft le plus 
favant Ouvrage que nous ayons fur 
les diverfes leçons de l'Ancien Tefta- 
ment; mais il feroit encore meil- 
leur, fi Cappel eût confulté avec 
plus de foin les Manufcrits de la 
Bible; il n’auroit pas tant multiplie 
les diverfesleçons qu’il rapporte.Cet- 
te Critique déplut tellement à ceux 
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L. Cap-de fon parti, qu’ils en empêchexnt 


PEL, 


pendant dix ans l’impreffion , & 
que PAuteur ne put parvenir à le 
faire imprimer dans aucune ville 
Proteftante. Mais Jacques Cappel fon 
fils s'étant fait Catholique obtint 
par le moyen du P. Petau Jefuite k 
du P. Adorir de l'Oratoire, & du P. 
AMerfenne Minime,un Privilege pour 
Vimprimer à Paris, Le P. Aorir, 
qui conduifit l'impreffion , ne man- 
pu pas d’y retrancher certains en- 

roits où Cappel combattoit fes fen- 
timens ; c’eft ce que ne favoient pas 
ceux qui accuferent Cappel d'avoir 
cu des intelligences avec ce Pere, 
pour Gtablir autorité de la Vulgate 
fur la ruine des Textes Originaux. 
L'Ouvrage de Cappel ne manqua 
pas d’être auflitôt attaqué par dife- 
rens Auteurs. Jezn Buxtorf, avec le- 
quel il fembloit être continuelle- 


ment en guerre , y oppofa A4rri.Cri- 


tica, feu vindicie veritatis Hebraicæ 
contra Ludovicum Cappellum. Bafilee 
1653. /7-4". Mais quoique cette ré- 
ponfe füt favante , elle a plutôt con- 
tribué à autorifer la Critique de Cap- 


pet, qu'à la détruire , & à l'exception 


de 


des Hommes Infires.  4or 
de quelques endroits, qui ne font 
_pas en orand nombre, cette Criti- 
que eft demeurée dans fon entier. 
Arnold Bootius avoit auparavant pu- 
blié contre elle un Ouvrage fous ce 
titre : Epiffola de textus Hobraici Ve- 
toris Teffamenti certitudine © authen- 
ta contra Ludovici Cappelli Criticam 
Sacram. Parif. 1650. in-4°. Cappel y 
répondit par le livre fuivant. 

14. De Critica nuper à ft edita ad: 
Jacobum Ufférium Armacanum Epifco- 
pum Epiffola Apologetica , in qua Ar- 
noldi Bootii temeraria Critice cenfura: 
refellitur. Salmurii 1651. in-4°. Quoi- 
que Cappel füt fort fuperieur en fa- 
voir à l’Auteur qui l’attaquoit, ce 
fui-ci ne crut pas devoir demeurer 
en refte avec lui, & repliqua par un 
Ouvrage intitulé. Virdicie, [en A- 
podixis Apologetica pro Hebraica veri 
late contra Morinum © Cappellum.. 
Paris 1653. in-4°%. J'ai dit ci-deflus 
que lon avoit retranché quelques. 


L. Car: 


PEL. 


endroits dans lédition de la Criti- 


que Sacrée, parce qu'ils attaquoient: 

fes fentimens du P. Æforin; mais ils: 

n'ont pas été perdus pour cela .par- 

ce que Cappel Ies à fait entrer dans 
Zome XXIE. LI 


402 Aer. pour fervir à l'Hifi. 
L. Car- fa réponfe à Booius. 

PEL. 1. Chromologia Sacra à condire 
Mundo ad euridem reconditum per D. 
AN. Jejum-Chriflum , atqne inde ad ui- 
timam Judeorum per Romanos captivi- 
tatem deduila, Parif. 1655: in=49. It. 
Dans les Prolegomenes qui font à 
la tête de la Bible Polyglotte d’An- 
gleterre. | 

16. Trifagion, five Templi Hierofe: 
lymitant defcriptio triplex ex Villal- 
pando, Jofepho © Thalmude. Dans le 
premier tome de [a Bible Polyglotte 
d'Anoleterre & dans les Cririci Sacri..…. 

- 27. Varie Thefes Theologice in Aca- 
demia Salmurienf. : Salmurii 166 $e 
4-4. 

18. Los Cappel eft Auteur du: 
Portrait de Jean Cameron, dont ik 
avoit été difciple, lequel fe trouve 

_ à la tête de fes Oeuvres imprimées à. 
Geneve en 1642. än-fol. C’eft une par- 
ticularité que Co/omiés nous apprend 
dans fa Bibliotheque choifie.… 
19. Lndovici Cappelli, Sacre Theo 
 dogiæ olim in Academia Salmurienfi: 
Profefféris, Commentari © note Cris 
ticæ im Wetus Téflamentum. Accefére 
Jacobi Cappelli Ludovici Fratris de 


LL) 
> - D] 


UE 


* des Hommes [lnfres, | 
Academia Sedanenff S. Theologie olim 1, C Ap= 
Profefféris obfervationes in eofdem Li. pes. | 
bros. em Ludovici Arcannm Ponélua- 
tionis aullins Ô* emendatius, ejufque 
Vindicie haëlènus inedite. Edirionem 
procuravit Ludovicus-Cappellus Ludo 
ici félins , Hebraice ligue in Aca- 
demia Salmurienfi nuper Profellor, Am- 
f'elodami 1689. in-fol, Les Ouvrages 

de Louis Cappel contenus dans ce 
” volume font les fuivans. 
Corminentaris de Cappellorum gente. 
Aanotata in Efaie capat 3. @ 
finem capitis pracedentis. 11 s’agit ici 
du Meflie. 
Ja Abdism, Micheam , Naburs ; 
 Habacuc, Sophoniam , Aggeum , 4 
Chariam © Malachiam Annotata. 
De Ecclefrs Chriffiane [upra Judas. 
Caïn prarogatruis, 
De Stats Animarum polt mortems , 
ante refurreilionem COrPOrIs, 
Commentartus in oëlo Capita Gene 
Jéos à 11. ad 1x. On y trouve une 
jonge differtation fur le Sabbae, 
Note Critice in libros Apocryphoss- 
 Arcanum poniluationis € ejus Vin 
dicie, bu | 
Lonis Cappel a eu deux fils, qui 
HE 
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L. Capr- ne font gueres connus que pour avoir 

PEL. publié quelques Ouvrages de leur 
ere. % | 

Jacques Cappel , qui fe fit Catho- 
lique, & qui à fait imprimer à Pa- 
ris fa Critique Sacrée avec le P. 440- 
vin. 

Louis Cappel, qui né le 13 Août 
1639. fut fait Profeffleur en Hebrew. 
à Saumur après La mort de fon pere. 
à l'age de dix-neuf ans, à caufe de 
fon habileté dans cette langue. Après 
avoir profeflé plus de 36 ans , il fut 
obligé par la revocation de l'Editde 
Nantes de fe retirer en r689. en An- 
gleterre, où il enfeigna le Latin 
pendant quelques années dans une 
Ecole non-conformifte. IL mourut 
au commencement de l’année 1722. 
âcé de quatre-vingt trois ans à 
Hackney , bourg à deux milles de 
Londres. C’eft lui qui à donné au 
public les Oeuvres pofthumes de fon 
Pere & de Jacques Cappel fon Oncle: 

V. Son Ouvrage de Gente C'appella- 
rum. Du Pin Bibliotheque des Auteurs. 
Hretiques. Colomef Gallia Ortenta- 
fs, p. 223. Lead 


aies Hommes Illnfires. 405$ 


FÉACOULES LOCADRER 


FSU Cappel Seigneur du 
Tilloy , frere aîné de Louis, dont 
je viens de parler, naquitau mois 
de Mars 1570. à Rennes, où Jacques 
Capp:l fon pere étoit Confeiller au 
Parlement. 


Il fut d’abord Miniftre à Sedan, 


où fon pere s’étoit retiré; on lui don- 
na enfuite une Chaire de Profefleur 
en Langue Hebraïque & en Theolo- 
gie dans la même ville, & les fonc- 
tions de ces deux emplois ont 
æxempli la meilleure partie de fa vie. 


Il mourut le 7 Septembre 1624. 


Agé de $4 ans. 
Catalogue de fes Ouvrages 


É. Episramma in obitumn Carole à 


Marka. Sedani 1594. 
2. Epocharum illufirium. Thematifmi 


cum explicatione fele&lorum aliquot dif. 


Écilium [cripture locorum. Sedani 1602. 


in-4°. It: à la fin du premier tome du 


Thefaurus Difputationum Theologica- 


_xum in Sedanenfs Academia babitarum, 
Geneva 1661, in-4°, It. dans Æafti-- 
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J: Car-calus Ofavus operum Hifloricorum & 
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Philolosicorum Thome Crenii. Rotero- 
daini 1697. HT 2. | 
3. De Pornderilus, Nurimis © Men 
Juris, libri v. Francofarti 1606. in-4°. 

4 Apologie pour les Eglifes Refor- 
mées contre les blafimes de Leonard Lef- 
fins, Picrre Coton © autres. Sedan 
1611. {72 8°.- | 

s. Les Trophées du P. Gontery, Je. 
frite. Sedan 1613. in-8°. 

6. Hifforia Sacra © exotica ab A- 
damo ujque ad Anguffum , demonftra= 
tionibus Mathematicis €* documentis 
Ethicis iluffrata. Sedani 1613. in-4°2 

7. Les livrées de Babel, ou l'Hiffor: 
re du Siege Romain, diffribnée par 
Controverfes © confi. derations fur ce. 
que le fur Ferrier © [es compagnons 
ont dit de plus fbecienx en faveur de” 
l'Antechniff. Sedan 1616. in-8°. 

8. Vindicie pro Ifaaco Cafanbons ; 
contra Rosnveydum , Endemon-Johan- 
nom, © Bulengerum , quatuor libris. 


Francofurti 1619. /7-4°. C’eft une dé- 


fenfe des Exercitariones If. Cafauboni 
contra Baronium ,attaquées par Rof= 
aveyde , Eudemon- Jean, Jules-Cejar 
Boulanger & quelques autres. L'Ou- 


des Hommes Illufires %oÿ 
| vrage de Rofveyde, qui eut desfui- J.Car 
tes, eft intitulé: Lex Talionis x11. per, 
Tabularum Cardinali Baronio ab Hfaaco 
Cafanbono ditfa, retaliatione retorta. 
Retaliante Heriberto Rofweydo. An- 
tuérpiæ 1614. in-8°. La réponfe de 
Cappel ieut pas plutôt paru , que 
Rofweyde y oppola FOuvrage inti- 
ctulé: Ati-Cappellus, five explofio 
Neniarum Jacobi Cappelli, quas fu 
nert Îfaact Cafanboni ad legem x1r. 
Tabularum in Vindiciis [us accinuir. 
Antnerpie 1619. in-8%, La contelt:- 
tion ne fe termina pas là, & l’année 
n'étoit point encore écoulée, que 
Cappel fit paroître le livre fuivant. 

9. Affrtio bons fidei adverfus pre- 
cipnas Heriberti Roffweydi Strophas .. 
feu Artes Romana Sedis ; Jacobi Ca- 
Pelé nons in Her: Roffweydi Jefuite 
Éibrum de file Hareticis fervanda de 
lineate. Sedan 1619. in-8°. Cappel 
ne s’eft pas propofé feulement d'at- 
taquer lÆrri-Cappel, il à voulu: 
encore refuter un autre livre de 
Rofweyde, de fide Hareticis fervan- 
da, imprimé à Anvers l'an 1610. 
in-8°, Celui-ci fe trouvant ainf en- 


gagé à la défenfe de Pun. & lautre 


408  AAem. pour fervir al Fiff. 
Y. Car de ces Ouvrages, y fatisfit quelques 
PEL. annces après par un nouveau livre : 
qu'il publia fous ce titre: Syflabus 
inale fidei Capelliane excerptus ex Ja: 
cobi Cappelli mendaci Affertione bons 
fides, € filis Ariibus Ramanæ Sedis! 
pro Anti-Cappello [uo, Ë Différtatio: 
ne de fide Hareticis [ervanda. Antner. 
pie 1626. im-8°, Nous ne voyotis pas, 
dit Baillet , que Cappel ait fait aucu- 
ne replique. Mais comment l’auroit: 
1] pu faire, puifqu’il étoit mort deux 
ans auparavant ? C'eft ce quenefa- 
voit pas Brillet, qui a mis avec Co. 
lomiés fa mort vers l'an 1633. En 
quoi ils fe font trompés tous les 
deux. 
10. De la Doitrine des Waudois. Se- 
dan 1618. 1in-8°. | 
11. Sedis Romane Poteflas, Sanili- 
tas © fides. Heidelberge 1619. in-4°.. 
12. {nffitutions Chrériennes , on Re: 
ponfe à. celles du P. Coton. Sedan 161. 
in-8°. 
13. La Doilrine des Eclifes Refor- 
mèes. Sedan 1619. in-8°. 
_x4. Le Plagiaire battu, ou La bonne 
Joy de Geneve dans la verfion de la Bi- 
ble en François. Geneve 1620. ir-8°. 


155 


dès Hommes Hlufres.. 409 ; 

15. Hffforie Ecclefiaffice Centurie 3. Cape 
qunque ab Ausuffi Nativitate ad Va PEL. 
lentianum III. Sedani 1622. 12-49, 
16. Obférvationes in Epifiolam ad 
Hbraæos, Sedani 1624. in-8°, LA 

17. Epifola ad Johannem Forbefium 
Patricii filium. Avec la traduction 
Latine du Commentaire de Pærice 
Forbes, faite par {on fils, & impri- 
mce à Amficrdam Van 1646. in-49. 

18.-Compendiofa in Apoflolicane 
Hiforiam Chrono ogica Tabula. À ls 
tète de f’Hiftoire Apoftolique de 
Lois Cappel, fon frerc. 

19. Obfervationes in Novum TZ offa- 
erium , cum Ludovici Cappelli Spi- 
cilegio. Amfielodami 1657. in-4°. 

210. Obfervationes in libros Weteris 
Téffamenti, Avec les Oeuvres Pofthu- 
mes de Louis Cappel, Arflelodami 
1689.in-fol. Ces notes font impar- 
faites , parce que l’Auteur n°y à pas 
mis la derniere main. On voit bien 
cepéndant que l’Auteur à eu une 
connoiflance plus que mediocre des 
langues Gréque & Hebraïque, & 
qu’il avoit aufli 1ü des Rabbins. It 
affecte même quelquefois de paroître 
homme d’érudition; mais après tout, 


ato  AMëm. pour fervir à F'Hif. 


3. Car: il y a peu de chofes qui foient con 


PEL. 


fiderables dans fes Rémarques. Il s’y 

jette fouvent fur des faits éloignés, 

ne s'atrachant pas affez à fon texte, 

& il eft même rarement Critique. 
Ce qu’il a fait de plus achevé fur 

l'Ecriture , eft fon Commentaire fur. 
V’Epitre aux Hebreux. 

21. Thefes Ë* Différtationes Theolo- 
gice, Dans le 1° volume du Récueil 
intitulé :  Thefaurus  Difbutationum 
Theologicarum ; in Sedanenfi Acade- 
ia habitarum. Geneve 1661. i#-4°. 
deux tom. 

V. L'Ouvrage de Louis C appel De 
Gente Cappellorum. Colomefn Gallia 
Orientalis. p. A 57. 


Fin du vingt denxieme l’olume. 


À 


b LEEDS 
RER L SAR ODON 


KLADILE NECROLOGIQUE 
des Autëurs contenus dans ce Volume. 


ARTEROMACO ( Scipion } 

mort le 16 Oétobre 1613. 
FAVORINO (Varino) in. en 1,37 
CONTARINI { SR m. le 24 


 L'AqQUE 548 Fe 
GELIDA ve m. le s9 Fevrier 
55. 


ANEAU ( Barthelemi) m. le 21 
Juin 156$. 

VILLEGAIGNON (Nicolas Du- 
rand de } m. le 9 Janvier 1571. 
BILLY (Jacques de) m. le 2$ De- 

cembre 15381. 


FRE (Nicolas) m.-le.6 Mars 
# Re ({ Jean Et mm. avant ie a 


1585: 
SANSOVINO (François) m. en 
1586: 
CAPPEL (Louis) m. {le € Janvier 
1 5 86: | 
HUMPHREY (Laurent) m. Îe ra 
Fevrier 1590. 


M m i] È 


._ TABLE NECROLOGIQUE. 

: CHANDIEU. (Antoine de) m. le 
23 Fevrier 16591. 

BUSBEQ_ (Auver Giflen de) m. fe 
28 Octobre 1592, 

GENEBRARD (Gilbert) m. le ré 
Fevrier 1597. 

PONTAC (Arnaud de) m. le 4 Fe- 
vrier 160 $- 

DELRIO (Martin-Antoine) m. le 
19 Otobre 1608. 

POSSEVIN (Antoine) m. {e 26 Fes 
-VTier I6I1I, 

* BILLY (Geoffroy A m. le 28 
Mars 1612. 

BLACVOD (Adam) m. en 1613. 

BREREWOOD ( Edouard) m. le 
4 Novembre 1613. 

DRUSIUS (Jean) m. le 12 Fevriès 
1616, 

BAILLOU ( Guillaume de) m. en 
1616. 

OAPPEL(J acques) m. le 7 Septents 
bre 16 24. 

VORSTIUS (Ælius-Everard) me 
le 22 Oobre 1624. 

et (François) m. en Avril 


633 
DRE XÉLIUS (Jeremie) m, le 19 
Avril 1638. 


TABLE NECROLOGIQUE. 

BURHILL (Robert) m. en Ottobré 
I6AI. 

MENARD (Nitalis Hupio m. Îe 
21 Janvier 1644. 

CAPPEL le jeune (Louis) m. le 18 
Jun 16e," 

RYER (Pierre du) m. le 6 Novem- 
bre 1658. 

VORSTIUS t AdOIPBeD nm LE 
Octobre 1663. 

DEUSINGIUS. (Antoine) m. le 25 
Janviér 1666. 

AUBRY (Jean d’) m. après l'an 
1667 

SCHENCKIUS ( Jean-Theodote )- 
m. le 21 Decembre 1677. 

SUARES (Jofeph-Marie) m. le 8 
Decembre 1677. 

CASSAGNES ( Jacques) m, le 19 
May 16759. 

MARSHAM (Jean) m. le 25 May 
168$. | 
PINSSON (François) m. le 10 | Oto- 

bre 1691. 
ASHMOLE (Elie) m. Ée 26 May 
1692. 
TALLEMANT (François) m. le € 
May 1693. 
M m iij 


TABÉE NECROLOGIQUE. 
VAILLANT (Jean-François Foy) 
mm. le 17 Novembre 1708. te 
FALLEMANT (Paul) m, le 30 

Juillet 1712. Res à 
NEWTON (Ifaac) m. le 30 Mars 


1727. ; 
VOLDER ({Burcher de) m. le 28 
Mars 1729. | ; 


æ 


© Fin de la Table Necrologiqnes 
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Des Auieurs contenus dans ce Volume} 
filon lordre des matieres qu'ils ont 
traitées dans leurs Ouvrages. 


A. 
Alchimie. 
E. Ashmole, Page 369 
LARAtIMIE. 
À. Deufngius, 33. © fuiv. 
Affronomie. 
A. Deufingius, 30 
| é 
Bibliothecaires. 
À. Poffevin, 110. 22 
Botanique. | 
A. Vorftius, 16; 
ES 
Chronologie. 
he Newton é: 3 3 
J. Mersham, 196 


Mm ïij 


PTE 0 1 


EL : Chymie, | 
J. : d'Aubr) à y 
| "“Conciles. | 
G. Contarini, | 339 
Conhirodife 
A. Poffevin , _ 226. © furv. 
R. Burhill, a CJM 
É. Brerewood , 261. 262 
À. de Chandieu ; -288. © fuiv. 
À. de Pontac, 296: 
N. D. de Villegaignon, 322. © fuiv. 
J. er. 406. © fhiv.. 
D. 


Droit Canonique, 
G. eEéhebaut 


F.Pinflon, 2: 20 ® fé, 

To Droit Creil, 
N. Cifner, 246, O fuir, 

R Ë. 

Ecriture Sainte. 
G: Gencbrard , 7, five 
J. Drufius, … 69. À fuir. 
A. de Pontac 295. 
SE C7 Contarini 338 . 

L.Cappel 395. À fuiv. 


J. Cappel , 40$ 


DES MATIERES: 


Eloquence. 

F. Sanfovino , -$y 
a d’Aubry + sir 277. 
RENTE 
Géographie. 

3. Newton, 133 
S. Carteromaco , 14 
| Geometrie. 

J. Newton, 139 
Grammaire Hebraique. 

G. Genebrard, 5. © Juiv. 
3. Drufius ksxest 71. © fuiv. 
L. Cappel, 392 Ofuiu, 

| +. Grammaire Grèque. 
V, Favorino, 138.139 
Grammaire Françoife. | 
P. Tallemant, Abe 
Grammaire Italienne. 
F, Sanfovino, 84. 87 
Û H. 
Hifliire Vniverfelle. 
G. Genebrard, 7. C*fuiv. 
F. Sanfovino, 80. 88 
À, de Ponrac, ‘sa, 206 
JE M. Suares , | 300 


Je Cappel, . 406 


Ts ABLE 


| Hifloire S'arnte, 
G. Gencbrard,, T4 
-  Cappel; 396% 402 
_ Hifhire E cclefi dt 
_F. Godwin, 167 
Hifhoire Monafiique. 
N. H. Menard , 94 
Hifloire des Ordres Hilaire 
E. Ashmole, 37 
Hifi Gréque: 

F. Tallemané : 158 
J. E. F. Vaillant, 237 

- A iffoire Romaine. | 

P. Du Ryer, 348 

Hifhoire d Allemagne. 
© À. Cifner, 243: Cfuiv, 
res de F rance, 

J. M. Suarés, 302 
P. duRyer, 34$- 
Hiffoire d'Italie, 

F. Sanfovino , 83. Juive 

s Tallemane, 159 
J. M. Suarés , 30L 


G. Contarini ; 


DES MATIERES. 
Hifloire de Flandres, 


P, Du Ryer, | 348 
Hifloire d'Ecoffe. 
A. Blacvod , | 47 
® Hifloire des Turcs. 
F. Sanfovino , 86. 87 
Hifloire Eitteraire. 
Æ. E. Voritius, 99, 
A. Vorftius, 103. 104 
L' 
; | Lettres. 

E. Sanfovino , 80, © fuir: 
J. Gelida $ LO$. 
| N. Cifner , 249: 
A. G. de Busbeq ; 360. 
Liturgie.. 

G. Gencbrard 17 
Logique. 
£. Brexewood, 261 
M. 

… Mathematiques. 
J. Newton. 126, © fuiv 
Medailles, 


J, M. Suarés, 302..30$ 


TABLE 


Medecine, 
À. Deufingius, 30. © fuiv, 
F. Sanfovino, 84 
A. Vorftius, EE 104 
J. H. Schenckius, 164. € füiv. 
J. d’Aubry, 277. © fuiv. 
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*AY 1û paï ordre de Monfeigneur lé Garde des 
Sceaux 1e vingt-deuxiéme Volume de ces Me. 
moires, .& j’ai crû qu’on en pouvoit permettre 
l'impreflion. À Paris ce 12. Août 1732. | 
HARDION. 


| 
æ 


F RIVER ENG:BA4 DU RyO-L 


OUIS, parla grace de Dieu, Roi de France 

_& de Navarre: À nos amez & feaux Confeil. 
lers, les Gens tenans nos Cours de Parlement, 
Maîtres des Requêtes ordinaires de notre Hôtel, 
Grand iConfeil, Prevôt de Paris, Baïllifs, Séné- 
chaux , leurs Lieutenans Civils , & autres nos ju- 
ficiers qu'il appartiendra; SALUT. Notre bien amé 
ANTOINE-CLAUDE BR1ASsoN , Libraire à Paris, 
Dous ayant fait remontrer qui1 lui auroit été mis 
en main un Manufcrit, qui a pour titre : Memoires 
pour fervir à l’Hiffoire.des Hommes 1lluffres dans la 
République des Lertres, avec un Catalogue raifonné 
de ‘leurs Ouvrages, qu'il fouhaiteroit faire impris 
mer & donner au Public, sil nous plaifoit lui 
accorder nos Lettres de Privilége fur ce néceflàs. 
es, offrant pour cet effet de le faire imprimer 
en bon papier & beaux caraétéres, fuivant la 
feuille imprimée & ‘attachée pour modéle fous le 
_contie-fcel des préfentes ; À CES CAUSES, voulant 
traiter favorablement ledit Expofant, Nous lui 
avons permis & permettons par ces Préfentes, de 
faire imprimer lefdits Memoires & Catalogue ci- 


deflus fpecifiés , en un ou plufieurs volumes, con-_ 


jointement, ou féparément, & autant de fois que 
bon lui femblera , (ur papier & caradtéres confor- 
mes à ladite feuille imprimée & attachée poux 
modéle fous notredit contre-fcel, & de le vendre, 
faite vendre & débiter par tout notre Royaume, 
pendant le rems de hu années confecutives , à 
compter du jour de la date defd. Préfentes. KFaïfons 


défenfes à roues fortes de perfonnes de quelque 


&ualité & condition qu’elles foient, d’en intro. 
-duire d’impreffion étrangére dans aucun lieu de 
notre obéiffance; comme aufli à tous Libraires- 
Imprimeurs & autres, d’imprimer , faire impri- 
mer, vendre, faire vendre , débiter, ni contre. 
faite lefdits Mémoires & Catalogue ci-deflüs ex- 
pofés , en tout ni en partie, ni d’en faire aucuns 
Extraits, fous quelque prétexte que ce foit, d’aug- 
mentation , correction, changement de Titre, ou 
autrement , fans la permiffion exprefte & par écrit 
dudit Expofant ou de ceux qui auront droit de lui, 
à peine de confifcation des Exemplaires contre. 
faits , de trois mille livres d'amende contre chacun 
des contrevenans ; dont un tiers à Nous , Un tiers 
à l'Hôtel-Dieu de Paris, l’autre tiers audit Expo- 
fant, & de rous dépens, dommages & interèts. 
À la charge que ces Préfentes: feront enregiftrées 
tout au long ‘fur le Régifire de la Communauté 
des Libraires & Imprimeurs de Paris , & ce dans 
trois mois de la date d’icelles , que l’impreffion de 
ce Livre fera faite dans notre Royaume & non ail. 
Icurs, & que l’Impetrant fe conformera en tout aux 
Réglemens de la Librairie, & notamment à celui 
du 10. Avril 1725. & qu'avant de l’expofer en ven- 
te, le manufcrit ou imprimé qui aura fervi de 
copie à l’impreffion dudit Livre fera remis dans le 
même état où Î’Approbation y aura été donnée , 
és mains de notre très-cher & feal Chevalier 
Garde des Sceaux de France le fieur Chauvelin, 
Commandeur de nos Ordres; & qu'il en fera 
xemis deux exemplaires dans notte Bibliotheque pu 
blique, un dans celle de notre Château du Lou- 
vre, & un dans celle de notre très-cher & feal 
Chevalier Garde des Sceaux de. France le Sr. 
Chauvelin , Commandeur de nos Ordres ; le 
tout à peine de nullité des Préfentes ; du €on- 
tenu defqueiles vous mandons & enjoignons 
de faire jouir l'Expofant ou fes ayans caufe 
pleinement & paifblement , fans Fri qu'il 
leur foit fait aucun trouble ou empéchement. 
Voulons que la copie defdites Préfentes qui 
morimée tout au long an commeEncemenE 

fin dudit Livre foit tenue pour dûëment 
& qu'aux copies coflationnées par l’un 


era imp 
ou à la 


fignjhée ; 


de nos Amez & féaux Confeillers & Secretaires ; 
foi foit ajoutée comme à l’origmal. COMMAN- 
DONS au premier notre Huiflier ou Sergent, de 
faire pour lexécution d’icelles, tous A@es requis 
&. néceflaires, fans demander autre permiffion , 
& nonobftant Clameur de Harc ; Charte Norman- 
de, & Lettres à ce contraires : CAR tel elt notre 
plaifir. DONNE à Paris le 28. Novembre l’an de 
de Grace mil feptcens vingt-fix, & de notre Reone 
le douziéme , Par le Roi en fon Confail, 
‘ DE S$, HILAIRE. 


Reviffré [ur le Regiffre Vi. de la Chambre Royale 
des Libraires © Imprimeurs de Pari: ; No. 530, 
Fo. 421. conformément aux anciens Réglemens confir< 
mez, par celui du 28. Février 1723. A Paris Le 
3. Decembre 1726. 

Signé, VINCENT, Adjoint; 
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